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BIBLIOGRAPHIE, 

Contenant la manière de faire les Inrental- 
res,les Prisées, les Ventes publiques et de 
classer les Catalogues. 

Les bases d^une bonne Bibliothèque, et la manière 
d'apprécier les livres rares et précieux. 

Ouvrage utile à tous les Bibliographes y et particulièrement 
aux Bibliothécaires et aux Libraires qui commeucentt 

Voay^at servir d'introduction à toutes les BîLIîogn- 
phies qui ont paru jusqu'à ce jour* 

Par m. s. BOULARD^ Imprimeur-Libraire. 
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T R AI T É 

ÉLÉMENTAIRE 

D E 

U BIBLIOGRAPHIE^ 

^ Tout servir d^ Introduction à tous ceux qui ont 
*^ parujusqu^à ce jour. 
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J^ 1 E N de plus difficile que de faire un bon ou- 
vrage élémentaire sur la Bibliographie , parceque 
c'est une science qui exige des connaissances im- 
menses, une longue pratique et beaucoup de 
méthode. Eu entreprenant cciluique j'offre au 
public y je ne me suis pas dissimulé combien 
la tâche que je m'imposais était difficile , mais le 
désir de me rendre utile à ceux qui veulent se 
consacrer à éette étude et de leur épargner une 
partie du travail , m'a fait passer sur les désa- 
grémens qu'on éprouve , lorsqu'on s'expose aune 
critique souvent trop sévère et dont rien ne temr» 
>. père Pamèrtume. 

(^ Trente années d^étude et de méditations, m'ont 
^^ mis à portée de faire des observations sur les diver- * 
^ 8es parties que cette science embrasse et j'ai fait 

*^ des notes sur chacune , à mesure que Toccasiou 
t^ A 
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s'en est présentée. Ce n'est qu'en tremblant que 
je les ai soumises successivement à dçs hommes 
qui joignaient à une longue expérience beaucoup 
de lumières et c'est d'après leurs conseils que je me 
suis déterminé à les rendre publiques. 

Mon intention^ en faisant paraître cet essai, n'a 
pas été de donner des préceptes , mais seulement 
des conseils à ceux qui commencent. Je souhaite 
que mon exemple inspire à des gens plus instruits 
le désir de mieux faire ; les sciences profitent 
toujours par l'émulation , et je m'applaudirai en 
voyant paraître un ouvrage qui soit Térîtablement 
élémentaire. ^ ^ 

^ Je n'ignore pas que des savans distingués ont 
cultivé la Bibliographie, et que lesPhocius,Vossius 
Fabricîus , Seldenus ^ Leoniçerus , Struvius et en 
France ^ Sorel !, Lacaille , Cheviller, Prosper 
Marchand^ Duverdier^ Lacroix-Dumaine, Goujet, 
Lenglet Dufrenois, le savant Abbé de Saint-Léger 
qui m^honorait de que Iqu'amitié ^ et une infini- 
té d'autres , et chez l'étranger , David Clément , 
Crevena, Haym , Floncèl etc. , ont fait des traitéa 
éxcelïens, et des catalogues recommandables par 
leur exactitude et la manière savante dont-ils sont 
rédigés; je n'ai point prétendu les égaler , j'ai suî- 
Ti une fiiéthode qui sera peut-être utile , quoi- 
que moins savante que la leur. 

Depuis quelques années , les ouvrages Bîblio- 
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graphiques se sont multipliés et cette science au- 
roit pu faire des progrès rapides , si tous ceux qui 
6nt écrit , u'avaient pas à-peu-près suivi la même 
route. Sans penser à abréger le travail des com^ 
mençans en leur donnant ïe moyen de faire des 
progrès , ils les ont en quelque manière forcés de 
suivre la routine qu'ils ont tracéei 
/ Jusqu^au temps de Gabriel Martin , Libraire 
très in&truît, les catalogues des ventes publiques 
de livres 9 se faisaient par ordre de formats , ce 
qui obligeait de parcourir plusieurs fois la même 
classe pour trouver ce qu^on cherchait, ce fut luî 
qui le premier donna aux siens la méthode Biblio- 
graphique que ses contemporains et ceux qui luî* 
ont succéderont constament suivie dej^uis cetems' 
là ; l'émulation donna le désir de s'instruire , plu- 
sieurs Libraires remplirent les livres qu'ils redi- 
gèrent de notes savantes sur les ouvrages rares et 
6ur les premières éditions ; mais ils se contentèrent 
d'indiquer la date ^ sans entrer dans d'autres dé-' 
tails. 
>C Osmont fat le premier , qui sous \è titre de 
Dictionnaire Typographique ,'■ donna un ouvrage ^ 
uniquement consaclréÀla'Biblibgraphie ^malhéu-- 
reusement il manqU£( son but, en nedéveloppàfiÉ' 
pas a^sez les titres dès 'livres , en né donnant àu-^* 
ouns moyens de les collatîonner ; et les prix qu'il 
indiqua n'étaient pas toujours des iregleS) même ^ 

tpprôiimatiYe9 , pour se dir^etr ' ; A a 
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Peu de teius après , Debure fit paraître sa 
Bibliographie instructive^ bien autrement intérés* 
santé et infiniment plus utile , il ne détermina pas 
les valeurs commerciales^ qui varient en raison de 
millecirconstances qu'il est impossible d'indiquer: 
il donna une description exacte des premières édi* 
lions^il indiqua les livres irares ; mais il ne fit pas 
tout ce qull aurait pu faire , ni aussi bien qu'il 
l'aurait pu» 

11 comjilit des erreurs assez graves dans ses in- 
dications et fit un grand liombre d'omissions 
importantes. Un des reproches les mieux fon4ës , 
est celui de s'être appesanti sur les ^ouvrages au 
débit desquels il était intéressé^ d'avoir sacrifié la 
plus grande partie de son travail à célébrer la 
Bibliothèque de son Mécène , d'avoir , en term« 
de Librairie , /^re au nombre de volumes y enfin, 
et ce reproche est plus grave , de n'avoir pas été 
impai^tial ni assez abondant dans le choix de ses 
i^atériaux ; en un mot , il pouvait mieux faire et U 
possédait assez^ de lumières pour y réussir. 
.,Ou. lui réproche encore de s'être appesanti sur 
la description des manuscrits , qui ne font partie 
qu'accidentellement de la Bibliographie , puisque 
par leur nature ils sont uniques^ et ne peuvent par 
conséquent jamais servir d'objet de comparaison 
à un autre ;il devait se contenter d'indiquer une 
r^gle générale pour les juger et les apprécier , ils 
appartiennent plus aux arts (ju'k U Bibliographie 
proprement dite.. 
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Cette Science lui a cependant de grandes ol>li« 

gâtions ; c'est encore Tunique ourrage Traiment 
utile que nous ayons, îl suppose dans l'auteur , 

un goût décidé pour son état , et beaucoup d^ 

traTail et de recherches. 

Quelques années après^ c'est- à-dîre vers 1789 , 

Tabbé Duclos, homme laborieux^ et qui suivait les 

ventes avec la plus scrupuleuse assiduité depuis 

uu grand nombre d'années ^ entreprit de donner 

au public un ouvrage dans le genre de celui 

d^Osmont ; en conséquence ^ il mit à conti*ibution 

la nombreuse collection de catalogues qu'il avait 

accumulés et par un travail immense ^ en releva 

les titres et les prix aux quels ils s'étaient élevés 

dans les ventes publiques ; prit le terme moyen 

^ntre le plus haut et le plus bas « et iqcUq^isi ce 

terme moyen comme celui qu'on pouvait assigner 

il la valeur commerciale du livre. 

En indiquant une valeur en quelque manière 
fixe à une chose qui n'en acquiert que par les 
circonstances » telles que ^la concurrence ^ la fan^ 
taisie ^ une conservation plus ou moins parfaite ^ 
il commit une erreur qu'il a fait partager à une 
infinité de gens ^ eu leur faisant acquérir ^ des prix 
trop élevés , ou en les engageant à se priver d'un 
livre utile , pour n'avoir pas voulu faire d'asset 
grands sacrifices pour un ouvrage dont la valeur 
était infiniment $ppérieure à celle qu'il avait 
indiquée» A 3 
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Qoîqu^il en soit , il n'a pas profité de la gloire 
que pouyoit lui produire çon travail ; son âge 
trop avancé et son peu de fortune ne lui permet- 
tant pas de faire imprimer son manuscrit , il le 
Tendit à un imprimeur , qui en supprimant son 
nom du frontispice , ne lui laissa pour partage 
q^uela somme qu'il lui avait comptée, et s'attribua 
le profi^t d'un ouvrage qui s'est bien vendu , et la 
gloire d*en être supposé Fauteur. 

• Aujourd'hui que le Gouvernement accorde une 
protection déclarée aux sciences et aux arts , la 
Bibliographie ne restera pas en arrière. L^Établis- 
sement d'une grande quantité de bibliothèques 
publiques a mis beaucoup de savans à même d'ac- 
quérir des lumières sur cette partie , ou de dé- 
velopper celles qu'ils a voient déjà acquises. Déjà 
nous avons vu paraître un grand nombre d'essais ^ 
dont quelques uns ne sont pas sans mérite. Je sais 
même qu'un homme recommandable par son 
amour pour cette science , se prépare à just ifier 
le choix qu'on a fait de lui pour lui confier une 
bibliothèque, importante ^ en travaillant à un bu- 
vrageutile sur les anonymes et les Pseudonjmesi 
^'il ne se laisse pas rebuter par les difficultés sans 
nombre qu'il éprouvera^la république des lettre!, 
lui aura les plus grandes obligations. 

Je sais qu'en donnant cet essai je m'expose à 
touls les traits d'une critique sevère^et moi-même 



/' 



<7) 

je la provoque ; mais je prie ceux qui daigneront 
relever mes erreurs , de se souvenir que je it'ai eu 
d'autre but que celui d'être utile, que je suis inti- 
mement persuade qu'il est facile de faire mieux , 
et je m'applaudirai , si celai qui trouvera mon 
ouvrage mauvais , veut bien se charger d'en faire 
un meilleur^j aurai du moins retiré de mon travail 
l'avantage d'exciter l'émulation et de procurer 
aux commençans un bon ouvrage élémentaire^ 



CHAPI TR E K 

Des Bibliographes en général. 



Le Bibliograpbe est celui qui s'occupe à appren- 
dre la valeur littéraire et commerciale des livres , 
et qui en rassemble une assez grande quantité , 
soit pour faire des collections plus ou moins nom- 
breuses , plus ou moins précieuses par le cboix 
et le prix de ceux qu'il acquiert, soit pour en 
faire le commerce , soit enfin pour veiller à leur 
conservation et à leur classement dans les biblio-^ 
théques publiques ou dans celles des particuliers 
qui ne peuvent pas s'en occuper eux mêmes. 

Les Bibliographes peuvent donc se diviser en 
trois classes, celle des Amateurs, celle des Biblio- 
thécairest enfin celle dles Libraires. 

A 4 
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Ceux de la première, réunissent dans leur cabî- 

laei des livres pour satisfaire leurs goûts ou leurs 

besoins. 

Ceux de la seconde consacrent leur tems et les 

connaissances qu'ils ont acquises à classer ^ à 
conserver les livres des autres. 

Ceux de la troisième s'occupent à former des 
réservoirs dans lesquels les curieux viennent pui- 
ser , et veillent à ce que, si par un accident quel- 
conque , les dépôts littéraires sont livrés aux en- 
chères publiques , les ouvrages, qu'ils renferment 
ne soient point perdus pour les nouvelles biblio- 
thèques qui se forment , ou qui désirent se com« 
pléter en en faisant le catalogue , pour les faire 
connaître à ceux qui veulent se les procurer. 

J'ai cru devoir adopter cette classification,quoî« 
cpi'elle semble peu importante , parceque les lu- 
mières que chacune de ces trois classes doit 
s^appliquer à acquérir sont différentes et que les 
devoirs des deux dernières sont infiniment plus 
étendus que ceux de la première , que leur for- 
tune dispense du besoin de s'instruire autant que 
les autres. 

On se convaincra facilement de cette vérité ^ 
si Ton veut suivre avec exactitude les développe- 
mens quQ je vais donner y et mes conseils pour 
chacune de ces classes» 
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CHAPITRE II. 
Des amateurs. 

Un amateur , en termes Bibliographiques y est 
un homme instruit et studieux que sou goût et sa 
fortune mettent à même d'acquérir une biblio- 
thèque plus ou moins nombreuse , composée 
d'exebaplaires plus ou moins précieux , selon que 
ses moyens pécuniaires lui permettent d'étendre 
ses jouissances ou de satisfaire ses besoins.^ 

Il est heureux pour les sciences et pour les 
arts 5 qu'il se trouve de ces hommes riches qui se 
plaisent à rassembler les productions du génie, 
à veiller à la conservation des premières tentatives 
des arts dans leur berceau et les chef-d'œuvres 
quHls ont produits à mesure que leurs facultés se 
sont développées , cela met à portée de juger les 
progrès qu'ils ont faits , et encourage un artiste & 
tenter dayantage : il dit avec orgeuil ,encontem-« 
plant la place qu il y occupe : non omnis moriar. 
J'ose avancer ici 9 sans crainte d'être coi^tredit^ 
que l'Imprimerie tient le premier rang parmi les 
arts utiles , parce que c'est elle qui rapprocha les 
hommes des temps et des lieux les plus éloignés ^ 
combien de chefs-d'œuvre s nous auraient été cou. 
serves si elle avait été en usage dans les siècles recu« 
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tiiléSjles ennemis des sciences ne seraient pas par* 
Tenus à faire disparaître, jusqu'à la trace des tra- 
vaux littéraires d'une infinité de grands hommes de 
Fantiquité) qui ont été anéantis, par les éruptions 
des volcans , par des tremblemens de terre , par 
rigaorance et le fanatisme , qui livrèrent aux fiâ- 
mes la fameuse bibliothèque d'Alexa ndrie 5 seul 
dépôt des travaux des savans depuis un temps dont 
il est impossible de calculer l'antiquité, si on avait 
eu les moyens qu'elle fournit de les multiplier, (a) 
11 ne suffit pas qu'un homme ait le désir de 
former une bibliothèque , ce désir serait pour lui 
une source de chagrins et un moyen de détruire 
sa fortune, s'il ne prend pour régies de sa conduite 
le bon goût et la prtidence. ^ 

Le bon goût le dirige dans le choix des exem- 
plaires , il le met à même de distinguer avec cer-- 
titude les obiets qui seraient déplacés dans sa col- 
lection, d'avec ceux quidoivent en fair^Foxnement; 
par ce moyen , tout sera bien choisi et bien con- 



( a ) Lorsque les Arabes firent la conquête de l'Egy- 
pte ., le général de l'armée fit demander au Calife ce 
qu'il devait faire de la célèbre bibliothèque rassemblée 
par les Ptotomées et augmentée par Içu^s successeurs ; 
brûlez-la, repondit celui-ci :, car , ou elle lie conHent 
que les mêmes çîioses que rAlcoran ,etrfors elleè^t 
inutile,ou elle contient autre chose,et alors elle est danV 
gereuse. Cette bibliothèque qui contenait 700,000 n[ia4 
buscrits , iVit livrée aux flammes , et servit pendants U 
inois à échdûÉer tous les bains publics de la ville» 
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cordant \ pn ne verra pas chez lui ces dîspar^le^ 
choquantes qui placent un objet méprisable à côté 
d^un autre de la plus grande valeur» 

La prudence le retiendra toutes les fois qu'il: 
sera tenté d'entreprendre au-delà de ses moyens; 
elle empêchera que son désir de posséder ne lui 
devienne funeste; combien de curieux, en s'écar- 
tant de cette règle, se sont ôté non seulement les 
moyens de continuer ; mais encore ont été obligés 
d'abandonner au payement d'une dette légitime 
le fruit de plusieurs années de travail et de re- 
cherches ^ et ont eu la douleur de voir disperser 
en un moment ce qu'ils avaient pris tant de peinec^ 
à rassembler. 

Un amateur , à moins que sa fortune ne soit 
considérable et ses ressources immenses , ne doit 
s'attacher d'abord qu'à un genre de livres ^ et 
même qu'à la classe dont la possession le flatte le 
plus ; il sera toujours à même d'étendre ses jouis* 
sauces , et de passera une autre , lorsque la pre- 
mière sera portée au degré . de perfection qu'il 
pouvait désirer. 

Je lui conseille , en outre, d'avoir toujours une 
somime en reserve pour les cas extraordinaires; 
en négligeant cette méthode il est quelques fois 
obligé de laisser passer l'occasion d'acquérir un 
objet unique, quMl n'a jamais l'espoir deretrouvcr 
dans Ja suite et il s^^xpose à des regrets qu'il 
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n'aurait pas éprouvé eu prenant là précaution 
que j'indique. 

Une fols son plan arrêté il cToit le suivre avec 
ténacité , sans jamais s'en écarter et combattre les 
tentation^ fréquentes qui se présenteront d*y 
contreTenir;si des motifs puissans, descirconstan- 
ces impérieuses ^ Pont dérangé , il doit y revenir 
dès qu'elles ne subsistent plus, sous peine de voir 
s'établir dans son cabinet un cahosdontil lui sera 
bien difficile de se retirer. 

Par exemple ; qu'on lui propose d'acquérir une 
bibliothèque nombreuse dans laquelle se trouvent 
un grand nombre d'articles qu'il a cherché vaiue^ 
ment depuis long-temps et qu'on ne veut pas ab- 
solument vendre séparément ; eh ! bien qu'il en 
fasse Tacqui^ition , j'y consens , je l'y exhorte 
même ^ il ne faut pas laisser échapper l'occasion 
de se compléter ; mais qu'il choisisse les objets 
qui lui conviennent ^ et que le reste soitimmédia* 
tement rejette et livré aux hazards d'une vente 
publique ; il serait possible que ce qu'il a distrait 
pour son usage ne lui coûtât presque rien , et le 
Duc de la Yallière , dont la bibliothèque était si 
célèbre , a plus d'une fois usé de ce moyen qui 
lui a presque toujours réussi. J'en ai connu plu« 
sieurs autres auxquels j'avais conseillé de Tem-^ 
ployer 3 pour lesquels j'ai fait ensuite la vente de 
ce qui ne leur convenait pas, et qui m'ont remercié 
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des conseils que je leurs avais donné. 

Lds amateurs , comme je Tai dit plus haut , se 
divisent en trois classes^ dont la première est com- 
posée de ceux qui ne veulent admettre dans leur 
collection que des objets précieux et rares , telles 
que les productions des premiers temps de 
rimprimerie , des livres imprimés sui vélin , des 
Manuscrits enrichis de miniatures , des ouvrages 
tirés sur un papier extraordinaire , ceux dont 
la rareté est autbentiquehient reconnue , enfin 
les chef-d*oeuvres de la peinture , du dessein , de 
l'écriture et de Part typographique ou quelque 
fois même de la relieur e. 

Ce sont ceux là qui conservent avec soiu et qui 
donnent les moyens de transmettre aux généra- 
tions futures , de beaux exemplaires des ouvrages 
des auteurs et des artistes les plus célèbres, en 
les préservant avec la plus scrupuleuse, attention 
de tout ce qui peut occasionner leur destruction. 

Mais aussi, ils doivent être d'une délicatesse 
extrême sur le choix de tous ceux dont ils 
veulent enrichir leur cabinet , , et si le désir de 
jouir , ou la crainte de ne pas retrouver une édi- 
tion très raréfies a engagés à en acquérir un exem* 
plaire qui ait un défaut essentiel, ils ne doivent pas 
hésiter a le remplacer par un plus beau , dès que 
Toccasion s'en présente , sauf à revendre celui 
qu'ils ont , même à perte* 



Il n'y a que ceux qui jouissent d'une très grande 
fortune, et qui sontàmème de disposer de sommes 
considérables ^ à qui ce geiire de tibJiothéquê 
convienne ; il- est trop dispendieux , trop ruineux 
même pour la majorité des amateurs 5>quî , faute 
d'avoir calculé jusqu'où cela peut les conduire ^ 
seraient obligés d'y renoncer , au moment ou la, 
jouissance leur en serait la plus agréable ; ils 
doivent profiter de l'exemple de beaucoup d'ama- 
teurs qui se sont, écartés de cette régie , et s'en 
sont repentis. 

C'est à eux principalement que je recommande 
ces deux principes , Bon Goût et Prudence, 
ils doivent les faire inscrire en lettres d'or , sur la 
porte de leur cabinet^ pour ne jamais s'en écarter. 
La seconde classe se compose de ceux qui for- 
ment des collections et qui adoptent un seul genre, 
* outoutauplus deux, et c'est bien assez, lorsqu'on 
veut rassembler tous les ouvrages relatifs a celui 
qu'on a^ choisi. L'Histoire naturelle 5 par exem- 
pie 5 exige des dépenses immenses ^ un tems con- 
sidérable et une patience à toute épreuve , si l'on 
veut réunir tout ce qui a été écrit sur cette partie 
intéressante ; quarante années de recherches et 
des sacrifices immenses ,n'avaient encore procuré 
au savant et infortuné Lhéritier , qu'une partie y 
très considérable , il est vrai ^ des ouvrages qui 
ont été faits sur cette matière ; mais qui laissait 
encore bien des choses à désirer. 
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Pour se faire une idée approximalîve des soins, 
des recherches et des dépenses que jieut exiger 
un seul objet qu'on veut porter au complet, il 
faut savoir, qu'un prince Souverain d'Allemagne , 
ayant entrepris de réuniy un exemplaire de toutes 
les éditions de la Bible , en^ avait déjà rassemblé 
plus dé quatre mille, et qu'il ne les a vait pas en-- 
core toutes. 

La seule chose qu'on puisse conseiller ahx 
amateurs de cette seconde classe, eçt de coi:nnien«» 
cer par les ^principaux ouvrages , de choisir de 
bons auteurs, des éditions estimées, des exemplai- 
res d'une belle conservation , et de les collation-» 
ner avec soin, surtout si ce sont des livres à figu- 
res , parceque souvent ils se trouvent défectueux. 
Je n'ai pas besoin de leurs recommander 
d'employer touts leurs soins* pour avoir une no- 
menclature des ouvrages qui ont été faits sur la 
partie qu'ils veulent réunir , et d'en faire le 
catalogue à mesure qu'ils se les procurent pour 
n'être pas exposés à acquérir des doubles. 

Xa troisième classe , et c'est la plus nombreuse, 
comprend tous ceux qui réunissent des livres dans 
tous les genres , pour leur instruction et pour 
leur amusement : ceux là ne sont astreints à au-* 
cune règle , à aucune considréation particulière j 
ne désirant aucune jouissance exclusive, travaillant 
en quelque façon poux eux et leurs amis ^ ils peu. 
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Tent augmenter ou diminuer leur collection à 
Pînistant ou ils le désirent , parce que les objets 
qu'ils dcheltent se trouvent dans tous les temps 
et dans tous les lieux. 

C'est à ceux-là surtout, que je recommanderai 
de prendre garde de succombera la tentation des 
prétendus bons marchés, c'est-à-dire de beaucoup 
de volumes pour très peu d'argent y enfin de ce 
qu'on appelle en termes de librairie, des Bouquins\ 
à quelque prix qu'on les achette , ils sont toujours 
trop cbers , lorsqu'ils n'ont pas pour l'acquéreur , 
un but d'utilité réele et immédiate ; ce sont des 
plantes parasites qui tiennent la place de choses 
plus utiles qui surchargent et embrouillent un 
catalogue sans^ aucun fruit. S'ils se trouvent ac- 
collés avec quelqu'autre objet dont on a be- 
soin , comme cela arrive quelquefois dan^ les 
ventes publiques , il faut les en séparer sur le 
champ , et les céder a tout prix^ à ceux qui ven- 
dent des livres à la criée sur les quais , quelque 
prix qu'ils en offrent , on fait toujours un marché 
avantageux en s'en débarassant. 

Comme leurbut est de former une bonne biblio- 
thèque usuelle et instructive ; je vais donner ici ^ 
pour les guider , une liste des livres dans toutes 
les classes , (jui rempliront parfaitement, je l'es- 
père , le but qu'ils se proposent ; ils n'auront a y 
ajîmter que ceux que les circonstances, leur goût 

personnel 



r 



I 



•,»ijfii. ■!■■ 



(«7) 

personnel ^ OU le genre de leurs occupations, le» 
détermineront à y réunir. Ils pourront également 
retrancher les ouvrages d'une moindre importan- 
ce^ de ceux qui semblent former un double em- 
ploi 5 lorsque remplacement de leur bibliothèque 
ne permettra pas ^ne collection aussi nombreuse. 



CHAPITRE III. 

Appcrçu des principaux ouvrages qui^ doii^ent 
Jbrmer la base d^une bonne Bibliothèque. 



Je ne prétends pas douner ici une liiste com- 
plète des ouvrages qui entrent dans la com Oii- 
iion d^une bibliothèque choisie ^ mais seulement 
indiquer des règles d'après lesquelles il sera facile 
d^en composer une qui ue laissera que peu de 
choses à désirer. ^ 

La Bibliographie ^ comme je le dirai plus ani'- 
plement dans la suite , admet cinq classes princi- 
pales ; savoir , la Théologie , la Jurisprudence , 
les Sciences et Arts , les Belles -Leltres et l'Histoi- 
re. Je suivrai cet ordre dans les dcveloppemens 
que je vais donner. 

Laconnoissance de. la Relig'on étant nécessaire 
à tout le luonde^et ceux qui Pont enseign e ayaat 

^ B 
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compose des ouvrages recommandables par leur 
simpKcjfté et leur éloquence ; je \ais indiquer 
ceux qu*on doit se procurer d'abord* 

Une Bible , et je préférerais à toute autre celle 
de Sacy. 

L'Histoire abrégée de la Bible , avec des figures , 
pour l'agrément ; ^t pour ceux qui ont un grand 
emplacement, et plus de fonds à sacrifier , la Bible 
de Vence ^ à cause des Commentaires. 

Un Office de l'Eglise latin et français , et ceux 
desaulreslivres de ce genre qu'on voudra choisir; 
tels qu'un Paroissien ^ une année Chrétienne etc* 

Le Dictionnaire des Conciles , avantageux pour 
vérifier des dates y ou connoitre les points de doc- 
trine dont ils ont traités. 

Les Sermons de Bourdaloue , Massillon , La 
Neuville , Saurin , etc. 

L'Imitation, les Lettres Provinciales , Bossuet, 
Fénelon , etc. 

Le Dictionnaire des Cultes religieux , Histoire 
des Religions du monde par Jovet , 6 vol. Histoire 
des pratiques superstitieuses par Lebrun,le Chris- 
tianisme d'Ethiopie et la religion des Moscovites. 

Et pour une grande Bibliothèque 9 les Céré- 
monies religieuses de tous les peuples du monde ; 
on y ajoutera TAlcoran traduit par Savary , le 
Zenda-Yesta , le Chou - King par de Guignes ^ 
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quelques bons ouvrages sur la Théologie payenne, 
et Von aura réuni à-pea»près tout ce qu'on peut 
désirer sur cette classe , pour s'instruire, ou pour 
satis&ire sa curiosité. 

Dans la classe de la Jurisprudence, il faut avoir 
les traités généraux sur le droit public par PufFeu' 
dorf et Grotius traduits par Barbeyrac,les,Loix 
naturelles de Cumberland , les principes du droit 
naturel de Burlamaqui ^ le Droit de^ gens par 
Yattel , et pour compléter cette partie ^ le traité 
de Diplomatique des bénédictins. ^ 

Sur le droit romain,les Pandectes de Ju)stinien 
tfraduites en français. 

Sur le droit français ; le nouveau Codé civil , • 
les (Euvres de Pothier, Denisart,Cochin , Dagueis- 
5eau^ le traité de la Police de Lamarre , les cau- 
ser célèbres. 

Sur le droit étranger , les divers codes moder- 
nes , tels que celui de Sardaigne ^ de Toscanne ^ 
le cqde de Frédéric , celui de Catherine 1 1 , la 
Constitution d'Angleterre de , Delolme , les com- 
mentaires de Blackstone , la Législation orientale 
et le Code des Gentoux. 

Les science et arts embrassent une si immense 
quantité de divisions et de subdivisions , qu'il 
serait très difficile et très long d'indiquer les ou- 
vrages de ces différentes branche^, je me conten* 
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terai donc de suivre les principales et de désigner 
les tf^àilës généraux les plus usuels. 

D'abord , THi^toire de la Philosophie par Des* 
landes , l'ouvrage de Saverien , TOrigii^e des loix 
études sciences de Gogiîet » lès lettres de Baill j , 
PEncyclopédié. 

La Bibliothèque des anciens philosophes ^ 
Pythagore et Platon traduits par Dacier , Ocellus 
Luçanusjpar Lebateux, Aristote, Xheophraste ^ 
Sextus éiT^pyricus; Seneque par Lagrauge^ Boëce, 
Bacon , Descartes, Charron, Montaigne, Paschal,. 
la Recherche de la Vérité de Mallebranche , 
Leibnitz , Clarcke, Eoulaiiger, Freret, Helvetius.. 
La Logique de Port -Royal, la inorale univer-» 
selle , le Dictionnaire des sciences morales de 
Robinet , Labruyere , Marc Autonin , Laroche •• 
Foucault^ le Spectateur de Steele , Traité du vrai, 
mérite , Téducàtion par Locke , PAmt de la jeu- 
nesse de Filassier , les ouvrages de M^« de Genlis. 
Les Élémens de la Politique , Discours sur le 
Gouvernement par Algernon ,1a Science du Cou- 
vernement par Real , les ouvrages de M. Lacroix , 
les (Euvres de Machiavel. 

Le Dictionnaire du commerce et la Géographie 
commerçante par Peuchet. 

Recherches sur les finances de Forbonnais . 
Mémoire sur- les impositions par Beaumont, le 
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Traité de r^pînîon de Legendre. 

Sur la Physique : Dictioouaîre dé Paulian, Ob- 
servations sur lai Physique de Rozier , Teliamed 
par Maillet. 

Les (Euvyes de Ch. Bonnet ^ Pùlissy , Récréai 
^ions Mathématiques de Guyot , les ouvrages de 
Sigaud deLafoiid. ; 

Les (Euvres. de Pline traduites par Po^n^net^ 
JSuffon , le Spectacle île ia nature de PlucUe , H 
Dictionnaire d'HIstôiire Naturelle . de yallemonlj 
deBomare^ 

La Maison rustique , Qours d'Agriculture de 
Rozier , Ifi cuHîare d^s terres et autres ouvi:ages 
de Duhamel Bunipnceau y ;lç noqyean jLaquintyî» 
li^e ; le picliQunaû'e économique de Çti.o*aeJ , leç 
ouvages de.JParI^en,Li^er, ,1e Traité fies AbeiUes.de 
1(1 Rocca , Jes Amusemens de Jp ÇAnipagne^ ç\r^ 
Les ouvrages de Tournefart, ^ Flor^cj/rancaise, 
POrnithplpgîe de Brf sson>le,$ Ipsteplif s diçHéaumur^ , 
le Cônchiliolpgie de d'ArgçaviUe > l^p Poissons de 
liacepède. , . . ^ 

Le Dictionnaire dq Médecine . celui de santé ^ 
les Aphorismes d-Hypocrate , la Médecine domes- 
tique de Buchan , les ouvrage^ de Tissot. . 
. Le Dictionnaire Vétérinaire . le Parfait Mare- 
çhaljlè Chirurgien d'Hôpital \ Pïïistoire de l'Anal» 
tofhie et là Chirargîe par portai et ï'Anatomîe de 
Sabatbien B5 
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Sur la Chimie : les (Euvres de ^ M. M. Sage ^ 
Fourcroy , Chaptal , Lemery , etc. 

l'Histoire dé rAstronomie et autres ouvrages 
de Bailly. 

, Quelques Traités d'Architecture par Vignole 
Blondel , etc. et le Dictionnaire d'Architecture. 

La collection des Arts et Métiers in-fol. ouin-4 » 
le Dictionnaire de Musique , ceux des beaux arts, 
de l'Industrie et des Origines , les Secrets concer- 
nant les Arts et Métiers. 

Traité de la Peinture par Hichardson , Dic*^ 
tioDnaîrede Peinture , Sculpture et Architecture. 

Polybe' traduit par Thuilier avec les 'Commen* 
Haires de Folard ^les Élémens de Fortification et 
de Tactique de Guibert , Trincano , Tauban \ 
Turpin de Crissé ; les campagnes de Turenne ^ 
Maîllebois, etc. Traité de TArtilIerie parLeblond.^ 

Traité tl'équitation par Derogles, de l'Horloge- 
rie par Thioult et Bertould , Tacadémie des jeux. 

Siu* les Belles-Lettres , le Traité des Etudes de 
KoUin , le Cours de Littératuii'e de Lebàtteux , et 
celui de Laharpe , le Monde primitif de Gebelin , 
les ouvrages de Condillac , Dictionnaire des au-» 
teurs classiques de Sabathier^ 

Un Dictionnaire et une grammaire des princi^ 
pales langues mortes et vivantes ^ principalement 



(a3) 

ceux de Trévoux , Ménage,FuretîèreetRiehelet5 
les Synonimes de Roubaud, la Prosodie de d'Olivet, 
comme appartenant à la langue française. 

La Rhétorique de Crevier et celle des jeunes de- 
moiselles^la Traduction de Quintilienpar Gedoyn, 
les Traductions des Orateurs Grecs par Tabbé 
Âugçr, celles des ouvrages de Ciceron par les bons 
traducteurs modernes ; les Discours et Eloges de 
TAcademie >, les Oraisons Funèbres de Fléchier , 
Bossuet et Mascaron. 

Les Quatre Poétiques par Lebatteux , Homère 
traduit par Bitaubé, Dacier ou Lebrun. Anacréon, 
Pindare , etc. Yirgile par Desfontaines ou les 
quatre Professeurs , ou mieux encore parDelisle, 
Ovide par Bannier, Lucrèce par Lagrange,Lucaia 
par Marmoutel , Juvenal par Dussault , Perse par 
Selis* 

Le Théâtre des Grecs , par le P. Brumoy édi- 
tion de Cussac, le Sophocle de Dmpuy, etc. 

Flaute par Limiers , Terence par Lemonnier ^ 
Seneque , etc. 

Histoire et Élémens de la Poésie française , 
Élite de Poésies fugitives , le Porte-feuille d'un 
homme de goût , les Poètes français imprimés par 
Coutellier : Régnier , Malherbe , Deshoulieres , 
Pavillon, Lafontaine, Boileau, Ghaulieu, Vergîer^ 
l^mothe , J.B. Rousseau y Grécourt, Collardeau, 
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J)orat 5 Gresset ^ Dubocage , Beruls , Tabbé 
Delisle 3 Berquin , Biiu de St,-Maur , Paruy el 
-Saint-Lanabért. 

L'Histoire du Théâtre français de Parfait , les 
recherches de Beauchamp , le Diciiounaire des 
Tliéatres du D* de Lavalîere ^ l'Art delà Coniédie 
deCailha\a,la Pratique du Théâtre de d'Aubignac. 

Les Théâtres de Corneille ^ Racine , QuinauUy 
Morit-lj'leury ^ Molière ^ Boursault, Hauteroçhe, 
Dancourt, Campistron ^ Baron, Palaprat, Bailly, 
Pufresny , Regnard, Legrandy Lamolhe , Fagan, 
Crebillon , Dànchet , Destoucbes , Marivaux , 
Boissy , Autreau , Lachaussëe , Pesselier , Saint- 
To'ix ^ Favart, Pannard , Darnaud , Palissot , 
Dubelloy , Laujon , Collé , Lajiarpe , Genlîs , 
Carmoutel. 

Le Théâtre Italien de Gherardi et le Théâtre* 
delà foire. 

Les Traductions du Tasse , de PArioste , de 
Pétrarque , du Pastor Fido , Métastase , et de 
quelques autres auteurs estimés. 

Le Théâtre Espagnol, la Lusiade , ks ouvrageâ 
de Michel de Cervantes. 

Le Paradis Perdu , Ossîan fils de Fingal , lea 
lîuits d^Young , les Saisons de Tomson , le Théâ- 
tre de Shakespear. * 

Pour PAlIemand : les (Euvres de Gesner> celles 
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de Haller , le Théâtre Allemand. 

La Mythologie de Banier ^ rEncyclopédîe des 
Dieux et des Héros ,1e Dictionnaire de la Fable 
par Noël. 

Les Fables d'Esope y de la Fontaine , d*Aùbert ^ 
de Lamothe. 

lyies ]\omans de Lesage , Prévôt , Riccoboni , 
Laplace , Crebillon , Marivaux ; Télëmaque > 
Daphnis et Chloé et quelques autres romans grecs» 
la Bibliothèque de^ Romans eicel e de Caïupagne^ 
les Romans de Fieldiug et de Ricliardson , qui 
ne font pas partie des oeuvres de Prévôt , le Cabi* 
net des Fées , les Voyages imaginaires. 

Les contes de Boccace y du Pogge ^ de la Reine 
de Navarre , les Cent Nouvelles Nouvelles , les 
(Euvres de Rabelais ^ le moyen de parvenir^ 

X*es (Euvres de Pétrone , le conte du Tonneau, 
le Chef-d'œuvre d'un inconnu , l'Apologie pour 
Hérodote , l'Eloge de la Folie. 

Quelques recueils d'Ana et de Bons Mots. 

Les (Euvres de Voltaire , de J. J. Rousseau , de 
Scarron , de Saint-Réal , de Fontenelle , Pascbal , 
Montesquieu , de Diderot , Voisenon , Palissôt , 
Thomas. 

Les (Euvres de Pope , du Ch. Temple , de Mî- 
lord Shafstbury et de quelques autres anglais 
dont les ouvrages sont les plus estimés* 
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Lettres de Madame de SeTigné ^ de Ninon de 
Lenclos ^ d'une Péruvienne , Lettres et Mémoires 
de Madame de Main tenon, de Madame du Noyer ^ 
Lettres juives ^ Cabalistiques et Chinoises par le 
Marquis d'Argens , etc. 

PourFHistoire ; Méthode de LengletDufresnois, 
Lettres sur PHistoire par Bolingbrooke. 

Dictionnaire Géographique de Lamartinière et 
de Vosgien ^ la Géographie de Mentelle et celle 
de Nicole de Lacroix , un Atlas de Robert de 
Vaugondi et PAbrégé de celui de Cassinî par 
Gapitainie , un bon Plan de Paris et ses environs , 
une Carte générale de la France selon ses nou- 
Telles divisions et ses accroissemens. 

•L'Abrégé de l'Histoire générale des Voyages de 
Laharpe, les Voyages autour du monde de Coock, 
Dampier ^ Anson , Lapeyrousé , les Lettres 
édifiantes 26 volumes. ^ 

La Relation des Voyages au Nord , et dé ceux 
qui ont servi à FÈtablissement de la Compagnie 
' des Indes ^ ceux de Mandeslo et Oléarius , de 
Corneille Lebrun , de Struys , de Will. Coxe ^ de 
MissQu et Lalànde en Italie , de Grèce par Guys , 
et par Wheler ,, d'Espagne et Portugal par Juris , 
Delangle et Bourgoing ; en Russie par Gmelin , 
Chàppe - d'Anteroche et d'Antermony. 
\ De Tavcmier * Chardin \ Pitton de Tournefort , 
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Pockocke , Sonnent et un grand' nombre àe 
Voyageurs modernes en Asie et en Affriqne : d^ 
liCvaillant , Sparmann , Kolbe , James Bruce ^ 
Macartnej ^ etc» 

En Amérique par Labat^ 'Frezier^ Lacon damine j 
Don UUoa. 

On Toit que j'ai néglige d'indiquer les voyages 
de luxe tels que celui de Saint-Non , de Choiseuil 
Goufiîer y de Suisse de Laborde , Pittoresque de 
France . de Houel , etc. 

L'Art de yérifier les dates > Tablettes Cbronolo- 
gîques de Lenglet, Discours sur l'Histoire UniTcr* 
selle de Bossuet , Introduction à THistoire de 
rUnivers de PufTendorff , l'Histoire Universelle 
par une société de gens de lettres, l'Histoire 
des Hommes^, l'Histoire Universelle dedeTbou« 

Pour l'Histoire Ecclésiastique : l'Histoire du 
Peuple de Dieu par Berruyer , celle des Juifs par 
Prideaux , la'Monarchie des Hébreux « P Histoire 
Ecclésiastique de Fleury ., l'Abrégé Chronologie 
que de l'Histoire ecclésiastique , et généralement 
touts le3 Abrégés GhronologiqD^es des diflerens 
pays ; ils sont d'un grand secours pour soulager 
la mémoire. 

UHistoirè des Papes^pCelledes Ordres Religieux , 
Monastiques et Militaires ; l'Histoire des Cheva- 
liers de Malthe , les Vies des Saints par BaiUe>» 
Histoire des Inquisitions. 



/' 



L^Histoire Profane , par Dupin , l'Histoire An- 
cienne par Rollin , les Elénaens dePHistolre par 
Millot. 

Fausannias traduit par Gedoyn\ Hérodote par 
liarcher , Thucîdidé par Levesque ^ Xenophon. 
par Charpentier , Quinie-Curce par Beauzée oa- 
Mîgnot. ' 

Les ^Antiquités Romaines de Denys. dlTaliGarA 
nasse , Tite-Live traduit parGùërin , la Républi-- 
que Romaine de Salluste- par Desbrôsses , Tacite 
de Labîetterîe et Dotteville, Suétone par Dutheil 
ôù'Iaharpe, l'Histoire Romaine de RoDin^ les ré-^ 
f olulîons Romaines' de Vertot , les Cesairs de 
Julien par Spanheim , KHistoîre des Empereurs 
par Crémier, celle du Bas -Empire par Lebeau > 
Histoire delàjBécadencede l^mpire Romain de 
Gibbon ^ Histoire de FEmpiré dé Constàntinôple. 

Histoire dësf anciens peuplés de l'euto^pe. pai^ 
Dubuat , Tbi^toîré modei^ne , 3d vol. in-ix , lea 
Révolutions d'Italie par Tabbé Jardin et l'histoire 
panticnlière des- divers États ^ Républiques - ef 
Royaumes de 'Oèfjé, Contrée , comme : Venise , 
Gênes , KïipHs, Florence , Rome. v 

Description de la France par Piganidl i5 ^oU 
et Dictionnaire delà France par D. Martin , His- 
toire dès Celtes par Pellouiiçr et Chîkkifeie 8 voÛ 
£)t pour ' upe grande Bibllôdiéque ^ les l^onu* 
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lueDS de la Monarchie par Mon tfaucon^ ainsi que 
le Recueil des Historiens Français de Bouquet i % 
Toi. THistoire de France par Mezerai et celle de 
VelJjjIes Révolutions de France par BoulainyiUiers 
la Rivalité de la France par Gaillard,di verses chro* 
niques anciennes, si Ton veu tutelles que Froissard^ 
Monstrelet, Nicole Gilles , et celle de St.Denis.- 
Les Mémoires de la Ligue , ceux de Coudé et 
autres pièces sur ces temps désastreux de THis'* 
toire de France. , ^ 

Les Histoires Particulières des Rois célèbres qui 
ont gouverné et la collection des Mémoires sur 
THistofre de France en 66 volumes. 

Le règne de François I®^. estPépoque à laquelle 
on a commencé à écrire Fhistoire avec méthode 
et sans la surcharger d'évépemens apocrypiies oijr 
fabuleux^ il est nécessaire de la rendre plus nom- 
fareuse , surtout sous les derniers règnes qui on^ 
été fertiles en événemens d'un intérêt mijeur , le 
bon goàt doit toujours présider au choix que Pou 
fera parmi les. nombreuses pièces qui ont paru , 
surtout depuis 1788. 

Pour donner plus d'ensemble à sa collection ojjl 
pourra y joindre quelques ouvrages sur le Blazon , 
sur le Cérémonial , enfin les Ordres modernes de 
Chevidlerie^ qui ont quelques fois excité Fampur 
de la gloire et conduits des héros à la victoire. ^ ; 
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Pour rHisloire d'Allemagne , celle du P. Barre 
en* 1 1 vol. m*45de TEmpire par Heiss, de Charles 
y par Robertson ; les Mémoires sur la Maison de 
Brandebourg et peu d'autres. 

L'Histoire de la G uerr ede Flandre de Strada j 
cel|e générale des Pays Bas , celle de Hollande 
par laNeuville^cellé du Stathouderat^ par Aaynal 
etc. 

Les Lettres sur la Suisse de Coxe .PHistoire des 
Suisses du Baron de Zurlauben , celle de Genève* 

L Histoire générale d^Espagtie par d'Hermilly , 
les Révolutions d'Espagne ^ar d'Orléans > les An- 
nales d'Espagne de G^lmenar ; les Histoires de 
Ferdinand et Isabelle , de Philippe II , du Cardinal 
Ximenes , du Duc d'Albe. — L'Histoire de Por- 
tugal et ses Révolutions par Yertot. 

L' Histoire d'Angleterre par Rapin Thoyras, et 
celle des trois maisons de Plantagenet , Tudor 
et Stuart par Hume , les Révolutions d'Angleterre 
par d'Ot*leans, Histoir de la rébellion d'Angleterre 
par Clarendon , la Vie d'Elisabeth et . celle de 
Cromvel , l'Histoire d'Ecoss^ par Robertson 9 et 
celle d'Ecosse par Irvin. 

Histoire des Gouvememens du Nord 4 yoL ,le8 
Révolutions de Suéde par Ver tôt et la continuation 
par Genêt , l'Histoire de Gustave Adolphe et de 
Charles XII ^ le$ Mémoires de Chritine* 
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L'Hî$toire de Dannemarck parMalIet, celle de» 
Révolutions de Pologne. 

L'Histoire des Révolutions de Russie par 
Lacorabe , Mémoires sur la Russie par Manstein ^ 
Histoire de Russie par Leclerc ^ Histoire du Casas 
Pierre I«^. et celle de Catherine IL 

Bibliothèque Orientale par d'Herbelot. Histoire 
générale dés Huus^ des Turcs etc. par de Guignes, 
4 vol. in-4^ Description de l'Arabie par Niebburr 
in*49 Histoire des Arabes deMarigny 4 vol. in-f i, 
celle de l'Empire Ottoman par Mouradja 4 vol. in- 
8 5 les Mœurs des Turcs par Guer. 
. Histoire gçfnérale de l'Asie 5 vol. in-45 celle des 
Révolutions de Perse 2 vol, de Thamas Koulikau^ 
de Genglskan et de Tamerlan. Recherches sur 
les Egyptiens etles Chinois de Paw y Descriptioii 
de la Chine par Duhalde, et histoire de la même 
par Grosier 10 vol. iu-4» 

Description du Japon par Charlevoix 6 vol. , 
Histoire du Tonquin par Richard 2 vol. 

Description de l'Egypte par Mascrier , Lettres 
sur l'Egypte par Savary et autres ouvrages mo- 
dernes. ^ 

Recherches sur les Américains par de Paw, z 
vol. Histoire de PAmerique par Robertson 4 ^^* 
Histoire philosophique des deuxindes parRaynal, 
l'Histoire du Paraguay par Charlevoix 6 vol. et 
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]»eauconp d'autres ouvrages sur diverses contrées 
d'Amérique. 

pur les Antiquités : le Curieux Antiquaire de 
Birkenmayer , le Dictîqpnaire d'Antiquités de 
Montcbablon et pourles grandes Bibliothèques , 
TAutiquité expliquée de Montfaucoa i5voL 
'. Cette classe étant presqu'enû èrement de luxe ^ 
je ne donne auoun apperçu ^ le goû t , le besoin 
. ou la fortune décideront pour les ouvrages qu'on 
voudra se procurer. 

Histoire de riniprimerie deProsper Marchand 
in-4 et poif r ceux à qui la fortune le permet ^ les 
Mémoires des Académies des Sciences et ceux 
^ des Inscriptions et Belles - Letti^es, les autres peu- 
vent se procurer la Collection Accadétnique de 
Berryat i6voKin-4- 

La Bibliographie de Debure et le Dictionnaire 
de Caillaut , les Mélanges d^^une grande Bibliothè- 
que i les Catalogue^ deGaignat, Rothelin , Dufay , 
Hoym j Lavallière en 1 783 ^ Poti t^e-Vêle pour les 
ThéatresvPompadouret Verrue pour les Romans, 
Secousse et Eontette pour THistore de France ^ 
Courtan-vaux pour les Voyages 9 Dennery pour 
les Antiquités. 

Quant aux journaux , il en existe itn si grand 
nombre ^ q,ui tous ont un but d'utilité , que je 
laisse à chacun la liberté défaite sou choix, seloii 

remplacement 
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remplacement qu'il peut sacrifier y et il en fimt 
beaucoup 5 parcequ'ils sont eu général trèsTolur 
mineux. 

On peut cependant avoir la Bibliothèque histo- 
rique de France 4 vol. iu-fol et la Bibliothèque 
Française de Goujet 18 vol. in- lâ ^ les Trois Siè- 
cles de Sabatliier 3 vol elles mémoires de Bachau* 
mont , qui sont un recueil d'anecdotes littéraires 
et historiques très curieuses , 35, *ol. in-ia 

Les Vies des Hommes Illustres de Plutarque , 
tiaduitespar Amyot ou Dacier, ou enfin par Tabbé 
Kicard , les Vies des anciens Philosophes de Dio-* 
gène Laërçe , celles dès Hommes iil ustres de Fran- 
ce par Dauvigny 26 vol. , l'Europe illustre par 
Duradler 6 vol, in -4 > les (Euvres de l^rantôme , 
enfin les vies particulières de grands hommes y 
selon le désir ou le besoin de chacun. 

Le Dictionnaire de Moreri i o voL in foh Diction* 
naire portatif des Grands-Hommes de TAdvocat 
â vol» in-8, le Dictionnaire Historique par une so-^' 
eiété de gens de Lettres 9 voL , le Dictionnaire 
de Bayle 4. vol. et celui de CbaufTepié 2 vol. 

Je répète ici^ afin qu'on ne le perde pas de vue, 
que ce nVst pas la nomenclature d^une Bibliothé« 
que complète que j'ai voulu donner ^ mais une 
mdication dés principaux articles ^ en un mot ^ 
ia h^^ d'une collection qu'on peut augmenter ou 

C 
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^minuer à^volonté. Les piciionnaires et les abré* 
gés chronologiques son t très utiles à ceux qui n'ont 
pas le tems d'étudier beaucoup , d ailleurs , il$ 
soulagent la mémoire ^ faciliteut les recherches et 
peuvent tenir lieu d^utt grand nombre d'autres 
livres., 

11 est encore nécessaire de se souvenir que les 
<;ollections d'ouvrages renferment des parties qui 
ont été imprimées séparément 9 et qui jouissent 
d'une grande réputation^ tels sont les Romans 
de Voltaire , ceux de J. J« Rousseau etc. qui se 
trouvent compris dans leurs oeuvres ^ et qu^il est 
par conséquent inutile d'avoir. 

Je TLoi point parlé dans les différentes classes 
des grands corps d^ouvrages qui n^entrent que 
4ans la composition d'une grande Bibliothèque , 
je me suis contenté d'en indiquer quelques uns 
des plus utiles » à leur rang. 

Je n'ai désigné qu'une légère portion de voya* 
ges , surtout parmi les modernes , quoique cette 
partie soit une des plus intéressantes , mais on 
pourra se les procurer ^alsemen t. 
. Quoiqu'il en soit , en remplissant bien le cadre 
que j'ai tracée on pourra se regarder comme pos- 
sesseur d'une Bibliothèque considérable etparfa^ 
tement composée sur toutes les parties de la lit**; 
técature. 
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Il ne me reste plus q[u'à recommander de choi- 
sir toujours de bonnes éditions ,des exemplaires 
bien conservés ^ de les avoir proprement reliés 9 
quoîcf ue sans Inxe , de ne les prêter qu'à des per- 
sonnes soigneuses e( exactes à les , rendre. 

Cette disgression m'a conduit plus loin que je 
ne le pensais , je reviens à. mon sujet ^ auquel ce- 
pendant elle i^'est pas ëlrangère^ 

^1^ 0fk *i% él% é\% #1% ^f% #I« #1% #|\ «|« ^1% *lh¥l^^l% ^^ 1^ ^I^ 1^ 1^ 1^ 1^ /[^ /{« #1* 1* r(* ^^P 

CHAPI TRE IV» 
jE)ej Bibliothécaires. 



Le Bîblîotliëcaîre est un homme qui a dû passer 
une partie de sa vie à travailler pour acquérir 
les lumières qu'il doit posséder , s*il veut remplir 
ses devoirs de manière à jouir d^une bonne répu- 
' tation j et qui sacrifie son temps à l'arrangement 
et au maintien du bon ordre dans une Bibliothé-* 
que publique ou particulière , assez nombreuse 
pour exiger des soins continuels» 

Tout homme assez riche pour rassembler une, 
collection d'ouvrages aussi recomniandables par le 
nombre que parle choix de ceux qu'elle renferme^ 

C a. 
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\ peut pas se dispenser d'aToîr un délégué dont 
là seule occupation soit de la maintenir dans le 
tfteîUeur ordre , de faire dés recherches pour 
l^ugmenter , on compléter les classes qui en ont 
besoin ; qui lui indique les sources dans lesquelles 
îl pourra puiser , en se procurant toutes les 
annonces Bibliographiques qui paraissent. 

Les bibliothèques publiques y celles surtout 

doiit les ouvrages sont à chaque instant déplacés 

pour lesbesoins de ceux qui viennent y travailler, 

ne peuvent se passer d'un chef qui veille à leur 

conservation ; telles sont encore celles destinées 

aux Lycées \ qui ne sont pas ouvertes à tout le 

monde indistinctement ^ mais qui sont d'un usa-, 

e journalier , suit pour les professeurs , soit pour 
es élèves. - 

Peu de personnes savent apprécier les talens . 
qu/e doit posséder ce chef, pour être en état de 
bien remplir les devoirs qui lui sont impostes , 
mais il sera facile de se convaincre de l'immensité 
des connaissances qu^il doit avoir ^ en lisant avec 
attention le détail dans lequel je vais entrer et les 
raisons sur lesquelles je motiverai mes opinions. 

Quoiqu'il ne soit pas absolument nécessaire 
qu^un Bibliothécaire soit homme de lettres , il ^ 
serait cependant à désirer qu'il eut prouvé par 
^elques essais ; qu'il a le goût sur , le tact fiu g 
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qu'il est en état de porter nn j'ugenaenl'ftevère ef 
impartial sur les ouvrages iqui paraissent , afi]Qi 
d'être certain qu'il n'admettra dans la Bibliothèque 
que des choses que le bon goût et la décence puis-f 
sent consulter sans rougir* . . 

Il est nécessaire surtout qu^il aime son état | 
qu'il s'y livre tout entier ^ plutôt par inclination ^ 
que par' la considératipn des émolumens que ss| 
place lui procure ; il . est difficile qu'un boii|pie 
remplisse biep un poste dont lés Revoirs sont ipi^ 
source de dégoûts pour lui. . ^ 

> La connaissance des langues asiciepnes^t mo^ 
dernes ,lui est pour, ainsi : dire indispen^ble . • 
mais )e suis bien éloigné d'exiger qu^l les sapk^ 
parfaitement ;.ce serait demander une chose im- 
poisaible. Je me bornerai dpnc à désirer qu'il ^ppsf^ . 
sède très; .bien sa langue ^ qu'il sache î pa6Sabl% 
ment la langueXatiue^ire le Grec^du moins asseii 
pour reconi^aîtreiln. titre; qu'il ptiîsse un peu 
traduire Fltalien , TËspagnol ,1e Portugaisi, TAnj 
glais et .l'Allexnand ; maiâ seulement a^s^Zi pouf 
dUtinguer la matière doutitmijtentl^s pUvr^get 
écrits dans l0s. diverses langues modeirnes. -^ 
♦ Quand ;auK;autnes ^ q'ui is'impri»»!* avéoid^ 
caractères d'une forme pai7tiifulière','Aè]lQSiqi:tB 
THebreu , le Syriaque > le: P,eraan -, r^ï^^jnien:^ 

VArsibe^ le Copte el^iaittee^^kiiguesiklfin^'léài 
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jETohtpIusiéuf S ont I^eaûcoupde ressemblance clans 
le caractère y 11 serait à souhaiter seulement qu'il 
'eut rœil assez exercé pour détermiuer dans la- 
/qneJle de cet> langues est ëcril ou imprimé Tou- 
"Viage qu'il trouve dans la Bibliothèque , et lors-» 
qu'il s'agit de le class< r y il ne doit pas rougir de 
consulter celui qui peut lui donner une counais" 
tiancê plus étendue. ' 

/ *li pourra trouver encore d'autres caractères tels 
^lié le Cliinois > le Sanscrit ^ le Malabarre , le 
Tartare , le Siamois, etc. qui l'embarrasseront , 
maïs , cbmfne il est trcs f/cu de gens en état d'ex- 
pliquer ce genre d'ouvrages , il suffît de savoir 
distinguer danç qu'elle laiigué il est écrit, 

lia connaissance des forma ts^ qui semble lapins 
fari'.^'pojar un.Bibliogra[ihe9 est plus épineuse 
qu'on ne rimaginé ;>des hommes , mémeinstruits, 
dutcommisdx^s erreurs en ce genre 9 et nous avons 
♦us: des dissensions séfieuses s'élever surl'existen- 
eè dé l^édition d'un ouvrage doqt le format avaitf 
*élé tnaf tndicfué par celui qui en avait ^parlë, 
- Quelque foi»;, un- livre , surto-ut ceux du i5^ 
siècle et'du^commenceméntdu' i6.^ .semble être 
d'ÀTf>forniat^âudessous de celui auquel il appar** 
tienta'Jeiteineiit ;.pia(ree qu'ayalnt été imprimé sur 
4n pffpier (ilits^pietit que le carré dont on s^esf seivi> 
^i^épubV^t les ^laiges.^ ^éla&entorigii 
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fort graudes 9 ayant été rognées plusieurs fois p 

rin-fol. a dû se réduire à la forme d'un petit iu-4f 

et celui-ci , à celle d'un in- 8. Dans les premiers 

tems de Tlmprimerie , ou Ton faisait rarement 

usage des signatures ; il a été facile de commettre 

des erreurs de ce genre lorsque le feuillet quicon* 

tenaille registre avait été enlevé. 

11 aurait cependant été possible de les éviter 
en faisant attention aux pontasceaux du papier ^ 
qui sont toujours perpendiculaires dans les for* 
mats in-foL et in-8 ^ et horisontaux dans Pîn-4 et 
rin-ia ; lorsqu'on a fait usage des signatures 9 Us 
chose ne pouvait plus élre embarrassante ^ quand 
il n'y aurait pas de pontusceaux au papier^ ce qxii 
arrive au papier velin donton se sert depuis lySS. 

Un Bibliothécaire ne doit jamais admettre dans 
$a Bibliothèque a^ucun ouvrage qu'il ne Fait eolla« 
lionne avec soin ; cependant ^ il en est plusieurs 9 
tellement difficiles à vérifier, qu'on est obligé de le» 
comparer avec un autre reconnu complet , ou àei 
recourir aux renseignemens donnés dans les Bi- 
bliographies ou dans les catalogues qui en parlent^ 
En effet , presque tous les volumes anciens sont 
composés d'un nombre quelque fois considérable 
de pièces dont rien n'annonce la laécessité. 

On y trouve une épitre dédicatoire, un avis aB 
lecteur , assez souvent dès vers à la louange .de 

C4 
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Taiiteur ou àe Tédileiir , une table des chapitres , 
une autre des matières , lé registre elc. ; cepeii-n 
daut , ni les signatures , ni les chiffres des pages 
ne peuvent donner des renseignemens sur leur 
existence. 

D'autres fois , le titre semble manquer dan» 
tm ouvrage , qui en effet n*ena jamais eu d'autre, 
qu'une ligne de même caractère ainsi conçue : Cy 
commence le livre intitulé etc. Quand à la date , 
c'est presque toujours à la fin du volume qu'elle se 
ti^ouvedansles ouvrages anciens, sous cette forme; 
Cjjinit le Hure intitulé etc. imprimé à 
l'an de Notre Seigneur par imprimeur 

> 

à etc. 

Les ouvrages augures demandent aussi beau-^r 
coup d'attention | our les coilatlonner ^ une gran« 
de habitude et des connaissances locales. Il faut 
savoir le nombre de planches que doit contenir le 
▼olume , connaître les remarques et les di(Féren« 
ces d'après lesquelles on distingue la première 
édition ou le premier t»rage d'avec ceux qui les 
ont suivis ; s'il y a des planches qui doivent être 
doubles^ les visiter pour s'assurer quelles n'ont 
pas été mulilée-^ireconiirtître celles qu'on a retirées 
d'une édition pour les placer dans une autre etc^ 
.^fin , lorsqu'il s'agit d'un ouvrage qui se donne 
par livraisons^ juger la beauté des épreuves ^ fair^ 
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ctiapger celles qui oiit quelques défauts et ti^iter 
aTec soin les feuilles du texte pour former un bel 
exemplaire. 

Il^faut qu'il connaisse parfaitement la yaleur 
commerciale des livres ; sans cette connaissance , 
il ne pourrait pàa dppner à son commettant un 
apperçu de la dépense qu'il devra faire pour se 
procurer les ouvrages qu'il veut acquérir , et lors- 
que ses ordres seront Illimités , il s'exposerait à 
payer beaucoup audessus de leur valeur , des 
choses qu'il trouverait chez les libraires k un prin 
infiniipent moindre : ce que nous voyons arriver 
tous les jours dans les Tentes publiques. 

II est absolument nécessaire qu'un Bibliothé- 
caire ait beaucoup lu , parçeque cela facilite son 
tiavail pour le classement de la Bibliothèque qui 
lui est confifie^il n'est presque jamais embarrasséj 
parcequ'il met à profit les ]|amière$ et Tes décou- 
vertes des au|;res. 

Lprsqu'un étranger se présente d^iis une Qiblio'' 
théque pour lai^isiser , il demande à voir le cata- 
logue f il parcourt les rayons , il examine Toii^dre 
qui y règne , il interroge celui qui en est chargé j 
si le catalogue nVst pas bien rédigé , s'il remarque 
du désordre dans Panangement des livres , si les 
réponses qu'on lui fait ne sont pas satisfaisantes ^ 
que pensera- t-il de rhommerqui s'est chargé d'ua 
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fraTaîI qu'il n'est pas en état de faire ? Quelle opw 
iÈÎon même aurait-il ide celui qui l'a placé à la 
tête de soo cabinet ? , 

. Un Bibliothécaire doit pouvoir répondre à 
presque toutes les questions qui lui sont, faites 
iiop seulement sur ce qui regarde particulière- 
ment le dépôt qui lui est conâé , mais encore sur 
ône infinité de choses qui lui sont pour ainsi dire 
étrangères^ parce que la place qu'il occupe lui 
donnant tous les moyens de s'instruire , on doit 
pense;: qxi il en a profité. r 

Ou s'adresse à lui pour apprendre le prix d'un 
.ouvrage qu'on désire se procurer , on le consulte 
sur le degré de mérite de celui qu'on veut, lire ^ 
OD demande son avis sur ceux qu'on veut mettre' 
totrelesmains^des jéunnes gens pour leur former 
le cœur et le goût , ou pour les perfectionner 
^ns la profession qu'ils obt embrassée. 

,Le titre d'un ouvrage peut tromper un père de 
famille; j'enai vu deux et emples assez singuliers; 
fe trouvai chez Tyli le Tableau de P Amour conju- 
gai qu'il destinait à sa fille prête à subir le joag de 
Fhymen ; Tautre me fit voir la Bible enfin explî-* 
quée qu'il voulaii envoyer à son fils au séminaire 
de. . . • 

II &ut conclure de ce que je viens de dire que 
là'plâce de Bibliothécaire exige beaucoup de ta^ 
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iens et qu'on iloît s^issurer si <^elui qui se pré- 
sente en possède une grande partie , avant de 
Tadmettre. 

Qu'il me soit permis de placer ici cpielquet 
réflexions sur le mode prescrit par le Gouverae- 
ment , pour le choix des Bibliothécaires dans 
les départemens. La loi quiordoniiaitque ce choix 
serait Eait au concours 3 etqu'un Jury prononçei*ait 
sur le mérite de chacun des prétendans étaîtsage; 
c'était le moyen le plus assuré d'accorder tout 
au mérite et rien & la faveur; il était à présumer 
qu'il écarteroit l'ignorance , et qu'on ne verrait 
à la tête des Bibliothèques publiques que des 
hommes éclairés ^ en état de donner aux étnm** 
gers une opinion avantageuse de l'importance que 
iipus attachons à ces dépôts des sciences ; maN 
heureusement, je crains bien qu'on n'ait manqué 
le but qu'on se proposait, et que plusieurs Biblio* 
théques ne souilrent cruellement du deflaut de 
lumières de leur chef. 

En effet , ou n'avait pas assez réfléchi au pei» 
de rèssouitsés qu'offre une petite ville de 
départemens 3 ^Xk la difficulté d'espérer de bons 
choix , lorsqu'il, ne se présentera probablement 
«m concours aucun étranger , et lorsque les 
m^-mbres du Jury ^ ne sont ]>as eux-ménoies en 
état de p^er la capacité des candidats, et de leur 
jaire subir un examen» 
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7e l'ai déjà dit , et }e le répète , 3 n'en est pas 
de la Bibliographie comme des, autres sciences^ 
eu il suffit d'exceller dans une partie ; un * 
Bibliothécaire doit aVoir une teinture de toutes , 
et surtout connaître le méchanisme de la confec'* 
lion d'un catalogue , car cette première fois , il 
ne s\igit pas de suivre un opération déjà en train 
démarcher pour ainsi dire seule ^ ici >rhomnie 
choisi a tout à faire .tout à créer.v 

N'est-il pas possible aussi , que des motifs d'a- 
mitié, dm térêt, de reconnaissance, de pitié niêm^^ 
influent souvent sur la détermination du Jury ? 
Le prétendant Etranger n'a-t-il pas eu à craindre 
que le concours ne se fit que pour la forme et 
que la place ne fut accordée depuis long-temps par 
un des motifs dont }e viens de pai^er ? Cette ré* 
fienion, plus juste que ne l'ont imaginéles auteurs 
de la loi 9 a dû empêcher une partie des candidats 
d^eutr éprendre un voyage long et dispendieux 
avec la presque certitude de ne pas réu ssir à 
iddtenir la place. 

Il eut été facile de remédier à cet inconvénient, 
en nommant un Jury spécial, chargé de parcourir 
les départemens et de présider aux examens et 
aux choix , du mV>ins la première fois. 11 serait en* 
core temps de réparer enpartie le malien chai'geant 
ks Inspecteurs Généraux de l'instrùctiim puhli^^ 
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qpoie, de prendre des informations exactes sur 
les Bibliothécaires actuels , et sur les opérations 
qtills ont dû faire pour les organiser ^ et en le$ 
autorisant à destituer ceux qu^on reconnaîtrait 
trop néglîgens bu incapables de remplir leurs 
fonction^» Cette précaution produirait un avanta^ 
ge incalculable. 

Je me plais cependant à avouer que parmi les 
choix qui ont été &its , il en est d'excellens « et 
que plusieurs ont déjà fait part au public de leurs 
travaux Bibliographiques, qui supposent au moins 
l'amour de leur état et le désir de s^instruire* 

Dans Forganisation des Lycées , peut-être a-t-on 
aussi commis uneerreur grave ^ en prononçant 
sur les Bibliothèques qui y sont affectées : diaprés 
le règlement, « il ne doit point y avoir de Biblio«- 
thécaire en titrc^ , chacun des Elevés en remplira 
les fonctions successivement pendant un mois. » 
Cet article suppose que cette Bibliothèque est 
déjà parfaitement en ordre , que le catalogue en 
a été fait,et qu'elle n^a besoin ni d'être augmentée 
ni d'être tenue avec soin si l'on veut la conserver. 

On n^a pas réfléchi que c'est faire perdre ua 
mois de temps à chaque élève , parce que c'est 
particulièrement dans le moment des exercices ^ 
que les maîtres juraient besoin de consulter les^ 
auteur^ delaBiblothéque^ que la plus grande 



r- 



(46) 

fwrtîe'Jéla journée doîtêtre employée à tenir note.. 

des livres qu'on doune et à replacer dans les ta* 
blettes ceux qu'on rapporte, euiin que tous ceux 
auxquels on confiera cet emploi y j arrivant sans 
aucune connaissance de la localité y ne pourront 
trouver qu'avec beaucoup de peines et de temps 
ce qu'on leur demandera, que souvent leur mois 
dVxercîcesera passé avant qu'ils soient bien au fait 
et que ce sera toujours le même embarras et la 
nàême difficulté. » 

Il eut été plus avantageux déplacer un fiiblio* 
thécaire , qui aurait formé des élèves qui leur au-^ 
rait développé les connaissances dont ils ont 
besoin , et qui aurait tenu lieu d'un professeur 
pour cette partie. Je suis persuadé que tôt ou tard 
on sera forcé d'adopter ce moyen/ 

L'inconvénient dont je viens déparier n'est pas 
le seul 9 en voici un autre beaucoup plus grave j 
parcequ'il tient à la morale. Quelque soin qu'on 
apporte dans le choix des ouvrages qui doivent, 
composer la Bibliothèque d'jm Lycée, il est im-; 
passible de ne pas y en admettre qui peuvent être 
diangereux y d'ailleurs ; personne n'ignore qu'on 
peut mettreentre les mains d'un jeune homme de 
4ix huit aus , un livre nuisible dans un âge moius, 
avancé. , 

. Si l'on Veut élague? > tout ce qui peut portejr 
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atteinte atiit mœurs 9 à la religion, anx principes 
politiques , il faudrait ne pas admettre un seul 
auteur français , ou du moins retrancher la ma« 
jeure partie dCce qulls ont écrit : il faudrait éU- 
miner une partie des auteurs latins , surtout les 
poëteSftousles ouTrages qui traitteraient d^Anato* 
mie ou des principes du dessein pour la figure , la 
plupart des livres sur la politique etc. 

On sent combien une pareille Bibliothèque se» 
fait ridicule , poar ne rien dire de plus : cepen- 
dant, elle'est destinée plus particulièrement encore 
àFusage des] professeurs , qu'à celui des élevés, 
et ils ne pourraient en tirer aucun avantage^ ni 
pour eux ni pour les leçons qu'ils sont obligés de 
préparer , parcequ'ils n'obtiendraient pas les ou- 
vrages dont-Us ont besoin pour les consulter , ou 

parce qu'ils auraient été retranchés comme dan-* 
gereux. 

D'ailleurs , les professeurs , les écoliers même , 

auquels ce jeune surveillant n'en imposera pas ^ 

n'auront pas le même soin des livres qu'on leur 

confiera, il ks rendroot remplis de taches, quel « 

que-fois déchirés et les couvertures en mauvais 

^t, sans .que celui-ci ose se plaindre, pour ne pas. 

a^aUirèr Panimadversion de ses maîtres ou la vea« 

geance de ses camarades. Un Bibliothécaire ea 

titre remédierait à tous ces inconvéniens: de quel 

gue nature de livres que fut composée la coUeo- 
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iiôn^qwand même elle contiendrait dés ouvrages 
dangereux, les mœurs ni les opinions politiques et 
religieuses n'auraient rien à redouter , parcecjue 
donnant lui même les ouvrages qu'on lui deman* 
de , il ne confiera ceux qui peuvent produire du 
mal,qu'à ceux à qui leur âge ou leur genre d'étu- 
des les rend nécessaires. 

J'abandonne ces r0(lexions à la sagesse des dé- 
positaires de l'autorité; je reviens à mon sujet. 

/ 

I 

CHAPITR E Y. 

% 

j 

\ 

De la rareté des Lwres^ 



' TLa connaissance des ouvrages rares et précieux 
est une des parties les plus intéressantes des con- 
naissances que doit acquérir un Bibliothécaire , 
sartout,lorsque le dépôt qui lui est confié se corn* 
pose délivres de ce genre. 

Cette expression , rare et précieux , semble 
d'abord signifier la même chose , cependant il j 
ft une différence assez^ essentielle entr^ Tune et 
l'autre ^pour qu'où doive ue pas appliquer <>ette 

- ' déaomiuàtioQi 
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dëHWûÎMitiott inâifférement aux obj^td cpii Ve 
soM éiasoeptibles que deVone ou dePaulre: un ou* 
ytagd peut être rare et n'être pas précieux , un 
stutte peut être préciemx sans être fort rare : d'au- 
tres enfin sont Fun et Tautre : je m'explique. 

Un ^UTrage qui ii*e$t recherché que parcequ'on 
le trouTe dîflficilement ^ quoique le désir de la-* 
Yek* le fa^e tnduter à uni prix très élevé , éi rien 
atitre cdboee ne motÎTe Tenipressement avec lequel 
on se le jproGure , c'est-à-dire , lorsque la beauté' 
dèa i^maetèrea , la célébrité du Typographe ^ la 
belle ttamdition, l'élégajpce de la relieure^ ou Tin* 
téréc de la matière d^nt il traite ne sont pas les 
causes immédiates de sa taleur^et ouTragé^dis-je^ 
n'est que rare^ JÙn doit ranger dans cette classe 
I* pkipart de^ ilnciennes fkcélies , une grande 
qdaiitîié d&Miytéê Bur direrses matières^ surtoul 
dC^kM-^tr proser ; les an<eienDèS pièces de Théâtre 
ciMMteê ÈùvLB le ikënk de Sotties , Farces et Myi^ 
tères, éoiit il eètinipossible de soutetiir là lecture^ 
et qui ne doiirent la valeur coitimerciàle dent ils 
jou&sent qu'au désir d'amateurs lîches, pout", 
lesquels le principal mérite d'une ehose , est 
te déstr de posséder exciusiTement et la sotùmm 
qtfité y éaei^ififênt. 

' DAlïlshffs soilt précieux Sans être rares , et s*ë« 
lèvent toujours à un^fiitrè^o^Midèrahlè dânë 
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le coromerce ^ parceque Ton ne peiut s'en passeï' 
dans les grandes Bibliothèques , leur exécution a . 
coûté des sommes immenses, et qu'ayant une 
utilité réele qui soutient leur réputation , ils doi** . 
vent ^tre classés parmi les livres précieux ;tel$ sont . 
les beaux ouvrages sur Phistoire naturelle avec les 
ligures coloriées , les grands Voyages maguifique*- 
ment exécutés aux frais d'Amateuf s riches ou de 
Libraires , entr^autres le Voyage de Naples et de. 
Sicile par de Saint- Non , le Campi Phlœgrei de 
Houël , le Voyage de Grèce par M. de Cholseuil 
Gouffier, celui -de^uisse par Laborde^ celui de 
riufortuné Lapeyrousç , emploi d'Egypte 3 impri- 
mé par ordte du Gouvernement, et qui est un. 
chef d'œuvrje d'exécution dans tous les genres* 

Les beaux .ouvrages ^ sur rArchitecture-^dç 
ipiranesi et qciëlq^es autrjes > les. collections d'es- , 
lampes connues sous le nom de Galleries et de 

Cabine ts> telles que celles diç KlPI^i^i^e^ du Luxe^i». 
bourg , de Versailles , de Crozat , d'Aguiles,. etc. 
les Estampes du Cabinet du Roi^ r(Euvre d'Albert 
pùrer,de Cal^ot^les Loges , du Vatican de Raphaël, 
VlGODologie>de Sandrart , çlç. * 
^ Lefli^Coilections d'Antiquités de Grseyîus , Gro-; 
novius, S^llengre^Montfaucon,léMttséum Floren*, 
tiQUm , les antiqvi^fi d'Herculanum, du Comte de 
C«3Llni4 4«4îlfeftQaîîUJ«,etq._^ V : _ 
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Quelques ouvrages destines êeulement à &ire 
des présens , tels que : le beau César donné par 
M. Qarck y le SaDuste imprimé par Ibarra , par 
ordre de l'InËint d'Espagne , la jolie Collection 
d'Auteurs Français, connue sous le nom d'Artois^ 
et un petit nombre d'autres ouTrages nioins im- 
portants. 

D'autres enfin sont rares et précieux , soit par 
le nombre deTolomes et la matière dont ils trai- 
tent 9 soit par la ricbesse de leur exécution et par 
les circonstances particulières qui doixent en aug- 
menter le prix *. tels'êpnt^ la Collection des grands 
et pcïtits Voyages ^ tf es difficile à rassembler bien 
complète ^ le Cabinet de Seba , l'Aldroyande ., la 
Mosaïque de Palestrine , dont un petit nombre 
d'exemfJaires ont été coloriés avec le plus grand 
soin , quoique la réimpression qui en a été fidte 
il y a' peu de tems , en ait considérablement di« 
minué le prix, et un petit nombre d'autres articles 
du même geilre. 

Tous les livres connus sous la qualificatibn de 
rares , ne le sont pas- également , on pourrait les 
aviser en tr<HS classes ; ceux qui sont très rares , 
ceux qui ^nt sim|)Iement rares^ ceux enfin peu 
«communs ) c'est-à-dire qu'on ne se procure qu'a-* 
yec un peu de- difficultés On a si souvent abuaé^ 
(les inotsij:^^ rarc^ ^ratis^imes-^ dc^la^ piusejc^ 



#*fr kf i4-^§ ?W\PiBf fliyw* d^gr^P «te rareté ^ 
9J^ 4'^t$p ^ cbarlatwîisip^ ce niojçn d^afeuser 
ÂpM «pn^asp^ 4s quelques fuvAleurs, qui sont 
^pQ^(^ eiiQiçf ^v {mrate « i^^uil qui se aerFent 

48 j(^*«e Qiif^URiÇ?»UQtt^% if y»i^ tenter de donner 
quelques réglea générales sur cet objet. , 

Jqii9. \et ojcivra^es imprimée %'9mt i/fio sont 
à^V^^ lar^^ e|ipe9»ye ji ppree que IciS mveoteura 
4s f^fit Wh H^i ^mm% U pIh« grund intiirét à ca*^ 
^ll^r h p¥W<^d4 4om; il^ se ^ervi^ieiit et à fair« 
%mf^ ciné 6'^)#ic;fft d«( Kenu^rîts plus par&ita 
fue ce^K <iiMi^9 ^>^a^t e^ }u«que«^Ii , iie tin^ientt 
%vii'[m AQmbTe. d'^Minpkires propi^rtionai aux 
4«oii^ilâea qui l&w$é^ef^% faites. Plusieurs de eea 
m^^^^# n^ AQM uiêm? «3ppiiua qqe par le ténoif 
gffAge 4eg S%vitp« ^imt^nfQM%im ; im epopeitii 
ptfMft un w^ e^enipliùire d^ quelqciei - um » 
^b q«f i ip. (>th4>Uc«Q> le ?4^i»tier , h Bible k^ 
- tlne , le Donat ; celui-ci n^est conau qjyNe pw troia 

]^^}^igmjm9 dvyf hm.%%w^ leA cuvieux ont 
witM^M ^ ,U de$touotioii ek dont deux opt éié, 
jp^vile^ daas k cat^logue^d^ I4ftyalUife.de 196$. 
Q^ pftwpoil i9ç^w fiifiji? tto: tffèft petit inomlora 
d'ftitfseft^doolpMlilltJIeipîtien) Miaeraiann eto« > 
i|mû^paw> en. ftvqir nn^a eosuiaifisanceplna précis e^ 
Qti peui^ vous Jbs Çelsleguoa df GftîgnatjLafellftàiaa^ 
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[\ , Stnf th et lomeme de Britfmif ^ Mifi^U 
àe notes prëeieuset pnr le fé^dôt abbé Ljire. 

Vers 1460 ^ rkiTelitiéii dé« dn^dtèm ifadbikflt 
dooBMl lâ fiidlité de malrifilkfr tftt peu â'Btaiitlf||é 
les exemplaire» dèséAîtk)iissiibftet]«ieâléîf, ttikiê 
ks possesseurs do stfèret «tiietft eoéorcf it>^A!^ 
de nepfts les reiidre Prbp c^tntÈkWm^ifàiS^tB l#è 
nireges au temps y et dif ewat«kl«iittf m ant êtiP 

core diminué la quantité > et t*<m pétft 1è$ elMftèt 
pKtmi les lifrës dHine é±%téimràrtiéy ifct^éfttëu 
eommisse fAusieurs eientptMf^éâ Aë t'é% oltvif^gYt 
et même un noitibre ^§6z è^Mlâërîble de te Bâilé 
Je Majetfce de ifféa* 

Lft troisfème ëpvque de«ffmsf^g»r^tf0ite«f« 
comme tfèsr rare») qHé'lijfft^Hs le séiel^ tâi^^^tt 
moins ^ c^imistii^ie in f 4^et fi»l à-peu^pi^ 
1478 oB Tgi 

Eh i4dc^ ^ 1^8 Imprimeries s''itêà:^% é^nMén^à 
Uement nmliîpKéès , la pliupwt deif vÂ)iWi«i9|ldf(' 
tmtes e# posséiàisnt ttiie #11 ménié phWièiA^K iMT 
plus grand nombre «fe pi@««(filtie« ^««titfptfât déS 
seîehées ^ Mk«tere»t dtt ttVré» et fwtttêftëèt des 
Miliotbëqtiess é0 ^tiUhh^ëêëi^éif k pKijs ^iUÀ 
Aombre et wnrdit pft^ eofl8dcfb^tîr kft ffskéthph^éë 
kifimment moins rirre» ^ eèpt^ûdâ^t ^ éfi d«^r#^ 
garder les Ime» âm primer dépilis' 146^ ^M^é» 
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[' C'est de cette époque que dattent les premiers 
ouvragés imprimés dans les autres langues savaU'^ 
tes ^ tels que l'Hébreu et le Grec ; mais aussi ces 
éditions ne se ressentent pas de l'enfance de cet 
art ; celles de Cagliargi et des Aides surtout^pour 
le Grec , furent imprimées avec un tel degré 
de perfection , qu'içUes font encore l'admiration , 
des curieux, et ont , conservé un prix'^très consi- 
dérable dans le commerce. ' ^ 

' , Dès le seizième siècle , les querelles religieuses, 
excitées !par la scission de divers novateurs , prin^ 
cipalément de Luther et Calvin, et les guerres ci-^ 
yiles qui en furent la suite, produisirent un grand 
Bombre^ d'écrits religieux ou. politiques, pour et 
contre les différens partis^ L'Eglise Romaine ^ 
&t attaquée dans son cl^ef , et, dans sa doctrine ^ ; 
avec une virulence dontil serait difficile de se 
£iire une idée, si la plupart deces Satyres n'étaient 
parvenues }uaqu'à nous,ma}gré les soin s et les dé-* 
pensas (fvfi les parties attaquées employèrent 
pour e^ opérer U fiuppp^èsçion totale.. . 

■^ ,Çette suppression Jés rendit fort rares .et leur 
donna uu prix cpnsidérsible dams le commerce , 
et qui s'est çoiiiservé à p^u près le même, quoique 
le^circoustançiesayent changét Lè^ ouvrages de 
ce genre qu'qn recherche ile plua , sont ceux de 
Matthias Fratnco^irita 9 ^ous le wm emprunté de 
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Haccui Uljl'ricwsi Vergerius, Vii^ffi Théôà 

Beze , Bollinger , etc. \ ^--^^^ 

Quelques Sectaires particuliers furent en^ré 
traites plus sévèrement^ Jean Huss et Jérôme (Je 
Prague payèrent de leur vie la hardiesse de leul«s 
opinions ; les outrages du premier, avant qu'où 
les eut réimprimés^ se vendaient à un prix exhoif- 
bitant, surtout celui intitulé J.Huss opuscula. ■- 
De nouvelles opinions séparèrent bientèt téa 
Novateurs entr'euxi Servet attaqua Calvin , qui 
usa crurellement envers son advei*saire dé la^ouie- 
puissance dont il jouis sait à Genève; pour coja^ 
duire à Téchafaud son ennemi, qui périt sur un 
Mdxèr \ et pour supprimer ses ouvrages avec 
tant >de soin, que des deux seuls que ndtis cc^nnai^- 
%oni de lui i l'un intitulé Z>eir/nî/ûrf^em>wAaJ S 
VdLUlveChrisHanisTfriirestii^^ rest« dti pre- 

mier qn'un très peiil^ noinbre' d'exeriaplaires qiî* 
«c vendaienttrès cher avant là réîmpreission , et 
le second est tellement rare ^ qufon ii- a encore pti 
découvrir que le seul' exérii^làîife que possède la 
Bibliothèque nationale de France -, qui en fit Ta^- 
quisitiôn à kvente des livres du Duc de la VaUîefé, 
poitr là somme de 6,000 livres/ quoique cet exeni- 4.^^ 
plaire eut été eiadommagé par Thumidîté ; oti 
petit donc affirnier , sans craindre de se tromper \ 

•que c*est k plu» rare dertous les^ livres connus', 

D 4 
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ffw/(A«i. îfiqi9qt|etoititejrle$ reiçliercbes des amattim^n'oiU; 

^ i^tu t>i i^ encore pu en faire découvrir un second* 

/ï^H //. 3^V ^nwiveaii^ S^Qiàteurs, s'éeatUmi de la route 

tr%cée^ euâoitèreiil d«6 ouvrages dasis ksfjuels ils 

riivaricèi^èut des prqpp$itioB6 $oiiveD^I extravagans- 

;|^ et <|ui n'avaient d'^u^^î? avec, aucunes des 

.^uti'es septes. Leaouvragc^ deZweker^ Bemurdin 

Ophin > Wolkel , S wei^c^feld s AJlut , I^peytcre., 

|\)%^1, Qrfin^s r(pla<niis« 6odii|> Va<]»nii!, Gieaffi'oy 

;Yal]46 I Stim^uMprin ^les d^uv derniers brûlés 

-viG^^^ur lavoir QOQip^é çesou^vrages^ Beverlfflod, 

*SpÎ90iffi^^ Tçis^ e[tpvti$oAen)kkprcmierTattg: par 

(]§ui^vi|]çet4^ 

Quel(pe$ tràitfési d^ Boam^BruiiusJNtxlaônusi, 

Qcbm ), Swepckfeic) ,>v^ç9i,aqc{iiis^dÀi»s 1« couii- 
^wer^c ^iQ« Vuleui! éiorn^^ mais h changemeat 
4eay;Si^^ev4uplei$ opi^lo^reljgikuMA^vPesprîli de 
tolorarOL^ ei iiQ; OjeiPtAtn ni0n»|ire dVxeaaplftiniB 
qu'oaa d^éoQ^v^it; cbi^a Tétraiiig^r ye» ont cous»- 
.der^bl^i^enl dim^ué 1^ prU« 

Plijksîcui^ j^ty^es ^^ti^ les goui^rvoncnayles 
^ .qoirporatio|is, religieuses^» ou des peirsiWMd reh 

<;9«Dkiiiapjç^b>e&^K Içi^ , ou^ le^ pUoes 

qp^'el^ss o^cupaî#ot|i so^t a^$si^£Q^triir/e$>€^ ^ue^ 
,q)iesrif:^8r444ac^is uQ^^^and^ valeur^tapccjtfot^ 
Cfm% <{9r> U j^s ^t^q^t^|e9 ^. l^^s^tn^kw^ptin^s autanjk 
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vendre puMkfoemeni. Fj «jotrteraï les fiiècev 
dont le titre ÎMpife de la carÎMicé par leur har* 
diesse et ieejtdsme avec lesquels on les suppose 
écrites; tel est un petit recueil de i o pièces fort 
rares, drrisé en dénie parties, dont la première est 
intitulée Fr&oései ample examinationde Cttréme^ 
prenant^e/^ \e ne tee permettrai pas de rapporter 
letitre des atiiret pièces , on les trouve daos lé 
Catalogne» deLa^lfi€a*e , et dans quelques antres, 
maïs la réimpression feîfle par Frget en a considé* 
raUemest fitii tomber te prix. Cependant, toute In 
elaasedes Faeéties sferend assetamnlSgeusement 
ditiis^ les^ ventes pudiques • 

L^HistQire de Frâace^depuis le refpfiedeCbatlet 
)X însqu'k la tin de; celui d'Hemy IT, ISsurml un 
nonvbpe ^objets rares et cnrieme . » ponr et contre 
ïfi ligue ; eevnn suc Tassassinat de Henry III , le 
Martyr dns deuiiireres^edai de Jacques ClSemeu^ 
celui de Eonrgoîng priewrdes Jacobins deTours^ 
la tragédie de Colignj , là Giitsiade , le Fras^ 
€leri Pariéânsis , les Vêpres de Sicile et les mas* 
fines delà S.-^BarlhelemiJes Sermons de Pbrdiaise, 
etc. tiennent le premier rang parmi les plus rares, 
matft eeloe époqne de THistotre en a produit bean» 
coup d^arulrea qui n'ont conserté qne peu de va^^ 
leur, en en trouva ht nomenclature dans plusieurs 
^andé calaioguea^fiitr^autresyceux deLavallIèrei 
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de Sepher ^ Secousse et Fontete etc. 

Les règnes de Louis XIII , Louis XIY el Louis 
XY ^en ont aussi produits quelqiues unes , ce- 
pendant elles sont bien moins rares et moins re-. 
cherchées 9 mais' Pépoque de l'histoire de France 
qui en a produit le plus grand nombre , est sans 
contredit la révolution que noua Tenons d'éprou* 
ver, et que le H^ros qui nous gouirerne, vient de 
terminer d'une manière ^.glorieuse pour lui > et si 
avantageuse pour la France. Une collection qui 
renfermerait la plus grande partie de ces piécet 
serait infiniment précieuse et fournirait des ma«^ 
tériaux pour l'histoire. J'en possède environ trei^te 
mille , et je suis loin d'être complet : à ia vérité 
je me suis attaché aux principales et à celles qufi 
sont les plus piquantes. Am^este , le nombre en 
diminue tous leç jours , qt je suis persuadé quô 
dans quelques années , il seroit impossible d^éii 
réunir un aussi grand nombre. 

Quelques ouvrages modernes ont, été tirés à 
grand nombre et sont cependant devenus fort ra*- 
res 9 parcequ'une partie de l'édition a pén,soit 
dans un incendie y soit par un naufrage , ou quel*» 
qu'autres accidents ; d'autres emmagasinés avec 
peude soin^ ou dans un endroit hun^Lide, ont con-^ 
sidérablement souffert ; et un petit nombre sèu«» 
lement d'exemplaires ^ a échappé à la pourriture 
ou à ladmt destructive des rats. . 






s 



Un hoHime qui occupe une place importante 
compose un ouvrage sur la partie qu'il connaît , 
un Amateur riche forme un recueil intéressant^ 
qu'il compose pour son usage seulement , Pun et 
l'autre le font imprimer^ mais ils n'en font tirer , 
* qu'un très petit nombre d'exemplaires , destines 
pour leurs amis ou leurs siipérieùts^il est certain 
que ces eiLcmplaires , lorsqu'ils passent dans le 
commerce , se vendent un prix considérable, 
. Parmi les outrages les plus communs il se trou- 
ve quelque fois des exemplaires précieux; ce sont 
ceux qui ont été tirés sur du papier vélin ^ sur pa- 
pier d'Hollande superflu y sur papier bleu , rose 
pu jauTie ; d'autres sur un papier beaucoup plus 
grand , ce qui donne des marges plus avantageu- 
ses y enfin sur peau de velin, ce qui en augmente 
la valeur , Accuse des dépenses considérables que 
ces exenupl^ires nécessitent , et parcequ ils sont 
plus beaux et mieux soignés. 

Les amatçi;irs''Se procurent encore quelque fois 
de ces exemplaires uniques, en en sacrifiant deux' 
pour en faire un seul , dont les marges , par ce 
moyen, ont lejdouble de grandeur , et pour les 
rendre plus pvéciei^ix , ils y ajoutent des figures 
an<ilogues , qtioiquelles ne soient pas faites pour 
l'ouvrage : une Içtlre de l'Auteur, qufelquès notes 
Qianqscrites de sa main., enfin tout ce qu'ils ima« 
g nent pouvoir en augmenter le prix* 



Il e$t une autre espèce de livres qtrt passent 
pour rares et conservent un prix assez eonsidëra^ 
ble dans le commerce , quoique les exemf>lai]^eS 
8^en trouvent facilement ; )e veux parler des àu-^ 
leurs latins de bonnes dates , imprimés par le^ 
Elzeviers. On sait que la rëpulalion de ces célèbre^ 
imprimeurs a c ommencé par TOvidè en 1 629 , et 
«qu'elle ne s^est soutenue dans tout son lustre q\xû 
jusqu'en 1648 environ. Il serait difficile d'en ren* 
dre la raison ^ puisqiVon trouve des ottvrageè im- 
primés par eut jiusques versla fin âuXYlt^ siëçle^ 
qui ne le cédieni à ceux qui ont prédédé^Uf pôtil^ 
la beauté , ni pour la correction. 

Mai^ , alors , comme au yourd^ui, il se tfônttôt 
de ces hommes peu délicats qui volen^tlâ réputa^ 
tion desautres pour s'enrichir. Les Ehseviers flirent 
contrefaits , mais ils ne Pont pas été a sSesfc habile^ 
ment pour qu'un homme instruit puisse s'y xûê-^ 
prendre. 

Je vais placer ici quelques réflexions sur les 
éditions prétendues secondes , et sur quel^tiës' 
autres quWaésure être (îonirefâites. L'HomnMt 
êensé doit se mettre en garde contré lés pfétetW 
lions et tacher d'apprécier k leur ji^te vàTeu^ ,- 
certaines observations ^. phtsmi'oiitîeusés que sa* 
vantes 9 lorsqu'elles ne sont pM appajf éés^stir dc!s^ 
preuve' tellemeat étiâentes;^ ^^tk tiéptMéé leit 
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réToquer en doute : mais , quand même on cou* 
yieadrait de toute la justesse de ces mêmes obseï^-* 
TatîoBs j on ne doit y attacher que Pimportauce 
qu'elles méritent. 

D'abord, une très légère différence , une fisiute 
unique, qu'on trouve dans un exemplaire d'un 
ouvrage , et qui n'existe pas dans un autre, établit- 
elle Texistence d^une réimpression? 

Quand même on conviendrait qu'elle existe en 
effet , est-il sage de se soumettre à Ténorme diffé* 
rence que le préjugé admet entre Tune et Tautre ? 

Quand à la première question , qu'il me soil 
permis pour y repondre,de faire usage des connais» 
tances que quinze années de pratique ^ à la tête 
d'une imprimerie m'ont mis à même d'acquérir, 

XiOrsqu'une épreuve a été corrigée avec assez 
^6 3pins et d'attention pour croire qu'on est 
parvenu à la rendre aussi correcte qu'elle doit 
Fêtre , on la livre aux ouvriers de presse chargés 
de la tirer. Ceux-ci n'étant pas comptables des 
fiiute;S t avancent leur besogne autant qu'ils le 
nen vent , en observant que la couleur du tirage 
spit toujours l^ieu égale et que les pages tombent 
parfaitement Pune sur l'autre ; à cela se borne 
toute leur làtten^pn. Cependant , Ue prote ^ le 
maUrs» ou même^ l'éditeur ^ viennent de temps en 
^9y^ ^l«p9Qt€r Je tEavail pour s'assurer que le$ 



ouvriers ne se relâchent pas ; ils s'apperçoirént 
qu'une faute leur a êcbapé , ils font de^sètrer la' 
formé' sur-le-champ ^t la font corriger. Certes ^ 
on ne met pas au rebut les ex^oiplaires qui ont 
été tirés. 

Biend'autres incidens peuvent encore; produire 
des différences plus importantes , telles qu'un ou 
plusieurs mots changés par P Auteur , lorsqu'il ne 
^reste qu'une partie des feuilles à tirer ; la mala- 
dresse d'un ouvrier , qui casse une ou plusieurs 
lettres , soit en abattant la frisquette , soit par 
quelque autre accident; si c'est la nuit, il ne veut 
pas perdre un tems précieux ^ et repare lui-même" 
sa faute , et quelque fois , il ne le fait pas d'une 
manière correcte » ce qui donne encore une dif** 
férence avec les feuilles déjà tirées. 

Une ou plusieurs lettres restent atttehéés aux* 
balles en touchant ; ^ouvrier ne s'en apperçoit^ 
pas 9 ou replace mal cette lettre , la renverse , ou 
bien la transpose , voilà une troisième différence.* 
Plusieurs années après^un Bibliographe sapper-- 
coit de ces changemens ,il les examine avec plus 
d'attention ; quelques lettres se s.ont remplies ♦ 
d'ordures ou ont été nétoyées dans le courant de ' 
l'ouvrage , il ne les trouve pas seniblables dans^lés ' 
différens exemplaires qu'il compâre\^ dèâ-l&rs' il* 
&e croit bienj^i^dézàwannoncêr^lkiïe -ou plùsieiî^* 
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réimpressions , qaoi quelles n'ajeiit jamais existe. 

Les ouvrages dans lesquels on a placé beaucoup 
de figures ceux même qui sont entièrement gravés^ 
seraient plus feciles à distinguer , sinoi. quand 
aux contrefaçons ^ au moins quand à Tordre du 
tirage , si Ton ne savait que les graveurs peuvent 
employer, des moyens , soit pour faire disparaître 
tune faute , soit pour faire à leurs planches des 
changemens très importants. On sait encore que 
ces changemens ne sont pas toujours l'indication 
certaine pour reconnaître un exemplaire de choix, 
par la précaution qu'ils ont de mêler les premières 
épreuves avec d^autrcs moins belles , afin de faci«- 
liter la vente de tous , à peii^prèsau même prix. 
J'en ai vu, de la fiible de Mortier , parfaitement 
beaux 9 quoique Tempreinte des clou ds s'y trou* 
TÀt ,,dautres n'avaient pas ce défaut j et n'étaient ^ 
pas aussi parfaits : je dirai la même chose de THo* 
race, gravé par Pinne , dans lequel la faute n'indi- 
que pas toujours un exemplah*e préférable à celui 
qui ne l'a pas. 

J'ajouterai à ces raisons 9 quM est infiniment 
plus, difficile que beaucoup de personnes ne l'i-? 
maginent ^ de recomposer un ouvrage tellement 
semblable, qu'il ne soit pas facile de s^en apper- 
lavoir après un léger examen, quelque fois même 
au premier cauprd'œil 9 pour peu qu'on ait la vue 
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exercée» TîiflBcH^itt^Titoii rencontre parraiiement 
juste la fin des lignes , à moins qn'on ne se serve 
dttmèhie caractère avec lequel Tpuvrage origmal 
a été composé ; rexpërience le prouve à ceux qui 
connaissent rii^primeiie. Dans fous lés cas il ne 
(Siifïirait pas de se procurer le même caractère , il 
faudroit encore se servir du même papier , et l'on 
sait que chaque pays , chaque fabriquant même 
a sa marque particulière, ce qui serait assez pour 
découvrir la firaude. 

Je ne parle pas de cette petite superche rie qu^on 
employé quelque fois lorsqu'un ouvrage né s\Mt 
pas bien vendu , de i^i mprîmer^èes dtres perlant 
les mots de seconde édition , repuê , cortigés et 
Qugmenèéeini du changement de nom du Libraire^ 
lorsque le fond passe en d'autres mains ; per^ 
sonne n^est dupe de cet arrangement. Je viens il 
la seconde question. 

- En supposant qu'un ouvrage ait été l^element 
contrefait , ou réimprimé avec via tel degré d^ 
perfection^ que Texamen approfon^ peutedconi 
laisser des doutes j puisqu'il faut atoir recours 
à des remarques , est-il bien saffe à un ainateuf 
de faire uhe au^ ënoi'me àifereiiee da*s te pckl 
de Tune et de Fàuu e ^ ee d^sir de jauifsatMse eMia>^ 
sîve pent-il eicus^r les ioltes çpi^om fait poupM 
yM:ocump on o^^l quinV paa |iliiy àê Tsteor fum 

celui 
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celai qu'on -rejette; j^abandonne cette téflexioi» 
à la méditation des Bibliographes. 

Je retiens à mon sujeU 11 est des ouyragesqae 
les circonstances , le moment, la&ntaisiemême | 
font vendre un prix exorbitant; nous avons vu^i 
Tannée de la mort de Louis XV , TAlmanach de 
Liège plus cher et plus recherché que les meil-* 
leurs ouvrages des auteurs les plus célèbres. 

A Tépoque où l'on s'occupalîes états généraux 
en î 788 ; lorsque le Héros de la France voulut 
porter l'éclat de ses victoires en Egypte; lorsqu'on 
prôjetta de former à la Louisianne un établis- 
sement digne de la Nation française, tous les ou- 
vrages sur ces diverses matières augmentèrent de 
prix rapidement,quolqu'ils ne fussent pas devenus 
rares : ceux même qu'on avait dédaignés furent 
recherchés dans la proportion où le désir de 
s'instruire augmenta. 

• Quelques fois il n'y a qu'une partie d'un ouvra- 
ge qui soit rare , tandis que les autres parties se 
trouvent communément et c'estlà ce qu'il importe 
surtout à un Bibliographe de bien savoir, sans cela ^ 
U est exposé à &ire un grand nombre de fautes 
préjudiciables- ; par exemple : les mémoires de 
l'Académie des Sciences ont des volumes, fort ra- 
res 5 et il serait possible d'en acquérir i3o volu- 
Bies à moindre prix qu'il n'en coûterait pour 

E 
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achctcrle petit nombre de volumes qu'il faut poûjr 
compléter l'ouvrage ; surtout, les. prix et les ma^ 
chines. Il en est encore qui sont composés d'un 
petit nombre de volumes , quelque fois même 
de deux seulement ^ qu'il est impossible de com- 
pléter , parceque la partie qui manque est pres- 
qu'introuvable. 

11 est aussi des ouvrages en un seul volume, qui 
se trouvent rarement complets, parceque l'auteur 
a donné après-coup , un petit supplément qui en 
fait nécessairement partie^ et que beaucoup de 
gens ont négligé de se procurer avant de faire 
relier le volume. C'est à bien connaître cette par- 
tie qu^un Bibliographe doit mettre toute son at- 
tention. 

- Il arrive aus^si qu'un ouvrage est très rare dans 
un pays tandis qu'on le trouve assez communé- 
ment dans un autre ; mais ordinairement le prix 
ne se soutient pas long-temps le même , parceque 
les spéculateurs ont soin d*en tirer de la contrée 
cil il abonde , pour le répandre dans celle où il 
y en a moins. 

Un bon ouvrage augmente de prix , lorsque 
l'édition est épuisée , lorsqu'il n'est pas probable 
qu'on le réimprime avant un long espace de temps 
et que dans le cas d'une réimpression , l'édition 
soit préférable à celle qui existe ; mais dans les 
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ouvrages enrichis de figures^ les premières édi- 
tions l'emportent toujours sur celles qui les ont 
suivies. 




CHAPITRE VI. 
De la dépréciation des Livres. 



Après avoir traité de la rareté des livres et des 
raisons qui augmentent quelques-fois leur va- 
leur , d'une maliière très rapide , je dois parler 
aussi de leur dépréciation et des principales cau« 
ses qui peuvent y concourir. 

La première de toutes est la réimpression. Un 
spéculateur voit passer dans le commerce une 
pièce peu volunûneuse ^ mais qui est portée à un 
prix excessif; il imagine que s'il la réimprime, il 
fera une excellente affaire et qu'en la vendant la 
vingtième partie du prix auquel elle s'élève ordi- 
sairement , on s'empressera de l'acquérir : cepen- 
dant, il est bientôt dé trompé, la plupart de ceux 
qui l'ont fait monter si haut , n'en veulent plus 
à aucun prix , dès qu'ils savent qu'on peut se la 
procurer facilement;le prix de Tancienne édition 

tombe prodigieusement et la nouvelle ne se vend 

£ 2 
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pas dû tout: énToici un exemple. Le livre inti- 
tulé V Enfer de la mère Cardine , s'est Texidu de 
trois à quatre cent livres dans les ventes publii« 
ques ,et j'ai vu refuser des exemplaires de la nou« 
"velle ëditioii , qu'on oftràit pour un écU. 

Lorsqu'on découvre dans un magasin de librai- 
rîe, ou lorsqu'on fait venir de rétranger un 
nombre suffisant d'exemplaires pour laisser croire 
que l'ouvrage n'e,st plus rarcj son prix diminue 
considérablement. 

Les Dictionnaires qui traitent dies langues mo- 
dertieS ou des Arts , lorsqu'on lés réimprime ♦,• 
%<ml toujours augmentés et mis dans un ordre 
j)ltt$ avakilagéux , ce qui fait tomber la valeur des 
éditions précédentes. 

L6S nouvelles découvertes dans l'e^ arts et les 
%cienc;es , font encore beaucoup dé tort à ceux 
^ûi les ont précédés ; oh peut en dîi'e à-p'eu-prês 
butant des traductions des auteurs anciens ^ lôrs- 
<g[u'il en paraît une préférable à celles que nous 
àviôils déjà. 

Une nouvelle édition des œuvres d'un auteur, 
lorsqu'elle est mieux exécutée ou plus ample 
içtie celles qui l'ont précédée ^ produit encore 
le même effet. 

Des circonstances extraordinaires ont dû pro^ 
dùire eilcore une variation incroyable dan^ cer^ 



tâines classes de livres. La révolution de Fra^ca.) 
par exemple, a produit V^vilissemept prçsqu^ 
total de la Jurisprudence canonique et liiénçfîr 
ciale j des coutumes partipuUèresi , des statuts d^^ 
ordres monastiques ^ des iio^breux quyi^ages $iijr 
le blason , les fiefs et les généalogies ; j'y ajpi)tçr^^ 
la plus grande partie de la théologie scholastique 
et même les liturgies. 

La Géographie ^ surtout celle de TEurope , a 
besoin d'êlre plresqu'entièrement i*e£iite) depuis 
la paix de Luneville^quia reculé les frontières 
de la France , changé l'organisation intérieure de 
TAllemagne , celle de pre^^qe toute Pjtaljeyla 
tioUande , la Suisse y les contrées même de l'lndc( 
et de l'Amérique , ont éprouvé des çh^:(^emei^ 
qxii nécessitent ui) |iouve^ii traynij. 

Les satyre^ ppntre lés ppr^QXina|[e9 cél^brç3 <?(; 
les hommes qui occupent de gf^nct^s pl^cç$, x\fi 
sont assez or4inairement recherchées que tan^i^ 
qu'ils excitent la curjosilé ou Piptérêt ^ aiis^sit^t. 
que ces motifs cessent, l'Quvragfi tiombe d^n§ 1'qu«» 
bli , à moins <|u'il n'ait i^n î^tér^î lvs|;9fiqvi^. 

Je pourrais dévelpppçf* çnpprp d^vai^tage Iç^ 
autres causes de |a dépréçUtipp dVuTrages qiff 
ont joui pendant long^teipp^ dç la faveur 4' W prix 
assez considérable , et mêfi^ç de la réputation d^ 
rareté et ^ui ont dans la suite pierdv| tpv^rà*^ 
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coup Fun et l'autre ,• mais ce que j'en ai dît me 
semble suffisant pour diriger un homme inteUi* 
gent et lui indiquer des régies d'après lesquelles 
il pourra déterminer le degré d'importance qu'il 
doit attacher aux objets qui se trouvent compris 
dans une de ces classes. 



C H AP I T R E Vil. 

Du choix des Éditions et des exemplaires. , 



Il ne suffît pas , pour qu^une Bibitothéque soit 
regardée comme précieuse, de n'avoir admis dans 
sa composition que des livres difficiles à trouver , 
ou d'une ei/écution superbe; c'est moins, pour 
ainsi dire 5 par l'espèce de livres qu'elle continent 
que par la beauté des exemplaires j, qu'on doit lui 
accorder ce titre. Les livres qui sont connus pour 
avoir fait partie de la collection d'un amateur 
délicat sur le choix des objets dont il enrichissait 
sa collection^ sont toujours portés dans les ventes 
ppbliques , à un prix plus élevé que d'autres , 
parcequ ils sont en général mieux conservés. 

C'est surtout dans la connaissance des bonnes 
éditions qu'un bibliographe doit exceller : c'est 
cette connaissance qu'il doit tâcher dacquérii: 
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aTant tout , parceqae c'est la base de toutes les 
autres , et que sans elle , il sera toujours eiiposé 
a commettre des erreurs graves , aussi préjudi* 
ciables à sa réputatîou qu^à sa fortune. 

Je n'indiquerai pas ici la date des bonnes édi<ii 
tioDSjparceque^comme je l'ai déjà dit, ce n'est 
pas une bibliographie complète que j'ai prétendu 
donner, mais seulement des avis et quelques régies 
générales pour guider les cpmmençans dans les 
cas embarrassans. 

La beauté des caractères^ celle du papier, et 
surtout la pureté du texte,sont les premières qua- 
lités auxqueUes il faut d'abord s'attacher ; la ré<* 
putationde quelques Imprimeurs est une garantie 
suffîsante,qu'on trouvera ces qualités réunies. 

Les ouvrages en langues savantes , ont surtout 
besoin de celte dernière qualité ,parceque la plus 
légère faute , une lettre changée ou omise; uu 
défaut de ponctuation , rendent un passage inin^ 
telligible et changent entièrement le sens de la 
phrase. 

Parmi les Imprimeurs des quinzième et sei- 
zième siècle , qui jouissent de la célébrité la 
mieux méritée , Ton remarque principalement 
les Aldes^ Gryphe, les frères Etienne (a) Valgrise , 

(a) Les trois frères Henri, Charles et Robert Etienne , 
si célèbres par leurs luoiiires comme hommes de lettres 
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Vascosan ^ Flantin , etc. et parmi ceux des Aix^m 
sept et dixhuîtième»les Elztyier, Vitré ^ Cramoisy^ 
Coutellier , Barbou , Didot , Baskerville y Balfour ^ 
Bodoni y Ibarra ^ Foulis , etc. 

Les belles éditions sorties des presses de rim- 
primerie Royale de France, celles d^Oxfort,da 
théâtre Sheldonien et assez généralement les édi- 
tions anglaises^ à cause de la pureté da texte, 
l'exécution n'ayant rien de bien remarquable. 
. Les éditions modernes des auteurs grecs et la- 
tins ) imprimées à Manheim , Deux*- Ponts ^ Basle 
etc. ont été exécutées avec un soin qui couyre 
de gloire les éditeurs ; mais il aurait été à désirer 
qu^on eqt emplojé un papier au moins passable 9 
ce qui laisse croire qu'on a sacrifié un pe utrop 
à Tintérét. 

Malgré les soins qu'on avait mis pour rendre 
le texte des auteurs anciens aussi correct qu'il 
semblait poçsible de le faire ^ il y avait encore 
des passages obscurs^ des phrases difficiles àexpli- 

et comme typographes , étaient si jaloux de la pureté 
des éditions qui sortaient de leurs presses j qu*aprè& 
avoir corrigés leurs.épreuves un assez grand nombre 
de fois ^ pour en faire disparaître toutçs les fautes ^ il^ 
voulaient qu'elles restassent alfichées àleur porte pour 
Stre soumises ^ la censure des savansquicompo&aêeni 
alors l'université de Paris ; les Docteurs et les Proies* 
sçuTs eux-mêmes, ne dédaignaient pas de venir les par- 
courir 9 et de recevoir les cinq sols que l'impnmipur 
payait pour chaque faute qu'on lui indiquait* 
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fjner, qax semblaient même en contradiction %yeç 
d Wtre$ passages ; des hommes laborieux , des sa-? 
vans recommandables par leurs lunûères , firent 
des efforts pour les rendre plus intelligibles , en 
ajoutant au texte des notes et des commentaires. 
. Dans le siècle suivant ^d'autres savans imirent 
leurs travaux à ceux déjà fiiits , et dd tout for- 
mèrent ces éditions si connues et si esliniées souç 
la dénomination de Variarum , qui embrassç 
presque tous les auteurs grecs et latins. 

Cette collection , magnifiquement exécutée pa'^ 
les Ëlzevier , Hackius Boom etc. de format in*8 ^ 
fiit accueillie avec la distinction qu'elle méritait 
et elle acquit un prix considérable dans le com^ 
xnerce;mais,il faut connaître parfaitement la date 
des bonnes éditions , parcequVUes ont toutes été 
contrefaites y et que ces contrefaçons n^ont qi^ 
très peu de valeur. 

Dans le siècle dernier les Brottier , d'Olivct » 
Crévier ^ Yallart, Caperonnier , Lallemant , Dàvi- 
sius y Masviçius , fiurmann etc. ont encpre ^joiité 
à cette collection un nouveau plégré de inéritfs par 
leurs remarques ejl; les soins avec lesquels i!s ont 
surveillés la beauté $t la corrpctipn de c^s nou<v> 
velles éditions^ pour laplupart desquelles ils on| 
accordé la préféreiiçe at> format m-A » mpin^ ppr- 
tatif ,k la vérité ^ mais plus favorable à la vue, 
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parceqneles caractères étant plus gros, la fatigueut 
moins. On a tiré quelques exemplaires de plu- 
sieurs sur grand papier et ils se Tendent fort cher, 
lorsqu'ils passent dans les ventes. 

La collection des auteurs latins ^dite Ad usum ^ 
est encore estimée et même chère : il y en a de* 
•volumes qui sont très rares. Elle a été imprnnée 
toute entière de format in-4 etn'a pas eu plusieurs 
éditions , à Texceptiori de quelques volumes qui 
ont été imprimés in-8 , en Angleterre. 

Celle des Elzeviers est aussi très précieuse et 
se vend fort cher, mais elle demande à être exa- 
minée avec attention , parceque presque tous les 
volumes ont été contrefaits ou réimprimés par les 
Elzevier eux-mêmes , ou bien sous leur nom par 
leurs successeurs , mais avec bien moins de soiu 
et avec des caractères déjà usés, ce qui en a dimi^ 
jiuéle prix. 

11 serait facile de joindre encore à cette 
eollection , plusieurs ouvrages français imprimés 
par eux , tels que les mémoires de Commines , 
l'histoire d'Henry IV etc. dignes p^rla beauté de 
leur exécution, de figurer dans cette superbe col- 
lection , imprimée toute entière de format petit 
in-TZ. 

peu d^iinprimeurs ont mi^ au jour un aussi 
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grand nombre d'ourrages de tous forihats et tous 
bien exécutés , mais celte collection est celle qui 
a conservé le plus de valeur. 

Je ne parle pas de celles entreprises par Foulis, 
Westein , Brindley , Sandby ^ etc. qui ne sont pas 
sans mérite , surtout la dernière , mais elles ne 
comprennent qu'un petit nombre d'auteurs. 

Celle commencée en France par Coutellier et 
continuée avec le même soin par Barbou , est di- 
gne de rivaliser avec les Elzevier sur lesquels elle 
l'emporte peut-être, parle caractère plusfavorable 
à la vue. Les exepiplaires complets ^ lorsque tous 
les volumes sont de première édition , se vendent 
un prix assez considérable , mais ceux en papier 
fin^ montent dans les ventes à un très haut prix. 
Quand aux éditions des ouvrages modernes et 
dans les langues vivantes ^ il faut donner la pré- 
férence à celles qui ont été faites sous* les yeux 
de l'auteur , ou avouées par lui ; à moins que de- 
puis sa mort^on n'ait découvert des pièces impor- 
tantes, authentiquement reconnues pour être de 
sa main. 

Malheureusement , la réputation d'un homme 
célèbre , peu de temps après sa mort , devient le 
patrimoine du premier spéculateur , qui récolte à 
toutes mains les pièces qu'on lui attribue , saus 
s'embarrasser si elles peuvent servir ou nuire à sa 
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réputation , pourvu qu'elles augmentent le nom- . 

bre des volume^ ; il y insérerait volontiers ^ pour 

me servir de l'expression plaisante d'un homme 

connu j jusqu'au mémoire de sa blanchisseuse. 

Parmi les auteurs modernes ^ il en est dont les 
ouvrages ont été enrichis de notes et de commen- 
taires qui y ajoutent un nouveau prix : telles soiit 
les notes de Bret sur Mollière , les commentaires 
de Luneau de Boisjermaia sur Racine , les notes 
çt les remarques de Saint-Marc et Brossette sur 
Çoilleau, etc. 

H y a encore des auteurs Français très anciens ^ 
dont les expressions ne seraient plus intelligibles 
pour une partie des lecteurs ^ si l'on n'y avait pas 
joint des notes et même un glossaire ; tels sont le 
roman de la Rose, les poésies du roi île I4avarre, 
les œuvres de Rabellais etc. 

Je vais actuellement parler du chqix des exem* 
plaires et des observations qvCon doit faire y lors- 
qu'on tient à n'en acquérir que de b^aux. 

On doit commencer par regarder la grandeur 
des marges , parceque sans elles , il ne peut exister 
de beaux exemplaires. Il faut ensuite regarder si 
les feuilles ont été ployées avec soin et les cahierç 
pousus bien également , sans cela, il pourrait se 
tf*ouver des parties du texte effleurées dans le haut 
pu le bas , quoique l'exemplaire parut bien cou? 
f ervé au premier coup-d'œil. 
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Il faut que le papier ne soit pas trop roux y ni 
maculé , comme cela arrive fréquement dans les 
éditions imprimées en Allemagne. Qu'il ne s'y 
trouve aucune déchirure^aucun feuillet racommo* 
dé ou doublé) soit pour le fortifier , soit pour cou- 
vrir quelques défauts. 

Qu^on n'y apperçoive aucunes taches , soit d'en- 
cre , soit de graisse ; quoiqu'on ait découvert le 
moyen de les faire disparaître , c'est un defTaufc 
essentiel , parcequ^on est obligé pour y parvenir, 
d'enlever le feuillet, qui se trouve toujours un peu 
plus bas lorsqu'on le replace. 

Plusieurs personnes ont l'habitude de souligner 
les passages qu'ils veulent rendre remarquables^ 
soit avec de l'encre , soit avec du crayon ^ elles 
devraient d'autant mieux s'en abstenir , que ces 
soulignures sont des taches qui font du tort à la 
vente de l'ouvrage. 

D'autreschargent les marges de notes qui foni 
plus de tort à l'exemplairts ^ à moins que leur ré- 
putation ne soit assez grande et leur talens assez 
connus pour leur donner du prix , encore serait-il 
nécessaire qu'ils les eussent authentiquées par 
leut signature 9 sans cela , ces notes ne sont que 
des taches désagréables pour la plus grande partie 
des acquéreurs. 

Lorsqu'un Uvre porte Tempreinte du cachet 
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OÙ des armes d'un amateur connu par sa délica* 
tesse dans le choix des exemplaires dont était 
composé son cabinet, il se vend toujours plus cher 
qu'un autre. 

Je sais que le luxe extérieur n'ajoute rien à la 
valeur intrinsèque d'un livre, maïs il est presque 
toujours l'indice d'un bel exemplaire , parcequ'on 
doit présumer que le propriétaire ne se serait 
pas déterminé à faire autant de dépenses pour 
ua ouvrage mal conservé 5 ou d'un mérite médîo- 
fcre. Je conviens cependant^ qu'on trouve souvent 
des exceptions à cette régie , parceque certains 
aneiateurs riches font relier tous leurs volumes 
avec le même luxe , sans égard pour le plus oa 
le moins de naérite ; quelques-fois aus?i , ce sont 
des présens donnés par l'auteur à un Mécène, ■ 
D'autres donnent dans l'excès contraire et pré- 
tendent qu'un ouvrage précieux doit être couvert 
modestement , parcequ'il doit être continuelle- 
ment dans les mains de l'homme studieux. 

Au reste , je ne blâme ni ceux qui font relier 
enitiaroqnîn les éditions de la veuve Oudot, ni 
ceux qui font couvrir en bazane celles de Didot , 
c'est à eux de calculer le degré d'importance qu'jls 
attachent à l'opinion qu'on pourra prendre de 
leur goût 
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CHAPITRE V r. 
De la reliure. 



LE choix d^un relieur est une chose impor* 
tante pour tout Biblioniane jaloux d'avoir des 
exemplaires bien conservés et dont les marges 
ayent été ménagées; mais plus on est exigeant 
sur la perfection du travail , moins on doit être; 
parcimonieux sur le prix que demande l'ouvrier, 
pour s'indemniser du temps qu'il est obligé de 
sacrifier de plus, que pour un travail ordinaire. 

Quelques personnes prennent une précaution 
que j'approuve beaucoup. Lorsqu'un ouvrage est 
ployé et cousu ^ avant de l'endosser, le Relieur les 
avertit , elles se trasportent chez lui , pour s'assu« 
rer que les feuilles ont été ployées exactement , 
que l'assemblage a été bien fait et que les cahiers 
ont été cousus bien également. Cette précaution 
est cependant tellement gênante pour l'un et pour 
l'autre , qu'on ne doit en faire usage que pour 
les ouvrages précieux ; mais aussi, l'on est plei-* 
nement rassuré contre les erreurs trop fréquen- 
tes des relieurs. Il est encore prudent de ployer 
1# coin d'un feuillet vers le miilieu de chaquO' 
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Toluîne , pour s^assurer de corubicn la marge a été 
rognée, c'est ce qu'on appelle entérines de librai- 
rie , des Témoins. 
Le Relieur a besoin de redoubler d'attention lors 
que l'ouTrageest chargé de notes marginales^ sans 
cela , il risquerait de les atteindre , ce qui fait le 
plus grand tort à l'exemplaire. 

Quelle que puisse être la fortune d^un amateur, 
le soin de sa réputation exige qu'il sache graduer 
ia dépense des telieures d'après l'importance des 
ouvrages ; en effet ^ il serait aussi déplacé de faire 
ëouvrir en maroquin mi pamphlet éphémère, que 
d'employer la basann^ pour un chef-d'œurre de 
Fart typographique ou de la gravure. 

La relieure la plus ordinaire est celle eu veau; 
elle convient à toutes les biblohéques et preisqu'à 
tous les ouvrages , en y ajoutant des filets^ et eà 
Taisant dorer sur tranche. On l'employé de plu- 
sieurs manières : Cauve , jaspé ^marbré , écaillé , etc. 

On relie encore en vélin , en maroquin , en 
peaVi de Iruye , en cuir de Aussie ; cette dernière 
est fok't recherchée , parceque son odeur forte et 
pénétrante , préserve Ife papiferdie la pi^uûré de« 
vbrs et àutl-es insectes. 

On enrichit les couvertures d'une dentelle élé- 
gante d'or , quelques-fois ménie,le relieur y for- 
me des compattimens a\6c de^ morbeaux de ma-- 

roç£uiu 
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roquin de diverses couleurs 9 mais on ne reli^ 
presqtre plus de cette manière , parcequ'elle est 
trop dispendieuse , vu la perte du temps qu'elle 
occasionne. ^ 

. On double quelques fois l$s couvertures de 
maroquin , avec d'autre maroquin d'une couleur 
différente , ou bien avec du Tabis , de la Moëre , 
ou du Satin , enrichis d'une large bordure ou 
même d'une dentelle 

Ce genre de reliure entraîne toujours la doru* 
re sur tranche et pour la rendre plus brillante ât 
plus durable 9 il faut demander que la tranche ait 
été légèrement marbrée avant de la dorer. Ou 
trouve de ces tranches gaufrées en écaille de pois- 
son ; quelques fois même , les anglais ont poussé 
le luxe plus loin ^en faisant peindre sur le plat 
et sur la tranche des fleurs ou un paysage qui pro- 
duit un eflfet surprenant* 

Les reliures en vélin réunissent la spli dite à 
reléguée 9 mais elles exigent une extrême pro- 
preté ^Vest aux Hollandais que nous sommes re- 
devables de cette méthode^ ^ 

Il ne suffit pas qu'une relieiu'e soit élégante, U 
faut encore qu'elle §oit solide et qu'elle puisse 
résister long- temps , mais c'est un principe m^- 
heureusement négligé trop souvent , par les plus 
habiles relieurs > qui sacrifient tout au coup- 
le 
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dToeîl 5 et presque rîèn à la solîditë. Cependant ils 
iie doivent pas igrtorer que leur réputation tient 
essentiellement à cette qualité, et que le nom des 
Deseuille , Pasdeloup , Derome , etc. serait entiè- 
rement ignoré aujoui^d'hui, s'ils n'avaient cherché 
que l'élégance , aux dépends de la solidité. 

Pour qu'une reliure puisse réunir ces qualités, 
il faut que le livre ait été bien battu et endossé 
avec précaution , que les tranche-fils soyent arrê- 
tés k tous les cahiers, qiie la goutière soit bien 
coupée et le dos arrondi; que le cartoû soit d'une 
épaisseur proportionnée au format , coupé juste 
d'équerre et carrément; que les côtés soyent bien 
é vidés , pour que le livre s'ouvre facilement sans 
risquer de casser le dos , ni le déformer. 11 faut 
encore que le veau ou le maroquin soyent parés de 
manière à ne pas faire trop d^épàisiseur sur les 
coins ^ mais pas assez minces pour qu'ils s'écor- 
chent au moindre frottement. 
* Il y a deux manières d'endosser un If^re^^ 
Nerfs ou à la Grecque. La première est^référa- 
ble pour les ouvrages qui demandent de la soli- 
dité, tels que; les formats in-folio et in-quarto^ 
les volumes qui sont très épais , ceux en papier 
fort , qui s'ouvrent difficilement et peuvent faîr© 
casser le dos ^ mais , lorsqu'un volume est mince ^ 
ou d'un f(Ormat audessons de rinquarto;^ ou peut 
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préférer la seconde manière , qui est plus élégan- 
te et (laite davantage la vue. On peut cependant 
relier de cette dernière façon toute espèce d'ou- 
vrages , pourvu que ce soit à dos brisé , ce qui fa- 
cilite r6u\erturc,lorsque les marges du fond sont 
étroites. 

Jusque vt^rs le commencement du seizième sit^« 
cle y on se servait de bois à la place de carton, et 
la plus grande partie des livres qui sont parvenus 
jusqu'à nous dans leur première reliure sont de 
cette manière. La fkcon de les couvrir différait 
encore essentiellement et devait être fort dispen- 
dieuse. On y employait des étoffes précieuses, 
brochées en or et en argent ou chargées d'une, bro- 
derie sur du velours ou du satin. On les enrichis- 
sait de perles fines et de pierres précieuses , avec 
des agrafes de cuivre doré, ou même d'or ou d'ar- 
gent. On garnissait encore le milieu et les coins 
de plaques et de grosses têtes de clouds de la mê- 
me matière , pour empêcher le frottement qui les 
aurait gâtés 

On substitua dans la suite le carton au bois qui 
non seulement rendait les volumes trop pésans ». 
mais produisait des vers qui détruisaient le papier 
par leurs piquures. On renonça aussi dans lé mê- 
me temps aux couvertures d'étoffes ^coiinme étant 
trop peu solides. 

F 1 
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De toutes les nations étrangères^ les anglais sont 
les seuls qui nous ajent égalés, soit pour la soli- 
dité , soit pourPélégance de la reliure ^ je dpis 
même être assez juste pour avouer que personne' 
n'a encore égalé le célèbre Baumgharten pour la 
perfection qu'il est parvenu à donner à ses ou- 
vrages dans tous les genres. 

Peut-être ^ les sacrifices immenses que les an. 
glais font coatinuellement pour Tencouragement 
des arts sont-ils la cause principale de cet avanta- 
ge; je suis iatiàiémeiit persuadé que si nos relieurs 
recevaient les mêmes encouragemens ^ils auraient 
bientôt surpassé leurs rivaux. 

Toutes leis autres nations sont restées bien loin 
derrière nous , les Hollandais seuls , ont acquis 
delà réputation par leurs reliures en vélin, qui 
le disputent à toutes les autres pour Télégance > 
mais qui l'emportent pour la solidité. 

Les Allemands , Ips Italiens et les Espagnols ^ 
n'ont encore rien produit de remarquable, quoi* 
que ces derniers ayent voulu sortir de l'apatbie, 
en encourageant l'industrie par la prohibition des 
^eliures étrangères , qui sont impitoyablement 
lëndues parles Douaniers, quelque belles qu'elles 
puissent être. 
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CHAPITRE IX. 
Des Libraires. 



L E commerce de la Librairie doit être consi- 
déré sous deux aspects différens ; le premier en- 
tant quHl achette et vend des livres, le second ^ 
plus noble , plus honorable , c'est celui sous lequel 
un libraire s'associe en quelque façon à la gloire 
des gens-de-lettres ^ en concourant aux progrès 
des Sciences et des arts , en veillant à ce que rien 
ne sorte de son magasin, qui ne porte l'empreinte 
du bon goût et de Futilité ; c'est un moyen assuré 
de marcher d'un pas égal vers la gloire et la for- 
tune. Cest à ce titre due l'université de Paris les 
avait admis au nombre de ses commensaux. 

Il serait à désirer que tout homme^ qui se des- 
tine au commerce de la librairie se rendit recom-^ 
mandable par les connaissances qu^il tacherait 
d'acquérir ^ mais il doit au moins être convaincu 
qu'un libraire san^ aucun talent^est déplacé dans 
cet état qui en exige beaucoup. Tous n'ont pas ^ 
cependant, besoin de la même masse de lumières, 
:^i des mépies connai$$a^ce3;cela dépend du gen-* 
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de commerce auquel ils donnerait la préférence. 
C'est pour mieux faire sentir ces différentes nuan- 
ces que je bazarde de les classer., 

La première classe est composée de ceuxà^qui 
leur fortune permet de se livrer aux grandes spé* 
culations^ d'acheter des manuscrits pour les faire 
imprimer à leur compte , enfin , d'entreprendre 
la reimpression de certains ouvrages utiles , mais 
très dispendieux 

Je placerai dans la seconde 9 ceux qui ont une 
correspondance très étendue ^ soit ayeq les dépar* 
temens , soit avec les pays étrangers^ auxquels ils 
font passer le nombre d'exemplaires qui leur est 
demandé^ moyennant une remise qui est faite par 
ceux qui ont fait Tentreprise à leur compte, et un 
crédit proportionné à celui qu'eux-mêmes sont 
obligés d'accordert 

Ceux de la troisième occupent des boutiques 
dans lesquelles ils vendent en détail aux particu- 
liers des brochures et des ouvrages modernes 
qu'iis acquièrent dans les ventes ; quelques fois 
même des livres anciens, lorsque par hazard ifs 
s'en procurent. 

La quatrième enfin , et c'est celle dont je vais 
traiter spécialement ^ fait^ pour ainsi dire , exclu- 
sivement le commerce dé l'ancienne librairie, sur 
tout d^s livrer rares et précieux ; çè sont encore 
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les Libraires de celte classe, qui s'occupent des 
ventes publiques ^ de la coniecti on des catalogueS| 
enfin de la librairie, dans toutes les parties les 
plus difficiles. 

Les lumières que ceux-ci doii^ent s'efforcer 
d^acquérir sont immenses y elles doivent embras-^ 
ser toutes les branches de la Bibliographie \ celles 
même qui semblent appartenir plus s^pécialement 
aux Bibliothécaires lui sont indispensables, mais 
il en est d'autres qui lui sont en quelque sorte 
personelles et qui exigent un travail assidu et une 
étude continuelle ; je veux parler de la manière 
dé faire les Tentes publiques de livres , ouvrage 
plus difficile à bien faire , que la plupart des gens 
ne l'imaginent, lorsqu'on veut répondre k la con- 
fiance de celui qui nous remet ses intérêts entre 
les mains, et inspirer au public une opinion avan- 
tageuse de ses talens. 

De tous les effets qui composent une succession^ 
la bibliothèque , lorsqu'elle est considérable , est 
celui qui demande la plus sérieuse attention: 

Avant. la révolution, lorsqu'une bibliothèque 
contenait plus de cent volumes , la loi voulait que 
Ton appellât un Libraire pour en faire la prisçe 
€it la vente ,parcequ'elle avait prévu que ce travail 
exige des connaissances<[ui ne sont pas ordinaires. 
Depuis la r^volution,cette loi n'est plus en vigueur 

F^4 
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tnaîs presque tous les Commissaîres-Prîseurs, sur. 
tout ceux qui joiguent Pexpérience aux talens , 
appellent toujours un libraire ^parcequ'ils ont eu 
mille fois occasion de se convaincre combien il est 
Êicile d'être dupe en ne le faisant pas. 

En effet )dans presque toutes les autres parties, 
îl est possible d'éviter les erreurs , parcequ'on a 
des objets de comparaison ^ mais on n'a pas cet 
avantage pour les livres , p^rceque la plus légère 
différence en fait une considérable dans le prix ; 
et le vendeur se trouve livré à ces coalitions scan-' 
daleuses qui se forment par certaines classes d'ac- 
quéreurs nommés Réviseurs , lorsque la' vente 
n'est pas dirigée par un homme qui sache leur 
en imposer. 

Comment le vendeur segarantira-t-il des pièges 
que lui tend un homme de mauvaise foi , qui met 
tout en usage pour avoir les livres au plus bas prix 
possible ? Comment pourra-t-il repondre aux ob- 
jections ^ui seront faites sur les dé&utsquW sup- 
pose à l'ouvrage? Il sera forcé de vendre saàs ga- 
rantie et par conséquent au tiers de la valeur , 
parceque cette convention écartera la concurren- 
ce des particuliers qui craindront toujours que 
cette manière de vendre ne soit une suite de la 
persuasion où est le vendeur qu'en effet la ma- 
jeure partie des ouvrages est ou défectueuse ou 
incoxnplétte. 
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Qa'on n^imagine pas cjae je crée des monsti^^ 
pour avoir le plaisir de les combattre ,iln^estpas 
de semaine à Paris oit ces inconvéniens ne se 
renouvellent plusieurs fois , il n'est pas rare cpitt 
cejLte coalition ait vu tripler la somme deVachal:, 
lorsqu'ils se sont partagés les dépouilles. 

Je dois cependant avouer que ce n'est ]^as tou- 
jours la faute des Commissaires-Priseurs , si ces 
maux arrivent ; plusieurs propriétaires^soit qu'ils 
n'attachent pas assez de prix aux livres dont ils 
héritent , soit qu'il ne les connaissent pas , s'op- 
posent de toutes leurs forces à ce qu'on appelle 
un libraire , sous le prétexte que ce serait grever 
la succession de frais inutiles : qu'ils apprennent 
cependant , que le modique honoraire qu'ils 
accordent pour indemniser du temps qu'on perd , 
et de la peine ^ n'est rien moins que perdu pour 
eux ; que l'ordre qi^'il met dans la vente et la &- 
cilité avec laquelle il repond aux objections qui 
lui sont faites , double souvent le prix auquelcha- 
que article aurait monté et que sa présence seule, 
lorsqu'il est ayantageusement connu , suffît pour 
dérouter les projets des gens de mauvaise foi. 

Les ventes publiques , faites par un homme qui 
connait parfaitement son état , sont un véritable 
cours de bibliographie pour les jeunes libraires et 
les amatetirs ; c'est là qu'ils apprienuent a distin» 
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guer les honnes éditions de celles qui sont con- 
trefaites; qu'ils s'instruisent sur les qualités qui 
constituent un bel exemplaire , et à connaître les 
djéfauts dont-il faui se gf^rder ; c'est encore là 
qu'on trouve quelque fois des objets qu'on cber-, 
chait Ydinenaçnt depuis un grand nombre d'années^ 
qu'on apprend l'existence d'ouvrages dont on nfa- 
yait jamais entendu parler , leur degré de mérite 
comme objet littéraire où comme ouvrage rare ; 
que Ton suit pour ainsi dire pas à pas les différen- 
tes périodes d'augmentatiou ou de dépréciation 
des liTres;enfin que l'on peut calculer le degré d^ 
difficultés qu'on éprouve pour se procurer cer- 
tains articles, 

. On voit par ce que je viens de dire , que celui 
qui veut s'instruire doit suivre exactement le& 
ventes \ mais pour en retirer tout le fruit qu'on 
peut e^ espérer, il faut le faireavec attention ; j'ai 
presque dit avec receuillement , pour ne laisser 
échapper aucune des nombreuses occasions quî 
se présentent de faire son profit des reflexions dcf 
ceux qui nous entourent. 

Dans lesven^s àcatalogues^une légère distrac^ 
tioù peut devenir préjudiciable. Lorsqu'on se 
propose d'acquérir un article > si vous ne prête» 
pas une. oreille attentive au moment où on Pan-» 
^oiiçe, on peut avertir qu'on y a découvert un dé- 
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fat|it essentiel ^ ou même vendre le numéro soi* 
Tant à la place de celui que tous desirez , parce** 
quUl ne se trouTe pas au moment ou Pon^n a 
besoin^ et lorsqu'il vous a été adjugé ^ vous êtes 
surpris de vous trouver possesseur d^un ouvrage 
dont vous n^aviez pas intention de faire Tacquisi^ 
tion , et qui reste pour votre compte ^ si vou^ 
achetiez par commission ; cela m'est ariivé plu«. 
sieurs fois. 

11 faut écrire les prix d'adjudication à la marge 
extérieure du catalogue, car, même en convenant 
que ces prix ne sont pas une règle d'après laquelle 
ou puisse juger de la valeur commerciale d*un li- 
vre^ ils servent cependantd^objets de comparaison 
entr^eux , et lorsque dans plusieurs ventes , il a 
été portéà une somme toujours à-peu-près égale, 
on doit alors préjuger que c'est la valeur qu'on 
peut lui assigner. 1 

Une infinité de circonstances plus ou moins 
importantes peuvent occasionner une différence 
prodigieuse dans le prix auquel deux exemplaires 
de la même édition d'un ouvrage se sont vendus ^ 
et l'on est presque toujours embarassé , dans ce 
cas , pour en déterminer le motif; cette diiïiculté 
ne paraîtrait pas insoluble à Thomme qui a suivi 
la vente avec attention ; en parcourant son cata- 
logue , il lui serait facile d'en donner Ik raison* 
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Voîci ce qu'il faudrait faire pour y parvenir. 

Il faut avoir soin de corriger les erreurs cpii se 
glissent dans un catalogue, quelque soin que Ton 
apporte /à la correction des épreuves , soit sur les 
formats ^ soit sur 1( s dates , soit sur le nom des 
auteurs. II faut reparer les omissions qu'on a pu 
commettre , soit en n'indiquant pas un grand pa- 
pier , la condition ^ etc. soit parcequ'on a décou- 
vert une qualité ou un deffaut essentiels dans 
tin exemplaire. Dans les cas même , où la! seule 
concurrence de deux personnes égalementilé ter- 
minées à acquérir auraient fait monter l'ouvrage 
à un prix excessif ^ il est bon de faire une petite 
note pour l'ibstruction de ceux qui dans la suite 
verront ce prix et pourraient croire que c'est une 
erreur de Técrivain. 

Ilestdonc utile, quelques-fois même nécessaire 
d'écrire toutes les remarques qui peuvent éclaireir 
sûr la valeur de l'exemplaire qu^on vend , mais il 
ne faut pas négliger leM>bservations que font ceux 
qui assistent à la vente,lorsqu'ell,es semblent judi- 
cieuses , elles deviennent souvent utiles et elles 
épai^ent un travail et des recherches pénibles. 
D'ailleurs , il est démontré , que ce qu'on écrit ^ 

^e grave plus facilenlent dans la me'moire et qu'il 
8^y conserve mieux. 

Indépendament du prix d'adjudication , j'en^ 
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gage à mettre sur la marge intérieure celui de 
la mise -à' prix du Libraire, lorsque c'est un hom- 
me instruit; cette mise-à-prix, qui d'après Tusage^ 
formie à- peu-près la moitié ou les deux tiers du 
prix présumé , peut encore servir à éclairer sur 
la valeur réele^quelque soitle prix d'adjudication: 
s'il excède cette proportoin de beaucoup^ on doit 
penser qu'une cause extraordinaire a du produire 
cette yariâtion dont une note placée à propos don- 
ne l'explication. 

J'approuve encore ceux: qui inscrivent les noms 
des acquéreurs des principaux articles , parceque 
je regarde comme juste de faire connaître à nos 
descendans ceux qui ont consacré une partie de 
leur fortune pour donner un asyle honorable aux 
sciences et aux arts. On en retire encore un antre 
avantage ^ celui de pouvoir suivre les traces des 
objets précieux à mesure qu'ils passent dans les 
ventes. 

Il résulterait de cette dernière précaution une 
chronologie bibliographique qui, indépendament 
de cette utilité , indiquerait aux libraires les noms 
de ceux qui possèdent de grandes bibliothèques» 
et le genre de livres dont elles sont composée'^. 

De ce que je viens de dire y on doit conclure 
que les ventes publiques demandent beaucoup de 
travail çt de talens , que tous les librûres ne sont 
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pas également propr^^s à «^en acquitter d'une ma« 
mère satis&isante pour le Tendeur. 

CH APITR E X. ' 

Réflexions sur les Ventes Publiques. 



LES ventes publiques sont les canaux par 
lesquels s'écoulent , au moyen des enchères, les 
trésors ]ittéraii:es qu^un homme dégoût avait ras** 
semblés avec beaucoup de soins et de dépenses , 
pour aller enrichir de nouvelles collections , dont 
les propriétaires attendent toujours ces époques 
avec une vive impatience. 

Il importe donc qu'ils connaissent toutes les 
richesses que renferme le dépôt qui doit être ven- 
du , qu'on leur désigne avec clarté et précision les 
éditions ,1a condition extérieure , le degré de con- 
servation intérieure ,1e jour, l'heure et le lieu où 
la vente commencera et quels seront les articles 
qui serontvenduschaque jour pour ne. point occa- 
sionner de démarches inutiles à ceux qui n*ont 
besoin que d'un petit nombre d'articles. 

11 y a trois manières d'annoncer une vente: 
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Lorsqu'elle est peu nombreuse et que les arti- 
cles sont peu importans ^ il suffit d^annoncer par 
une affiche et de faire insérer dans les journaux 
les titres les plus remarquables avec Pindication 
du jour, de Theure et du lieu de la vente. 

Si la bibliothèque est assez nombreuse pour oc« 
cuper pendant plusieurs vacations « mais com- 
sée d ouvrages communs , on se contente de faire 
une notice 5 c'est-à-dire une indication sommaire 
dans la forme dont je donnerai le modèle ci-après. 

Lorsque la Bibliothèque est plus considérable , 
soit par le nombre des volumes , soit par le choix 
des édititions » rim.portance des ouvrages et la 
beauté des conditions , on ne peut pas se dispen- 
ser de Étire un catalogue par ordre de matières ^ 
et d'entrer dans tous les détails que cette opé- 
ration entraîne. 

Un libraire jaloux de conserver sa réputation 
se détermine rarement à faire une notice ' lors- 
qu'il devrait faire un catalogue ^.parceque cette 
préférence pour la première, peut faire penser 
que c'est à la paresse ou à l'iguorance qu'il &ut 
attribuer cette détermination. 

11 est cependant des circonstances indépen- 
dantes de la volonté de celui qui est appelle ^ qui 
ne lui laissent pas la liberté du choix, par exem- 
ple ,• lorsque ' le temps qu'on accorde pour son. 
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opération est trop court pour entreprendre un 
catalogue,ou bien lorsque l^mplacement dans le- 
quel sont les livresque lui permet pas de pouvoir 
mettre ses vacations en ordre,et qu'il est obligé de 
suivre celui dans lequel il a été forcé de procéder, 
il peut alors faire une notice. 

Le catalogue cat toujours plus favorable aux in- 
térêts du vendeur , parcequ'il excite davantage 
Tattention et la concurrence, et il est plus avanta- 
geux pour le libraire, auquel il fournit l'occasion 
de développer les talents qu'il possède. 

C'est en effet le moment pour lui de jouir de 
son travail , d'autant plus aveintageusement , que 
les occasions s'en présentent rarement et qu'il 
peut gagner à la comparaison qu'on fait de lui 
avec ceux de ses confrères qui suivent la même 
carrière. 

Celui qui veut sacrifier son temps à faire des 
ventes doit lire facilement, avoir la prononciation 
aisée , l'organe assez clair pour se faire entendre 
aisément de ceux même qui sont les phis éloignés; 
souvent à travers un bourdonnement sourd qui 
couvre en partie la voix. 

11 est nécessaire qu'il connaisse bien le titre des 

ouvrages qu'ildoit annoncer^fin de n'être pas em* 

barrasse sur les parties essentielles qui peuvent 

le faire-raloir , et ne pas les noyer dans un tas de 

choses 
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clioses inutiles qiiî ne peuvent quel^m^ronfller. 
On SBntim fecilement , d'après cela, com!^î<»n fl 
csit nécessaire qu'il entende passablement les lan- 
gues savantes et même celles étrangères. 

Dn doit doiic apporter be.ucoup d'attention 
ail choix d?a Libraire qu?on veut charger du soin 
de fâii'e ùâe vente importante , parceque tous ne 
sont pés ëgalenàent en état de s*en a 3quiter d'une 
manière satisfaisante , soit par timidité , soit par 
défaut d*usâgè ^ sôit enfin faute des connaissances 
ûecës^alrës. D'autres possèdent assez de lumières 
mais n'en tirent pas tout le parti qu^on aurait le 
ch^oit d*eh attendre, parceque des opérations pins 
lucratives les empêchent de saerîfier Je temps q»n 
serait itifâispénsàbtè pour que l'opération ne Liis- 
sAtiAeii à dësîrér, ou bien lorsque les livres né 
fëÛrÈ semblent pas dij^nes d'une pi ns gran de at ten- 
iion^ étiîes comparant a ceux qu'ils ont cout'ime 
â^rëiidre. 

îl est déiic essentiel d'être également e gardé 
<?ôntré le 'sentîmeùt de préférence qu'inspire Ta- 
xpitié et les sollicitations d'un homme-dVfaires y 
'^i'i'é^j[>âf6 toujours désiatërebsè dans le choix 
^tfîl pirtipos'è. ^ 

H y a encore 'deuic observations que je né veux 
|râs passer sotis isilence. 

LdrSq^èrb(f{iârténiérit dànsfe^^^l ^^^ placée 

G 
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la bibliothéijue ^ est composé de pièces trop petî* 
tes pour qu'une certaine quantité d'acquéreurs 
soit placée commodément, de manière à pouvoir 
regarder les articles et entendre rànnonce 9 ou 
bien lorsque le quartier est éloigné de toutes les 
relations • de toutes les habitudes des marchands 
et des amateurs, alors , il est essentiel pour Tinté*» 
rêt du propriétaire, de faire les sacrifices néces- 
saires pour que la rente se fasse dans un local com- 
mode , où les acquéreurs puissent se transporter 
sans peine et sans beaucoup de dérangement ; la 
dépense que ce déplacement occasionne , est 
&cilement compensée par le prix avantageux aa>- 
quel les' ouvrages sont vendus. 
, JVIa seconde .observation porte sur Pinconvé- 
ïiient grave qui résulté de vendre des livres le 
matin; on imaginerait difficilement combien cet 
arrangement e&t nuisible à la vente , parcequ'il 
n'y a prcsqu'aucune concurrencé à espérer ^ pas 
même de la part des marchands 9 qui ne peuvent 
quitter leurs maisons , puisque c'est le moment 
oii l'on espère faire des affaires. 

Aussitôt qu'un libraire consent à se charger de 
faire une vente il doit perdre de vue son propre 
intérêt , pour ne s'occuper que de celui de son 
commettant. Qu'il fasse donc ses conventions aussi 
avantageuses pour lui , qu'il le pourra ; mais ce^ 
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conventions nne fois faites , il deTÎent rhomme dé 
la cbose « tonte son attention , tous ses soins doi« 
Tent être mis en œuvre^ pour deffendre les intérêts 
du propriétaire. 

Si le libraire a des devoirs à remplir , le pro- 
priétaire en a aussi de son côté ; je ne parle pas 
de ces politesses vagues^ de ces déférences sociales 
qu'pn ne peut se dispenser d'avoir pour tout ii^- 
vidu dont F^tat et la manière dont il se comporte 
annoncent de Féducation et des talents ; mais de 
ces attentions délicates , de cette déférence pour 
ses avis ^ si agréables , si encourageantes pour ce- 
lui qui est plus sensible aux égards , qu'à l'iâtérêt 

CH A PI T R E XI. 

De la rnanîère de procéder aux Inventaires ^ 
aux Prisées, et d la confection d?une Notice. 



A y A N T de passer outre , je crois nécessaire 
de rappeller ce que j'ai dit au commeucement de 
Vouvrage y que \e n^avais pas la prétention de don- 
ner des lecops aux bommes instruits ^ mais d'é« 
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pSrgnèV ànx pomiiiénçai^s une partie dés difficul- 
tés tju'ils ont à sunUonCer pour acquérir d'eè 
lumières \ c'èsl donc pdiit ceint îi spécîàlém^ui 
que ce chapitre est fait» 

liOr^î|u'tin Libraire eH appelle potir feire Pii^- 
vî&Titaiî'è et là priSéte d'uiie biBIioïhéque plùS oii 
ïiftoiiis fcionéîdëràblè ; il doîÉ procéder iiiétKVdï- 
quémeht ,'^bùt* ne pôîïit fcdmAielllré d'èfrèiirtf 
gràtes dâffis lé caurani de son 6péràlîôii. 

' H doit d^iîSFi^d f^icmiHi^ fô^tèsleS tâblëtteài 
p'6tïr jSrelidre cbmiâissîlhcé dïi ^ehrë Àë livides 
qtrelteS'rêftFérôielit , et vé^rîfic^ léi î6i&irr;î^es peur 
\i>îr 8 i-s's6iit coniplèb;'dans lécaS 6\i ils n% lève- 
raient I as,illes retii e pour les réunir dans un seul 
et aiêmr endroit y. afin de s\issurer que les volu- 
nïés qni manquent n'ont po nt étëtransposés d'uit* 
lieu d :.ns un autre ; c'esllk <:e» quW appelle les 
vacations d'arrangement. 

•Cette preiiiière opération tei»mmëê, on protège 
à riivyeiitaite et à la prisée ; voici comhteiii btt- 
doit s'y prendre. Si la Bibliothèque est nombreu- 
se et qu'il y ait plusrrurs caïps^ 'de tablettes , on 
les numérote avec les lettres de lalphabet, en 
côôVifïéWeahV de droite a gàiiçhe par là lettre A , 
et c<*thiaént jusqu'à la dJEiriiîeVé /et s'il y a dei 
livres âôiïs*^duiî?eùispièééè; on doW Faire meiiliôiiL * 
dsins sbitt procès^ virb^l, de Votis. es éliabjgétuêiâ^ 
de lieu i^mèsure qu'ils s'opèrent. 
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» » 

On compte ensuite \e^ yolumf s Çpntpîjyj^ ^ 
une ou plusieurs taBIettes.en allant Je dioîte à 

gauche , et de haut en bas • on uisci il sur du i>a« 
pJer le uombre dp ceux qu^un réunit , on calcule 
d'une mapierç approximative la vuleui i}.i t5jjsce^ 
ouvrages , on tire hors Hj^ne ! ;j scmmç; çt cii fa^t 
mention du forniat , s'ils sont reliés ou brochés ^ 
on indique le plus marquant de ceux comj)ris 
6ou8ce îï® , et de combien de i^cJumcs ToUviage 
est composé -, on prend^ ensuite une bande de pa- 
pier , oii inscrit dessus le Tf® du procès-verbal , Ik 
quantité , la condition et le format des Volumes • 
et on place cette bande dans un volume de i ooV 
•Trage qu'oa à iDdiqùé; ou continuera aiusijus^ 
qu?à la fin. ••':'. 

Je dois aussi préveoir qii'il ne faut pas pftisôt 
|i trop haut prix j parce que l'usage est de faire 
ces évaluations au liefs au dfBsops^lu prix présu- 

P^ *. ,?^ 9?*^ » f\ ^ 'Çyteif fi^^t » f <».»n«j« ç^Jji ai> 
piye presque toujoui;» , L'çfine^qit p^ç ^nibarrassé 

sur Iç pî^ix ^sajIJH^ÀÇ^tio»! ,f^t^ jîftiywï f *ceder 
ppvrages sous le même N° , il fau^ fg^^ chacun 
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nominativement dans Fëtat, si Ton croît indispen- 
sable de réunir plusieurs unilës pour simplifier le 
travail ; mais ce cas arrive peu souvent. 

Je vais donner un modèle de la manière dont 
on procède , et un exemple de la plupart des 
''cas qui peuvent se rencontrer : 

Dans le cabinet , armoire N.<* A 

N.^ 1®'. 75 vol. in- 12 reliés , dont Œuvres de 
Racine, 3 vol. y prisés ci. • . 4^ fr, 

2 Un paquet de brochures et pièces détachées ne 
méritant description. • • . . • 4 

5 3o vol iu-4 re.liés, Œuvres de Voltaire, . 35 
4 ai vol. ia-fol. reliés , dont Œuvres de Bayle;, 

édition de 1 720 5 4 ^^1 i5o 

6 80 vol. in-8 et in- 12 , reliés et brochés , dont 

Dictionnaire de Boudot , i vol. • • 24 
Dans la pièce ensuite ^ armoire D 

6 460 vol. in-la hrochés de Mercures, Joutnau^ 

et livres dépareillés. . . • , . 40 
Dans une autre pièce à Tentresol, armoire H ' 

7 Trois Portefeuilles, contenant i5 livraisons dé 

laGallerie de Floi*ence, plusieurs livrai- 
sons de div€i:*5 ouvrages et 20 estampes de 
différéns maîtres , le tout brochés et en 
feuilles. ......... \So 

8 Un, grand portefeuille contenant- 120 Cartes 
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Géographiques de Delîsle , DanvîUe j 

Gissini et autres 5o 

p 20 Tol grand in-fol. , reliés partie en maroquin 

dont fêtes données par la ville et ouvrages 

sur farchitecture, dont celle de Blonde!^ 

4 vol. • . . • • . . • • # 180 

En Toîlà je pense assez pour donner une idée 

de la manière dont l'opération se fait , et pour 

guider dans les autres circonstances qui peuvent 

se rencontrer , un peu de bon sens suffira pout 

suppléer à ce que j'ai pu oublier. 

L'opération terminée, on la met au net^ et l'on 
remet la copie certifiée au Commîssaire-Priseur 
ou au î^otaire chez lesquels on va ensuite signer 
le procès verbal. 

Si la vente doit avoir lieu ^ sans notice ni cata- 
logue , par une simple affiche et l'annonce dans 
les journaux , on remet au Commissaire-Priseur 
la note des ouvrages qui doivent être désignés 
d'une manière plus étendue dans les annonces j 
«n ayant soin d'écrire bien lisiblement les noms 
propres et les dates ^ lorsqu'elles sont utiles , par- 
cequ'on pourrait commettre des erreurs préjudi- 
ciables en imprimant, comme je l'ai vu cent fois. 
Si l'on s'est contenté de l'affiche, on n'a besoin 
de Élire aucune préparation , parcequ'on suit 
l'ordre qu'on veut , il faut seulement ne pas mêler 

G4 



( l<»4 ) 

1rs livres <I*ttn miméro de Pinyçntaîrç atec un 
aiitie , parce que le Commissaire âécharge à 
mesure le procès -verbal ; ou a soiu ^ à la fiu de 
chacun de ces numéros , de lui remettre Péti- 
qiiete indicative du nombre de Volumes et du for- 
lUî.t , qii'(;n av:iit placé dans l'ouvrage désigné. 

Loisque la vente doit se faire avec une notice ^ 
le travail est phis long et un peu plus compliqué: 
pour y I a» venir , on reprend tous^ ses numéros 
Tiiu apivs Tan il e , et Ton relevé les titres de ceux 
des ouvrages qui eu méritent Li peine , mais sans 
a^tre dévcloppemetit que celui qui est absolu- 
nu nt iiécesssaire pour le faire connaître : en 
Voici un exemple. 

N^ X 60 vol in- Il reliés dont: 

Tnéatre de Regnard, 4 ^^ï» 
•i— de Des touches 10 vol. 
•— de MoUiere , Paris 1 7-9 , 8 vol. 
PEspion Turc 9 vol. v. fil tr. d. 
Eoland furieux 4 Vol. m. r. 

On continue de cette manière jusqu'à ce que 
tous les numéros soient épuisés 9 après quoi on 
livre le manuscrit à l'imprimeur. Si la vente dure 
plusieurs jours :, fl faut indiquer les numéros qui 
seront vendus à chaque vacation et Tordre dains 
lequel ilb le seront. 



' La Teille ou le matin du jcmr auquel la rente 
doit aToir lieu 9 il faut aToir soin de rapproche^ 
le.è numérps qu^ doivent être vendus, dans l'ordre 
où on les mettra sur table • afin de ne pas corn-- 
mettre d*erreuri$., et que rièp ne retarde , ce qui 
pourrait arriver, siTçui était obligé de les cher- 
cher au moment où Von en a besoin* 
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CHAPITRE XII. 



JDes Catalogues. 



\J N catalogue est pour ainsi dire le nec plus 
ultra d'un libraire , c'est le travaille plus difficile, 
le plus épineux de tous ceux dont il peut être 
chargé , parce qu'il exige Tusage de toutes le$ 
connaissances qu'il a acquises ', et que c'est la 
tiierre de touche k laquelle on reconnaît le degri 
de ses talents -, le temps et un travail opiniâtre 
peuvent seuls conduire au point d'instructîoa 
tiécessaire pour s'en tirer avec lionneur. 

Ce traTail exige aussi une opération méchanî- 
gue^ quebeaucoup de personnes ignorent et c'est 
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-au développement de cette opération que je cou- 
eacie ce chapitre. ■' 

L'arrangement préliminaire qu'on a fait lors de 
la prisée et les connaissances locales que celle-ci 
a procurées sont d'une certaine utilité , mais 
n'abrègent pas la besogne , tous les titres des li- 
bres doivent être relevés , c'est-à-dire , copiés 
avec soin , en évitant d'y insérer des choses iou- 
tQes , mais aussi sans rien retrancher de ce qui 
est essentiel pour le bien faire valoir. 

Il faut non seulement que le titre indicatif s'y 
trouve , mais encore le nom de l'Auteur, celui 
dé l'Editeur s'il y en a un , la date , le nom de la 
Tille où il a été imprimé, celui de l'impiimeur , 
le uo'mbre de volumes , lorsqu'il y en a plusieurs, 
le format et la condition extérieure et lorsque 
la nature ^u livre le demande , une note qui , 
s'imprime k la suite de l'article , alinéa , avec 

. un caractère plus fin que le corps de l'ouvi-age ; 
mais il faut être très sobre de ces sortes de notes , 

^ qui annoncent presque toujours des prétentions j 
et surtout prendre garde d'y commettre des er- 
reurs qui seraient certainement relevées avec 
amertume et feraient rire aux dépens de celui 
qui les aurait insérées. 

On doit encore faire mention des diverses qua- 
qui peuvent ajouter à ià valeur; tels que les 
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figures 5 le papier fin ^ vélin , pu le grand papier y 
s^il est làvë réglé , si la reliure est en maroquin . 
avec ou sans dentelle , doublé de maroquin , de 
tabis , de moire etc. * 

On se sert de cartes blanches pour relever les 
litres ; on numéroté ces cartes et l'on place dans 
le volume dont on vient d'extraire le titre , un 
numéro correspondant à celui delà carte, écrit sur 
une bande de carte ou de papier ^ dont on laisse 
passer les chiffres. On replace à mesure les livres 
dans les tablâtes , en prenant bien garde d'inter- 
vertir l'ordre des numéros ^ ou de se tromper de 
chiiTres, ce qui embrouillerait le travail , donne- 
rait beaucoup de peine et ferait perdre du temps 
lors du recollement pour l'arrangement des vaca^ 
lions : je joins ici quelques exeifiples des diverses 
espèces de titres. 

N^ I. - , 

M. Annxus Lucanus de Bello civili.cum uotis 
variorujn 5 edente Schrevellio, Lug(L Batav.. 
apud Hackium, 16Ç9 , iii S v. f. 

2 

Les Métamorpho^ses d'Ovide, traduites en Franc, 
par Tabbé Bannier , eniichîes de figures par B, 
Pîcart 5 Amsterdam Westein , lySz , in- fol. g. 
pap.'m. r* 
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I«es aTantnres de Tëléinaqqe) p^r de Fénçloii, 
Paris Didot jeune, 1765, a \ol. grand in-4 
pap. vélin ^fig» de Tillaid aTa^t la )e|ti:e« 

4 

JLes Comédies de Térence, trad. en |«*rai^caîs pjar 
Tabbé Lemonnier, Paris, 1771, 5 yoj, ip-8 fig» 
T* CGC* fil. tr» d. pap d'holL 

Foëtae Graîcî principes beroîcî Çani;iipiç ejt al|i 
noii»nQlli,Gr9cè ,ex recensione Jlob. Sj^ephapi^ 
^nno i56ô 5 exc^debat Jî. Stephanus , in-fo|^ 
|n.'TiaI. du Levant , 4^. d^ tab. dent. 1. r. 

lia noté qu'on y joint se fait d'un Caractère plus 
foï et dans la forme suivante. 

II serait difficile de trouver un plus bel exemplaire 
de ce livre qui est très rare «il vient de la Bibllo-* 
fhéque dt M» de Thou y dont il porte le chiffre et 
les armes sur la couverture. 

6 
p. Junîi Juvenalis e); Auli jPersii Flacçi Satyr», 
inHin. r. 

j^ition très ancienne « peu t-êtrç la première. Elle e/{ 
exécutée à longues lignes j au noinbre de 3» %nv. l^^ 
p^ges qui çont entières j sans réclames^ chiures» ni 
. signatures. Le caracièrè ressemble beaucoup i ce* 
luiduDtfcor Pue/ibfum de Mie. Janson* * ' . 
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JLès Safyres de Ju vénal contiennent 61 feuillets et tU 
Dissent vers le millteu <lu recto. Celles de Perse 
contiennent II feuillets et finissent au bas du recto 
de la dernière qui porte 33 lignes* 

Lors€[u'on n rëùiii plusieurs ^oltimeâ en un senl, 
du plusieurs pièces du même auteur où de pïtx^* 
sieurs ^ sons le titire de Recuçil^ il faut &Ire men*- 
tion sur la carte du nombre de TOlumês qui sont 
reliés ensemble , et ^ pour les recueils « on relerè ' 
le titte de quelques-UneS dès plus importantes^ 
en indiquant le nombre des volumes du recadtl ; 
par exemple. 

7 
Les n(iœurs ^ar T<mssàînt) i74Bi;3 to. en i vol in-8 

bas. fi). 

« 

Recebfl de pièces sur Pbîstoîre àéÎFfàncè en t 5^9 

et 90 , au nombre dé ii6S y contenues dans 4 

porte-feùîUek in-8 dont: les Singeries de la Lî- 

giie, — la France Turquie , — avis aux Hugue*- 

nots ^ — le soldat Français , etc. 

Il y a deë adteurs ([ui ont fait un jgrand nombre 

de petites piéees ^ imprimées en différentes années, 

€l stïr divers sujets «qui sont devenues fort rares 

et très difficiles à rassembler; telles sont celles de 

Catbarinot , Davesne y etc* qui ii'ont jamais été 

réimprimées. B'auttés reÊUeiU scûx ^coinposés de 
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pièces de divers auteura sur la même matière et 
à-peu- près le même titre et sont aussi fort diffi* 
ciles à compléter: tels sont les Caquets de PAçcou-^ 
-chée^les Rencontres de maître Guillaume^ etc. 

Lorsqu'on doit annoncer un recueil de ce genre» 
on peut se contenter d'indiquer seulement le nom"" 
bredes pièces qu*il contient, mais on ne peut pas 
se dispenser d'y joindre quelques-*uns dès titres 
choisis parmi les plus singuliers ^parcequ'ils excî- 
tentla curiosité deceuxquine les connaissent pas. 

Avant de passer outre, je crois nécessaire de 
dire mon opinion sur ces recueils qu'on trouve 
assea^ souvent dans les bibliothèques. J'applaudi- 
rais avec plaisir à cette méthode ^ qui tend à con- 
server des pièces peu volumineuses , mais quel- 
ques-fois intéressantes , qui disparaîtraient sans 
cette précaution : malheureusement le bon goût 
a bien rarement présidé à Farrangement de ces 
recueils , dans lesquels on a entassé au hasard les 
piéceç les plus disparates ; des vers et de la. prose, 
des traités de morale et des pièces licencieuses , 
une comédie avec une apologie de la religion, etc. 
Enfin , c'est une véritable mosaïque, dans laquelle 
on n'a pas même eu égard au format ^puisqu'on ^ 
y trouve des pièces dont le texte a été mutilé par ^ 
le couteau du relieur, ' . : . 

Four que ces leccuils fussent intéressans ilfau" . 

t. - C _ * ... • ^ . * t / . . ! . .. ^ . I . . 
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drait s'astreindre à ne jamais réunir dans le même. 
Tolume que des pièces analogu^es Pune à Pautre, , 
ctattçudre patiemment qu'on en eut acquis suffî- 
sament pour former un volume. On pourrait alors 
le rendre aussi intéressant que nombreux^ en y 
faisant placer sur le dos deux titres, le premier sous 
celui de Receuil, l'autre indiquant la matière. 

Je reviens à mon sujet. Cette première opéra* 
lion terminée ^ on procède au classement des car- 
tes par ordre de matières , et pour y parvenir ^ 
on les reprend toutes Tune après l'autre et Pon 
met dans un lieu séparé chacune de celles qui ap- 
partiennent à une des cinq grandes divisions y 
sans avoir égards pour cette fois, aux subdivisions. 
On reprend ensuite la théologie qu'on divise 
encore en deux parties^ c'est-à-dire orthodoxe et 
hétérodoxe. 

On subdivise ensuite ces deux divisions princi- 
pales en suivant Pordre indiqué dans la table placée 
à la fin de cet ouvrage. Je dois cependant préve- 
nir que ce travail est extrêmement dif&cile à bien 
Élire , parcéqu'il y a des parties pour lesquelles il 
faut observer Pordre chronologique, d'autres dont 
les nuances caractéristiques ne sont pas &ciles à 
déterminer;d'autres enfin qui semblent appartenir 
élément à plusieurs classes. 

Lorsque ce classement est entièrement terminéi^ 
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êù place â k tété de cïiàeuiie des divikiôné et des 
subdlyisions une barte ivàc lac^uelle on Pécrit et 
lorsque Ton est assuré que tout est bien à la p!ace 
^ù*il doit occuper 9 on knétêti baâ de la carte uh 
nubiéro d'ordre , qui est celiiî dii <!;ataIogue. 

On se rappelle que le bàut de là càriè est déjà 
charge d'u^ autre niiniéro qûî indique Tordre de 
rbuTrage dans les tablettes , j'appr^endrài Pusage 
^u'ôti en fait , lorsqu'é je parlerai de TatTrange- 
in^nt des Vaciàtîi^nâl. 

Quand le clâssetnënt eât fibi^ qu'on s'est assuré 
apirès litiiiLOUVel ekameX qûVii nV a pas commis 

ekreuïs graves, on le livre a ilinprimeur , avec 
li^^uel 6û côÙYienl; du format , <|ni est toujours 
Pîîi-Ôi Ç^ des objetè qui doivent être miis en italî- 
<]tiie 'y tels que ; le nom de la vule et la conUitiou , 
comme c'est Pu sage , quoique cela ne soit pas 
âftsôïùybeti^ nccéssâire. On convient aussi qu'il 
ctiVAyérià uiie première et une seconde épreuves 
qu^I faut lirié avec la plus grande aitention , pour 
éii faille dispak^llré les fautes > autant qVil est 
pc)è(siole. 

1^clii(3âuiit c^Vn îàiprîm^^ le çàlaTogùe , îï faut 
è^ècicB^^e^ de f à taï>fê dèîs i^àdàtions > qui se place 

Ce travail demandé bêauéoup d'attention , p^r- 

éequ^n oolt Venore cliaquejour un nommée pro. 

portionel 
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portionel d'articles de chaque claàse. Pour qa^elle 
ne laisse rien à désirer, il faut quelle indique biea 
exactement la quantité de numéros qu^on vendra 
chaque jour, et Tordre qu'on suivra po^r le& 
mettre suit la table. 

Quand aju nombre ^ ce n^est qu'une opération 
méchaniqùe qui n'est pas difficile à faire. Pour 
déterminer la quantité de vacations^ on divise le 
nombre total des articles du catalogue par 70 ou 
80, qui est celui qu'on emploie le plus habituelle^» 
ment, selon Timportance des articles, dontPadju* 
cation doit être plus longue. 

Quelque-fois tous les ouvrages d'une bibliothé* 
que n'ont pas été insérés dans un catalogue , 
{mur ne pas. le surcharger d'objets de peu de va- 
leur, qui occasionneraient des frais d'Impressions 
inutiles, et nuiraient à la vente des autres articles: 
alors on commence par ces livres' iusignifians^ ^ 
ei l'on diminue le nombre des articles du catalo- 
gue y en proportion de celui des paquets. 

Lorsqu'on a déterminé le nombre des vaca- 
tions , on divise chacune des cinq grandes classes 
par ce nombre ,et le résultat indique celui qui 
doit être désigné , par exemple ; 

Mon catalogue contient io5o articles ^ lesquels 
divisés par 80 donnent le nombre i3 , ce qui in- 
dique celui des vacations. La Théologie en con-^ 

H 
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prend 72 , ce qui divisé par 1 3 donne a-peu-prês 
6 par vacations , c'est donc ce nombre que je dois 
adopter et ainsi des autres classe^; 

Ces quantités une fois deterniiuées, on indique 
pour chaque classe le 'numéro commençant et 
celui qui finit, on ouTrira toujours la vacation par 
celle des classes dans laquelle se trouve le moins 
de beaux articles et l'on gardera pour la fin , celle 
ou seront les articles majeurs ; mais si dans celle 
par lesquelles il est avantageux de commencer , il 
se trouvait cependant un ouvrage considérable^ 
on doit le remettre vers la fin de la vacation , et 
on pour cela on.place à la suite de la table , un 
Jfota pour avertir que les principaux articles 
se vendront toujours les derniers , sans cette 
précaution ^ il pourrait arriver que la majeure 
partie des acquéreurs se retirerait lorsqu'il n'y 
aurait plus rien qili put fixer son attention. 
- Il faut encore ]^révenir,à la suite de ce premier 
avis , que tous les ouvrages sont vendus pour 
complets et garantis de tous défFauts , lorsqu'on 
ne les aura pas annoncés, mais que tous les livres 
doivent être collationnés dans les vingt-quatre 
heures et sur le lieu même ^ et que sans cela , on 
ne les reprenderait pas. 

En faisant sa table de vacations , il faut encore 
faire attention aux Dimanches et aux fêtes , et 
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prendre garde qu'il ne se glisse quelques fautef 
dans les numéros d'indication y parceque quand 
cela arrive , les acquéreurs ne savent plus sur 
quoi tabler , ni quel jour sera vendu l'ouvrage 
qu'ils veulent se procurer. 

Voici un exemple de la manière dont se fait 
cette table : 



Le Vendredi 23 Floréal an XII. 



Théologie, depuis N.^ • i. 

Jurisprudence^de. • • 6o. 

Histoire, de . • • . 35o, 

Sciences et Arts, de. « loo. 

Belles-Lettres, de . . 220 

Le Samedi 24* 

Jurisprudence, de . . 
Sciences et Ans, de. ; ^ . 
Selles-Lettres, de . . 
Histoire, de • . • . 
Théologie, de. ... 

Le Lundi 26 

Théologie, de. . • • 

Jurisprudence, de . • • 

Sciences et Arts , de. • ^ • 

Belles-Lettres, de. . • 

Histoire^de • • • ^ » 



jusqu'à. 

a* • • 

a. • . 

a* • • 

a* . . 

à. . 

a. • 

à. • 

a. . 

à. . 



à. 
à. 
à. 
à. 
à. 



. S 

80 
375 
lia 

Ho. 
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El ainsi Je suite jusqu a ce que le catalogue 
soit épuisé 9 mais s'il restait un cerlaia nombie 
de numéros de plus que nVn comporte le divi- 
dende y il vaudrait mieux les reporter isur les au- 
tres vacations , de manière que la dernière se 
trouvât un peu moins çliargée, parc: qu'il reste 
quelque fois pour ce jour là , desaiiicles qu'on 
n'a pas trouvé dans les vacations précédentes et 
d'autres qui peuvent avoir été oubliés et rap- 
portes. 

Lorsque le catalogue en mérite la peine , c'est 
à dire lorsqu'il est composé d'un grand nouîbre 
d'articles , paimi les quels il s'en trouve beau- 
coup de précieux. , on y joint ordinairement une 
table alphabétique^ df s auteurs et des ouvragés 
anonjrmés , pour faciliter' les recherches des 
Bibliographes qui veulentle considter. Lorsqu'on 
a déterminé qiie Pon en fei'ait une , et qu'on l'a 
promise au public* 5 rien "ne peu dispenser de 
s'acquitter de sa jVarole/ 

On doit y travailler j>endant qu'on imprime le 
catalogue , afin» de ne pas la» faire attendre trop 
long temps^ ce .qui fait toujojurs murmurer. Pour 
abréger 4e travail , on peut se servir des cartes 
mêmes qui ont servi pour relever les titre», en 
écrivant dans le bas le nom de lenteur et ses pré- 
noms entre deux parenthèses j ensuite le nunié- 
TQ du catalogue* 



/ 
/ 
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Si le même nunsiéro .porte plusieurs noms y on^ 

les Inscrits sur des cartes particuIières,parce(ju'oa 
ne peut en cumuler plusieurs sur la même cûrte , 
a cause d<î Tordre alphabétique qu'il (aut obser- 
ver , mais loisqu^'on trouve plusieurs ouvrages 
du même auteur , il faut les indiquer à la suite du 
1 ramier, par exemple : 

Abbati ( Nicol. ) 1 5o» ^ 

Almeloveen ( Th. Jans. ab ) 17. 1 25. 53o. 
Ablançourt ( Perrot d' ) f^oj-ez Perrot. . 

Cette table s^'mprime à deux colonnes eu petit 
Texte 5 et se place toujours à la fin du volume , 
au lieu que celle des divisions doit occuper le com- 
mencement, après l'avertissement , si l'on juge 
qu'il est utile d'en faire uiie. 

Lorsque le jour fixé pour la vente approche , 
il est bon de prendre des précautions à Tavancé, 
pour que rien ne puisse embarrasser ou retarder 
au moment où t. Ile commencex'a. Pour cela , il est 
boi) de préparera Ta vance la majeure partie dea 
vacations , lorsque cela peut se faire, parceque 
cette opération demande un temps d^autaat plus 
long^ que chaque article oblige de parcourir les 
tablettes d'une extrémité de la bibhothéque â 
l'autre, \ 

Au moyen de la précaution que j^ai indiquée » 

déplacer dans le volume un^ numéro correspon-* 
^ H 3 



(ii8) 

dant à celui du premier de la carte , il sera plus 
facile de .trouver les objets dont ou a besoin ; mais 
pour rendre la chose encore plus prompte et plus 
simple, on porte sur un des catalogues le numéro 
de la bibliolhéque, correspondant à celui qui est 
au catalogue. \ 

11 est encore d'usage d'accorder aux amateurs 5 
le matin , deux, heures , ordinairement depuis midi 
jusqu'à deux heures , pour leur donner la facilité 
de visiter les ouvrages dont ils désirent faire Tac- 
quisitiou. Cette précaution est avantageuse au 
vendeur 5 parceque Pon enchérit avec confiance. 

Lorsque la vente ne doit pas avoir lieu dans le" 
local oix est placée la bibliothèque et qu'on est 
* obligé d'en faire le transport , cette opération exi- 
ge de grandes précautions pour que les livres ne 
souffrent aucune avarie pendant ce transport et 
pour y observer un ordre tel , que les vacations 
se trouvent rapprochées. 

pour y parvenir , il faut faire des paquets de 
tous les ouvrages qui composent chaque vacatib n 
et placer sur chacun de ces paquets une étiquete 
qui indique les numéros et la vacation à laquelle 
il appartient. Par cp moyen , les vacations pour- 
ront être transportées séparément et nVcçasionrs 
peront qu'un léger travail chaque jour. 

pn Libraire qui veut jouif d'une bonne repu?» 
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tatîon et mériter la confiance ,doit non seulement 
Tendre loyalement ^ mais encore éviter ces annon- 
ces emphatiques, presque toujours trompeuses,qui 
peuvent induire en erreur l'homme ide bonne foi , 
et donnent au libraire un vernis de charlatanisme 
ou d'ignorance s qui lui nuisent également. 

On ue doit jamais vendre sans garantie à moins 
qu'on u\nt donné à cette clause toute la publicité 
possible^ afin que personne ne puisse se plaindre 
de Favoir ignorée ; et l'on doit juger combien une 
pareille cou dltion deyra nuire à la vente, parceque 
les acquéreurs penseront , avec raison , que les 
ouvrages de cette bibliothèque sont tous défec- 
tueux ou imparfaits» - 

On ne doit donc faire aucune difficulté de re- 
prendre un article i lotsqvi'il y a quelque défaut 
qu'on n'avait pas appercu , à moins qu'en annon- 
çant ^ on n'eut prévenu qu'on le vendait sans aucu'* 
ne garantie; 

' Je sais que plusieurs Commissaires^Priseurs ont 
de la répugnance à adopter cette méthode qui 
est très gênante pour eux et les expose à com« 
mettre des erreurs , mais ^ d!aprè$ ce que je yiens 
de dire , ils en seutiront la, nécessité. 

Autant on doit être loyal en reprenant les ou- 
Trages défectueux > au tant, on)doit se garder des 
pièges que tend la mauvaise foi. 11 est des hommes 

H 4 
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assez peu délicats ^ lorsqu'ils ont payé un ouvrage 
trop cher dans une vente; pour y chercher de 
très l^ger$ déffeuts pour avoir un prétexte de les 
rendre; il en est même qui mutilent un feuillet de 
Pouvrage , ou font quelque tacHe pour qu*on ne 
puisse pas refuser de le r't^prendre. 

Je pense donc qu'il serait utile de parler des 
causes qui peuveiit seules donner le droit de ren- 
dre Un ouvrage et des moyens d'empêcher qu'on 
xie put en abuser. 

L'usage veul qu'on ace orde vingt-quatre heures 
à l'acquéreur ponrcoUatiouner ses acquisîtions ^ 
mî^is je youdrais 3 lorsqu'il s'agît d'un objet pré- 
cieux 5 que cette collation se fit en présence du 
libraire 

Voici les seules causes qui me semblent devoir 
légitimer le rapport â'un article. , 

1°. Lorsque le titre ou quelque feuillet man- 
quent. 

2^. Lorsqu'un feuillet est en partie déchiré, de 
manière qu'une portion de Timpression, quelque 
légère qu'elle soit^ait été emportée ; cependant, 
dans les ouvrages chers 'et précieux , tout defl^ut 
même léger peut autoriser à rendre lorsqu'on n'a 
pas averti. 

5\ Lorsqu'un livre a été tellement rogné que 
le texte soit endomagé. 
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4^. Lorsqu'il est piqué de vers^ surtout dans 
le texte. 

5°. Lorsqu'il s'y trouve des taches d'huile , de 
graisse , de tabac etc. 

6^« Lorsqu'il est nLonillé ou attaqué de moisis* 
sure , quand même il d V aurait que très peu de 
feuillets. 

7^ S'il y a une trausposition dans les cahiers ^ 
quoique rien ne manque , parcequ'on est obligé 
de saciifier la reliure pour la rétablir , ce qui di^ 
minue la grandeur des marges. 

8^. Lorsque dans un exemplaire en grand papier^ 
ou trouve quelques feuillets en petit papier, on 
bien un cahier de papier ordinaire , parmi le pa« 
pier d'Hollande ou vélin. 

9^ Les notes marginales et les soulignures ^ soît 
au crayon ^ soit à Tencie. 
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CHAPITRE XII. 

JPu Système de Divisions et de Subdii^isionst, 

d^un Catalogue, 



L E système de divisions et subdivisions est un 
cadre dans lequel viennent se placer tous les ou- 
vrages dont une bibliothèque est composée. C'est 
aux libraires de Paris que nous devons ce travail 
ingénieux etcommode, qui met à portée d'embras- 
jserd'un coup-d'œil tous les ouvrages qui traitent 
de la même matière. Jusques vers le commen- 
cement du siècle dernier , Ton- avait suivi l'ordre 
de& formats., qui obligeait de parcourir aumoins 
trois fois chaque classe , pour connaître ce que 
chacune d'elles contenait. 

Notre système actuel n^a pas encore été adopté 
par les étrangers qui continuent de suivre l'ordre 
des formats , et plusieurs libraires de province 
ont continué de suivre celte méthode plus com- 
mode pour eux. Le système actuel n'a cependant 
pas eu l'assentiment général , même parmi ceux 
qui l'ont suivi. En 1776, M. Née-de-Larochelle 
fit paraître un catalogue disposé d'après un nou-» 
' veau plan qu41 tenta de justifier dans une longue 
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préface ; mais cette înnovation n'eut aucun succès 
et lui-même fat obligé de revenir à rancîenne 
méthode. . 

On met d'ahord , à chacune des cinq classes ^ 
en grandes capitales et en ligne perdue. 



PREMIERE CLASSE. 



Théologie. 

Audessous 5 en italique , clxacune en son ordre 
les subdiviiions suivantes. 

• • 

Apparais et introductions à la lecture de l'E- 
criture Sainte. ' 

Traités de la lecture de TEcriture Sainte ^ de 
rinspiration des livres sacrés. « 

Bibles Polyglottes. 

Bibles Hébraïques et Orientales. 

Bibles Grecques. 

Bibles Latines. 

Bibles en langu(=s vulgaires et modernes. 

Concordes des Evangiles et Dictionnaires de 
l'Ecriture Sainte. 

Histoires et figures de la Bible. 

Evangiles apocryphes. 

Interprètes et Commentateurs. 



[. . 
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Traites critiques des rites Judaïques. 

Traités de la célébratîou des Conciles. 

Collections de Conciles et Coûciles généraux* 

Conciles et Synodes nationaux de difTérens pi* js. 

Traités de TOffice divin et des diverses cérémo* 
ïiies de TEglise. 

Liturgies anciennes et modernes 9 livres d d£* 
fices 9 etc. 

Saints Pères Grecs et Latins^ par ordre Chro^ 
Dologique. . 

Traités préparatoires de Théologie Sckolasr 
tiques et Dogmatiques. 

Traités de Dieu , des Anges ^ Sfes perfections 
et de ses attributs. 

Traités des Anges, Dénions et autres créatures. 

Traitésde la Grâce , du Libre arbitre^ delà 
Prédestination , etc. 

Traités des vertus > des vices et des actions de 
rhomme. 

Traités^ des Mystères. 

Traités de la Vierge Marie , des Saints , Je 
leur culte. ^ 

Traités dé PEglise , des Conciles , du Pape , 
des traditions , etc. 

Traités des Sacremens 9 des Indulgences 9 du 
Culte Religieux , des Superstitions , etc. 
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Traites des quatre fins de l'homme, de la mort, 
du Paradis , de l'Enfer ^ du Purgatoire^ etc. 
Mélanges 4e Théologie Scholastique. 

Théologie morale^ 

Traités généraux et préparatoires. 

Traités de la Justice > des Jeux , Usure, Resti* 
lutioQS , etc« 

Instructions pour les Confesseurs , les cas de 
Gouscience , Conférences , etc. 

Catéchismes et instructions sur le dogme et la 
morale. 

Sermonaires. 

y' i 

Traités sur la science de la Chaire et collections 
de Sermons , Prônes , etc* 

^ Théologie Mystique. 

Traités de l'Amour de Dieu et de POraîson. 
Traités des perfections et de la pratique des 
vertus chrétiennes. 

Théologie Polémique. 

Introductions et traités généraux pour la défen^ 
se de la R.eligion chrétienne. 

Conférences, exhortations et traités de contro- 
verses entre les Catholigues et les Pr<^lestants. 
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Théologie Hétérodoxe^ 

r • 

Écrits des anciens réformateurs jusqu^au tèmpi 
de Luther. 

Ecrits des Luthériens, Calvinistes, Protestants. 

Traités contre le Saint Siège , le Pape ,1a 
Hiérarchie EcclésiastiqaCjles Dogmes , Cérémo- 
nies , la Mcsse^et les Sacremens. 

Traités des Conciliateurs , Socînieus^ Quakers, 
Anabatistes, etc. 

Traités qui contiennent des erreurs particu- 
lières , Athées , Religioïi naturelle , Déisme , etc. 

Théologie ancienne et moderne dés Juifs y 
Gentils et Mahométans. 

SECONDE CLASSE. 



Jurisprudence. 

î)roit Canonique. ^ 

Traités préparatoires ^ Droit canonique ancien, 
Capitulaires et collections. ' 

Droit canonique nouveau^ 

Traitée de la Hiérarchie et de la puissance Ec- 
clésiastique. 

Traités des Hérétiques et de leurs punitions. 



r 
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Traités du Célibat ^ de la tonsure des Prêtres^ , 
des Bénéfices , Décimes , PensioQs , etc. du Ma- 
riage 5 du Divorce , des Censurés , etc. 

Règles , Constitutions et Privilèges des Reli-» 

gieux et des Ordres Militaires.- 

> 

Droit Civil. 

Droit public de la nature et des gens y général 
et particulier* 

Traité du droit Romain ancien et nouveau. 

Droit Français. 

Droit étranger de diverses nations. 



TROISIEME CLASSE. 



Sciences et Arts* 

Philosophie. ' 

Traités préparatoires et introductions à l'étude 
de la Philosophie. 

Philosophes anciens , Grecs , Latins. 
Philosophes modernes de toutes les nations. 
Logique et Dialectique. 
Morale. 
Economie ou traités de Tédincation civile > des 
mœurs et des devoirs civils* 



C '^8 ) 

Politique. 
Traités sur radininistiation des Royaumes , 
ÏVépubliques , des Rois, des Princes , dès Ambas- 
sadeurs 5 eta , de la Guerre et de la Paix , des 
Alliances , de la Politique , etc. 

Métaphysique. 

Traités généraux de Métaphysique ; de Dieu , 
du Destin ^ de l'Ame et de ses opérations , des 
Esprits 9 de la Magie , des Démons , des Pos- 
sédés , etc. 

Fhjsique. 

Introductions et Traités généraux. 

Traités, de la pesanteur , du mouvement, Ja 
ciel , des astres , des Elémens » etc. 

Traités de Phomme et de ses facultés ^ des ani- 
maux 5 etc. 

Mélanges de Physique , dissertations , expé- 
riences , etc. 

Histoire Naturelle 

Itkroductions , Traités préparatoires , Histoire 
naturelle générale des auteurs anciens etmodernes. 

Histoire naturelle particulières des jÉlémens , 
Métaux , Minéraux , Eaux , Fleuves , Bains Mi- 
néraux, etc. 

Traités de PAgi iculture. 
Histoire générale des Plantes , Arbres , Fruits 
et Fleurs. Histoire 
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Histoire naturelle des Quadrupèdes des 
Oiseaux^ des Poissons^ desinsectesi des Gôquil^ 
lages et Pétrifications. 

Histoire naturelle des Monstres , Prodiges , 
Secrets et Merveilles^ de la nature , Collectipsis et 
Cabinets des curiosités ^ Catalogues , etc. 

Médecine. 

Traités généraux , Dictionnaires , etc. 
Médecins anciens et modernes. 
Traités particuliers de Physiologie , Diœteti-* 
ques y de Pathologie et mélanges de Médecine. 

Chirurgie, 

Traités généraux , Institutions, Opérations eb^ 

jin^Lîomie. 

Traités généraux , Opuscules , Dissertations ^ 

Thèses ^ etc. 

Pharmacie. 

Pharmacopées ^ Traités des médicamens et de 

leur composition. 

Chymie. 

Traités généraux de Cbymie, dissertations , Se* 
creJUt, expériences etc. 

jilc^imie. 

Trdtës généraux et particuliers ^ Sux^ la Pierrt 
philosonhale i leâ Koze-Croiii etc. 

\ 
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Mathématiques. 

Traités généraux , lalroductîon , Cours etc; 

Arithmétique , Algèbre , Géométrie. 

AstroDcmie en général et en particulier, de la 
Sphère , du Globe céleste , des Aatres 9 Planètes 9 
Etoiles, Comètes; du Calendrier etc. 

Traités d'Astrologie^ des Nativités ^ des Songes^ 
Géomance 9 Chy romance , Prédictions etc. 

Gnomonique. 

Hydrographie et Navigation. 

Optique. 

Statique , Hydraulique et Méchanîqué# 

Des instrumens de Mathématiques et de leurâ 
constructions. 

De la Musique et de l'Harmonie. 

^rtSi 

Dictionnaires et traités généraux. 

De la M émoire naturelle et artificielle* 

De TËcriture , des chiffres et des manières d'é-f 
crire secrètement. 

De Pimprimerie. 

Du Dessein , Peinture, Sculpture et gravure. 

De l'Architecture civile , militaire et navale. 

De Part militaire , Tactique , Cahipemens , 
Armes , Machines , Artillerie , etc. 
t Des arts Pyrotechnique , Gymnastique 9 de Ii^ 
liUtte^ dç la Châsse^ de la Pêche, etc. 
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Traités des jeux d*exercîces et de divertisse- 
ment , sauts , danses , escrime , etc. 

Traités particuliers des arts méchaniques. 



QUATRIÈME CLASSE* 



Belles-Lettres. 

Intraductions et traités généraux , Cours etc. 

Grammaires et Dictionnaires des langues an- 
ciennes y Hébraïque, Grecque^ Latine etc. 

Grammaires et Dictionnaires des langues mo- 
dernes j Française , Italienne ^ Allemande ^ An- 
glaise , etc. 

Grammaires et Dictionnaires des langues Orien« 
taies et Septentrionales» 

Réthorique et Orateurs anciens et modernes. 

Poétique aucienne et moderne 9 Traités géné- 
raux et élémentaires. 

Poètes anciens Grecs et Latins. 

Poètes Latins modernes et Poètes niacarbnîque» 

Poëtes comiques et tragiques anciens , Grecs et 
Latins, 

Poëtes comiques et tragiques Latins modernes, 

Poëtes Français 9 anciens et modernes suivant 

leur ordre chronologique» 

I % 
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Théâtre Françuis. 

Introduction et Traités généraux 

Mystères , Farces ^ Sotties , Moralités. 

Poètes Français comiques et tragiques y suivant 
leur ordre chronologique. 

Théâtre Italien et Opéra comique. 

Théâtre de POpéra, . 

Poètes laliens , Allemands y Espagnols , Porlu- 
guais , Anglais etc. 

Mythologie ancienne et moderue , Fables , 
Apologues etc. 

Facéties , Plaisanteries , contes , Nouvelles etc. 

Komans d'Amour , Moraux , Historiques , Al- 
cgoriques etc. 

Aomans de Chevalerie. 

Philiologie. 
Critiques généraux anciens et modernes. 
Dissertations Philologiques , Critiques Allégo- 
riques etc. 

Traités critiques et apologétiques sur les préro- 
gatives des deux sexes. 

Sentences , Apophtegmes, collections de bon$ 
mot et ^na. 

Hyérogliphes , Emblèmes , Devises etc. 
Polygraplies Français. 
Polygraphes étrangers. 
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Dialogues et Mélanges des antean anciens et 
modernes. 

Epistolaires anciens et modernes Grecs et La> 
tins etc. 

Épostohires Français. 
Epistolaires étrangers. 



CINQUIÈME CLAUSE. 



^ Histoire. 

Introduction à Tétude de l'Histoire. 
Géographie et Voyages. 
Introduction et traités préparatoires. 
Cosmographie ou description de l'Cnivere. 

Géographes anciens et modernes , Grecs, Latins 
et Français. 

Dictionnaires géographiques. 
Atlas et cartes géographiques. 

Collections de voyages et voyages autoiir du 
monde. 

Voyages particuliers en diverses contrées. 
Voyages particuliers en Europe. 

^ Voyages en Asie. - Eu Afflique En Amé- 
rique. 

Voyages imaginaires oti suf.posés. 



^ 
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Chronologie* 

Introductîoa et traités généraux. 

Histoire générale des Religions et des cérémo- 
nies de tous les Peuples. 

Histoire particulière de PÉgllse chrétienne et 
des difFérentes nations en particulier. 

Histoire de PÉglise Romaine j des Concileis ^ det 
Papes , des Cardinaux etc. 

Histoire des ordres Monastiques , Religieux et 
Militaires. 

Histoire des Saints , Patriarches , etc. des Mo- 
nastères, Reliques , Miracles etc* 

Histoire des Hérésies, Hérétiques ^ de PInqui- 
sîtiop , des Francs^Maçons etc. 

Histoire Prqfone ancienne. 

Histoire des Juifs et des Hébreux. 
'• Histoire des Monarchies anciennes. 

Histoire Bizantlne. 

Histoire moderne. 

Histoire de l'Italie y des £tats qui y sont con»- 
pris et des Isles voisines. 

Histoire de France. , 

Introduction et traités généraux , Histoire deir 
Celtes 9 Gaulois , Francs etc. 

Histoire générale et Chroniques. 

Histoire particulière des règnes des Rois depuli 
Fharamond jusqu^à nos jours, par ordre chronol»^ 
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Histoire anecdotîque et mem. particuliers. 

Histoire des Tilles et provinces. 

Mélanges sur ^histoire de France ^ extraits , re- 
cueils , collection d'actes , etc. 

Histoire des États généraux^ Dignités ^ Offices^ 
Cérémonies 9 etc. 

Histoire Etrangère. 

Histoire générale et particulière d'Allemagne 
et des anciens Peuples de cette conltrée^ des Ëm<« 
pereurs , etc. 

Histoire particulière des contrées d'Allemagne 
des Cercles , Electeurs , de Prusse , Saxe etc. 

Histoire des Pays-Bas, Hollande , Belgique etc. 

Histoire des Suisses et Pays confédérés* 

Histoire générale et particulière d'Espagne. 

Histoire de Portugal. 

Histoire d'Angleterre, d^Irlande et d'Ecosse. 

Histoire des pays Septentrionaux ; Suéde , Dan- 
uemarck ^ Pologne y Russie , Hongrie etc. 
Histoire des Etats situés en uisie. 

Histoire générale des Sarrasins, des Arabes, dés 
Turcs , etc. 

Histoire de la Syrie, de la Palestine^ de la 
Grèce etc. 

< 

Histoire de la Perse , la Géorgie etc. 

Histoire des Inden Orientales ^ du Mogol , du 
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Bengale , âes T$les de la mer de llnde etc. 
Histoire de la Chine ^ de la Tai'tarie , du Ja pon 
Histoire de VAffrique. 

Histoire de l'Egypte. 

Histoire des divers états de Barbarie , Tunis , 
Fez , Maroc , etc. 

Histoire d'Ethiopie , d'Abyssinie etc. 
Histoire de T Amérique méridionale et septentr. 
Histoire de$ Etats-- Unis , du Canada , etc. 
Histoire du Pérou , du Mexique ^la Guyane etc. 
Histoire Héraldique et Généalogique. 

antiquités. 

Kites et cérémonies religieuses des anciens 
peuples. 

Histoire lapidaire ^ inscriptions et marbres an- 
tiques» 

Jlistoire Métallique ou Médailles et Monnoies 
anciennes et modernes^ Poids , Mesures etc. 

Fragtnens d'Antiquités ^ Pierres gravées. Cachets 
Lampes etc. 

Collections d'Antiquités , Dissertations j Cabi- 
nets^ Galleries^ Musées etc. 

Histoire Littéraire. 

Histoire des Lettres , des Langues, des Sciences 

. tt des Arts. 

Histoire des Académies > Universités , Sociétés* 
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Littéraires , et leurs Mémoires. • 

Traités élémentaires de la connaissance det 
Livres et des Bibliothèques* 

Bibliographes généraux. 

Bibliographes périodiques , ou Journaux. 

Bibliographes Ecclésiastiques. 

Bibliographes simples , ou Catalogues de Bi^ 
bliothéques. 

Vies des hommes Illustres. 

Yie des Hommes illustres anciens Grecs et 
Romains. 

Vies des Hommes illustres modernes , selon les 
nations , les temps où ils ODt vécu^ et les Sciences 
qu'ils ont cultivées. 

Extraits historiques et Dictionnaires. ' 

Diverses collections extraites des Auteurs ancieiis 
et modernes. 

Dictionnaires Historiques. 

J'ai réuni dans le même alinéa plusieurs arti- 
cles qu'il est quelques fois nécesisaire de séparer, 
et j'en ai indiqué qui peuvent devenir inutiles , 
lorsque la bibliothèque ne contient aucun ouvrage 
qui appartienne à cette subdivision , ou du moins 
irop peu pour mériter un titre séparé. Le bour 
8CUS iudiquera suffisament ce qu'on doit fairci. 
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TABLE 

Des abbréi^iations les plus usitées dans les Cu'^ 
talogues ,pour indiquer les conditions. 

On se sert dans les Catalogues, de diverses 
-ciKbréviations pour désigner les formats , les qua- 
lités et la condition d'un ouvrage. Comme ces ab- 
bréviations ne sont pas connues de tout le mon- 
de , et qu'un assez grand nombre de personnes se 
trouvent embarrassées pour les expliquer ; j'ai 
pepsé qu'il leur serait agréable d'en avoir ici 

l'explication. 

ia«foI« in-folio • 

îû*4 în-quarto. 

2n-8 ' X în-octavo. 

^-f29 .1: in-douze. 

Ii-x6 V in-seize« 

În-i8 în-dix-huit. 

în-24 în-vingt*quatre. 

-in-3a in«trente-deux« 

ch*mag, cfaartâœagàâ. 

g- pap, grand papier. 

. pap» d'I papier d'holland». 

pap.Vf papier velin. 

fig» figures» 

"liiv lavé réglé. 

fil» file le. 

d» s» t doré sur tranche. 

t» d« *"' tranche dorée • 



; 



dent, 
m. t. 
m. yioU 

m. V. 
no. blm 

m, cit. 
m* à comp. 
do. de m. 
do* detab* 
vel. 

vel.d'holl. 
parch. 

V. m. 

V.f. 
V. ecc. 
T. îasp. 
V> in. âll. 
cuir de ruSm 
p. de truye* 
l)as« 
d. rel. 
carU 
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I dentelle, 

maroqum rouge» 
niaroqain violet» 
maroquin verd« 
maroquin bleu* 
maroquin citront 
maroqum à çompartimens. 
doublé de maroquin* 
doublé de tabiî?. 
• vel in» 
. velin d^hollandej 
parchemin* 
veau marbra 
veau fauve* 
veau eccaillé* 
veau ]asfpé. 
veai|. marbre allemand, 
cuir de russie. 
peau de truye# 
basanne* 
demie reliure, 
cartonné, 
broché. 

mot sur les Manuscrits. 



Je n'ai pas voulu parler des Manuscrits dans le 
courant de cet ouvrage , les connaissances qu'ils 
exigent , différent essentiellement de celles qui 
sont nécessaires pour ïes Livres, Les manuscrits-, 
par leur nature , sont des objets uniques ^ qui n6 
sont point^ susceptibles de comparaison , parce- 
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qu'il ne s'en trouve jamajs deux tellement sembla- 
bles y qu'on ne |)uis3e facilement les distinguer. 
Un Manuscrit peut être exécuté sur papier, sur 
' Télin ,sur écarte >SHr une étoffe de soye , sur bois^ 
etc. II. est précieux par son ancienneté ^ lorsqu'il 
remontQ audelà du XII*. siècle } par la beauté de 
son exécution , s'il est enrichi de peintures , ou 
écrit par un Calcograpbe habile. Il est encore dî*^ 
gne de .considération^ lorsqu'il traitte un sujet 
intéressant et qu'il n'a pas été imprimé ; ou bien 
en£n,lor^it'il est de la main d'un auteur célèbre, 
•quand même* il aurait été imprimé. 
. }1 suffit pour rea* apprécier ^ de pouvoir déter- 
mitier le siècle $mquel ils appartiennent , ce qui 
dcjmandeuneétftdaparticulière et la connaissance 
approfondie des anciennnes écritures. Il faut en- 
core bien examiner leur degré de conservations 
s'ils sont complets ; et dans le cas où il y aurait 
desminiatures ondes ornemens autour des pages 
coqime cela est presque toujours^ juger du degré 
de talent de l'artiste , et du prix que cela ajoute 
^à l'ouvrage. 

Ceux qui voudront acquérir les connaissances 
nécessaires pour bien réussir à cet examen , doi- 
vent étudier Pouvrage intitulé l'Art de vérifier les 
Dates , €t le traité de Diplomatique , par les Reli- 
gieux Bénédictins. 
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TRAITÉ 

ÉLÉMENTA IRE 

BIBLIOGRAPHIE, 

Contenant la manière de faire les Inventai- 
res, les Prisées, les Ventes publiques et d% 
classer les Gitalogues. 

Les base « d'une bonne Bibliothèque, et la manière 
d'apprécier les livres rares et précieux. 

Ouvrage utile à tous les Bibliographes , et particuUèremenê 
aux Bibliothécaires et aux Libraires qui commencent» 

Pouvant servir d'introduction à toutes les Bîbliogra** 
phies qui ont paru jusqu'à ce jour. 

Par m. s. BO VLARD , Imprimeur-Libraire^ 

SECONDE PARTIE. 
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A PARIS 



Chez BOULABD , Libraire , Bue des Lombards^ 
près celle de la vieille Monnaye. 
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TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE 



D K 



BIBLIOGR A.PHIE- 

SECONDE PARTIE 



CHAPITRE QUATORZE. 

Réflexions sur la formation des anciennes Bi 
bliothéques et sur quelques modernes. 



X> ANS leô Chapitres précédents j'ai traité de 

la Bibliographie en général et des opérations mé-. 

chaniques qu^exigent la place de Bibliothécaire 

et la profession de Libraire , dans ceux qui vont 

suivre , je carierai de la partie ancienne, de celle 

qui demande le plus d'études et de connaissances. 

11 en faudrait beaucoup plus que je n'en possède 

pour traiter cette matière à fond, surtout, d'après 

lès ouvragés profonds et lumineux qui ont paru 

sur chacune des parties de cette science; mais je 

réclamé la même indulgence pour cette duîte,' 

âont ou a bien voulu user pour le commence* 



meut '. je n'y attache pas plus de prétentîoDS et 
mon iuteiition a été de réunir dans un seul et 
même cadre , une infinité de choses utiles ou 
agréajiifs , qui se trouvent c|i«semînées dans un 
assez grand nombres de volumes. 

J ai voulu aussi ménager la peine de ceux qui 
ne peuvent jjas sacr}|jpr Jiçaiipoup de tems à par- 
courir les anciens auteurs, et auxquels la langue 
latine , danB |a,qu|3ll/^ plusieurs ont été épf i^^ n'est 
pas très £imilière« 

* Au reste, je ne prétends pas faire un mystère 
des source* daAs le^q»eile£i Ç^i pui^Çj parppque 

je n^ai pas fait de citation , pour ne pas allonger 
cet ouvrage ; mais aussi je nVii rien annoncé que 
î^p^Pije^^m^é xnolrwiifafi .^ p^ ^i fie ^it ^j)V 

, ffx^v j|;$ Bi^lipi^héqi^^ ppléb,re§ j'ai consulté ^^ 
If ?; 4ftCQl>if-P;Reyer;,]^pniperus^ J. Maderqs 
^^^^Sch|p^4t>,eîç. . \ : . , 

Paur l'ovigipp de rii^prim.crie , les usà^esj des 
j^.niWfiF^ jl^iprit^eurs pt les. r^çher^^hessur les qn- 
ciep^es' étlil^io^s : Vv<Wp^^' J^.»rchan(J ayeç le 
SHP#Wft«f.^^?li»SlM:fl<>t ,J.]VUntel , Majttaîre 
^ff^^'m?^ >J^^P^FWF ^ Ro^^^™ 5 Struvius , Che- 
viller ,|.TÎ^y44 ÇlP^^em;^. t^^îaill^ , la BiblJQj^raphiè 

pographiu du savant, ahhé Laire y le catalogue de 
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Lavallière de 1785 , cçlui de Crçyeniia , etc. 

Avant d'entrer en matière ^ il est nécessaire df 
jetter uu coup d'coil sur Tétat où se trouvaient 
les sciçncçs avant l'invention de Vimprimerie ppur 
juger à quel point elle a influé sur les progrès 
qu'elles ont fait depuis. 

Personne n'ignore que le clergé Mexû 9 pen^ 
dant plusieurs siècles , était {dépositaire de toutes 
les lumîéri?^ ; q^e la noblesse ^entièrement accu* 
pée des s^rm^s , méprisait ceux qui ne suivaieiifi 
.pas U ma me carrière ; qu'en Frajice on trouve w>> 
^f^nd Qpmbres dVctes impprtans , ddn$ lesquels 
les hommes les piu^ puis^ians déclaraient nç s^ 
.^rpir sig^€|r^^ttpi24ulçur qualité de Gf niilhommf, 
./çt Ton ^it qi^^'qn Angleterre ^ on fut obligé d^ao- 
pprdpr ' 4^ tr^s grfinds privilè^^ç à ceui( qui ap^ 
prendraient à lire et à écrire. On appellait Béné^ 
Jiçe dfi Çlergic \ celui q^i ordonnait qu'on ne 
^^oi^rrait eii certains cf^s , cQ^damner à mort , lo 
(^e^tilbpvzunç qui pro^ver£)it savojir jlire et écrinç. 
. Qqgnt aux fipnrgeois il n'y avait que ceu|C 
iÇ|ui jpuiss^ii^pJt dVine grande fortune qui pussent 
fciire 1^^ dépe4sçs nécéssaîte^ pour s'ii^istruire ^ 
çf^ c^m qu^ le Clergé ^éculiçr et régulier d^stîf» 
nait à être admis dans so)f corps. , ; 

■ 'If (sur^usement il se trouvait dç tjemps en t^ms 
^s Çp^veraijis.^.et^W^e d'çs particuliers^ riqb^ 
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qui pfotêgaîént et encourageaient les sciences ; 

%ôit en réunissant dans un même local un grand 

nombre d'auteurs dont ils abandonnaient la jouis- 

' sance aux hommes studieux , soit en établissant 

'àes coui^ gratuits, siwx quels on admettait vm cer-* 

tain nombre d'élèves. 

' Cet encotiragémëQt était déjà bieù iniportaut î 

niais il ne suflfisai}; pas* Les Universités étaient en 

- {)etitn ombre et les' Villes du second ordre étaient 

• privées dû tous les moyens d'instruction qui poU' 
>aient les conduire à- des connaissances plus relCf- 
vées que celles dé lire et édrire seulement. On 

IfôndÀ des places gratuites sous le nom de Bourses^ 
et éhaque Evêque choisissait piarini les jeûnes 
""gens de son Diocèse ceux qui annoncaîébt lé plus 
"d'àïftitudé aux sciences piour lésfôirejôiîir de ce 
"iïîénfait. ■.■•»•' ■ »'^ ')':- ; ^ • y-r. . ' :.; 

• • ' lies Mornes de leur v 'côté attiraient dàir^ ' lèum 
'^Monastères cfeiix'qù^îls* présumaient devbir faire 
•des progrès rapideis et 'ils . leuts pfrtWîuràient 
-fous les secours qtié leurs richesses irtirnènses Jes 
-mettaient àmême de réunir c'est dé leur sein que 
c6ont sortis la plupart des écrivains qui on titra vaille 
liUY oàvragèsf vblùmînèux 5 jui^qVà l'époque dé 
l'invention de rimpiiiiiërie. ' ' • . i 
'"• tjhëztousf 1^6 peuples anciens ; c^ëtaîént les 
tprëtres qui étaient leisdéptfeîtairtéé de toutes leb 
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sciences , et ils en étaient si jaloux , qu'ils ne lès 
communiquaient qu'à un petit nombre d'hommes 
pris dans leur sein ; ils avaient même adopté un» 
langage et une écriture particulière , pour que le 
peuple ne pût jamais y participer. *• 

Les grecs furent le ptemier peuple quis'af&an* 
chit de cette dépendance , et leurs Prêtres n'é-» 
taient que les conservateurs des dépots littéraires^ 
qu'il était libre à tout le monde de consulter : mais, 
le désir de pénétrer les mystères dont les prêtres 
Egyptiens enveloppaient leurs connaissances , 
la célébrité que ces mystères leur avaient acquise • 
peut - être même le désir que les Souverains 
avaient de s'affranchir du joug des prêtres , eu 
accordant une protection éclatante aux savans^ 
quelle que fut leur nation , engagèrent Platon et 
presque tous les hommes célèbres dé la Grèce- 
à voyager en Egypte , et k se faire initier aux diffé* 
rens mystères qui leurs donnaient la clef des scien 
ces des pi'êtres de ces contréss. 

A mesure que les sa vans écrivaient, on receuil- 
ïait avec avidité les traités sortis de leur plume « 
les Souverains en disaient faire des copies qu'ils 
réunissaient dans un ntême lieu , et ce dépôt piît 
le no m de Bibliothèque , 

Les Egyptiens , les Hébreux , les Perses ^ posV 
sédaient de ces Bibliothèques qui étaient regar^- 
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àéts comme des lienx èacrés, parceqne les écrits 
religieux en faisaient la base , et l'on n'en accor- 
dait l'entrée aux étrangers qu'avec beaucoup de 
difficultés et de cérémonies. Peu-à-peu on de- 
vint moins difïicultueux et l'on établit des Bi- 
bliothèques publiques à Tusage de tous ceux qui 
voudraient s'instruire. 

Ce fut Ptolomée Philadelphe , au rapport de 
S(rabon,qui conçut le 1^'. et exécuta le dessein de 
former un dépôt de tous les ouvrages alors exis-, 
tans ; et ce fut d'après les conseils du célèbre 
Ari&tote^ dans le voyage quM fit en Egypte. Cette 
Bibliothèque fut d'abord placée dans le Temple 
de Serapis, sous la garde des prêtres de ce dieu ; 
mais peu d'années après le Temple ayant été ré- 
duit en cendres , ce Prince ne voulut plus se fier 
à eux pour la garde de ses Livres^ II se procura 
de nouvelles copies des ouvrages , fit bâtir un lo- 
' cal exprès pour les y disposer , et en confia le 
soinàDemetrlusdePbalère, originaire d'Athènes^ 
disciple de Théophraste. 

Aristote en mourant , avait légué à ce dernier 
ses manuscrits , dont Ptolomée fit peu de tems, 
après l'acquisition pour enrichir sa Bibliothèque. 

La fameuse Cléopatre, qui aimait les Lettres et 
pr^tégait les savans ^ fit faire des réparations 
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eonsidérables aux bàtimens de ce dépôt qu'elle 
augmenta d'une quantité consîdérable d'ouvrages 
ïiouveaux ; mais ayant pris parti en faveur .dé 
Pompée contre Jules -César son concurrent , cé-^ 
liii-ci vint mettre le siège devant Alexandrie , lâ 
prit et la Bibliothèque fut en partie détruite et dis- 
persée par les Soldatsdu vainqueur^ 22^^ ans après 
sa fondation. 

Cependant elle ne tarda pas à être rétablie par 
les soins de ceux qui lui succédèrent et elle fut 
portée à un tel degré de splendeur, quMle était 
la plus nombreuse dont l'histoire fasse meuiiou , 
puisqu'elle contenait environ 700 mille Volumeé 
lorsqu'elle fut détruite par les Sarrasins , comme 
je l'ai dit dans un autre endroit. 

à. 

Alexandrie n'était pas la seule ville de l'Orient 
qui possédait uue Bibliotbèque; toutes lesgraudes 
villes de la Grèce , Athènes , Thèbes , Êphèse , 
Coiinthe , etc. en avaient qui, sans être aus^ 
nombreuses , n'étaient pas à mépriser. 

Cous tan tinopie en possédait une de 120 itiillé 
volumes , formée ou du moius enricnîe par 
Constantin, parmi lesquels il y en avait un grand 
nombre exécutés avec une magnificence surj^re- 
nante. Si nous en croyons Baudier , dans sa des- 
cription du Serait , le Grand-Seigneur en possède 

cent-vingt ayant appârCeiiu à ce fônce j qui sont 
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3'une grandeiit et d*uae magnificence qui sur- 
pas e toute croyance , parmi lesquels il y en a 
plusieurs entièrement écrits en lettres d'or et dont 
les couvertures sont enrichies de pierreries. Il 
ajoute que les Turcs, malgré leur antipathie pour 
les Sciences en sont si jaloux y qu'on ne permet à 
personne de les voir , et qu^ils sont placés dans 
riutérieurdu Sérail dans Pappartement du Sultan. 

Saldenus dit que cetteBibliorhéque possède un 
inanuscrit unique dans son espèce. Ce sont les 
(Euvres d^Homère écrites sur un intestin de Ser-» 
pent , ( Intestinum Draconis ) de 1 20 pieds de 
long. 

Zonarre , dans ses annales , rapporte que la 
Bibliothèque des Empereurs Grecs^^placée alors à 
Andrinople , fut détruite et dispersée en partie 
dans une révolte des habitans contre Basilisce 
qui régnait alors. 

Almanzor le grand, roi d'Arabie et d'une gran- 
de partie de l'Affrique j protégî^it les savans et 
aimait les Lettres ; il avait rasssemblé une collec- 
tion de 56721 volumes,qxii devinrent la proye des 
Espagnols^ lorsqu'ils firent la conquête d'une par- 
tie de ses Etats; mais il n'y en eut qu'une légère 
portion qui resta en Espagne ^ le reste fut disper- 
»é et vendu aux étrangers /surtout au roi d'Ethyo- 
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pîe , qui aTaît envoyé des hommes chargés de let 
acheter à tout prix. 

Si. nous en croyons les voyageurs modernes , 
ce goût s'est conservé chez les Souverains de 
l'Orient qui n'ont pas embrassé le mahométisme 
et si l'on ajoutait foi au rapport de quelques uns , 
les richesses qu'ils possèdent en ce genre surpas- 
sent toute croyance, toute possîbiliié même. 

L'un d'eux , Louis Urreta , Espagnol de nation, 
affirme avoir vu dans le Monastère de Sainte • 
Croix , au mont Amara en Ethyopîe, trois Biblio« 
théques qui renferment Dix millions cent mille 
volumes. Certainement le Traducteur s'est ti ompc 
en ajoutant dix millions aux cent mille volumes ^ 
puisque ce dernier nombre semble déjà susccp^ 
tible d'exagération déplus des trois quarts , ce qui 
est encore bien considérable pour un couvent de 
ce pays. 

Kome 5 devenue par ses conquêtes le centre des 
arts et des sciences , en dépouillant les nations 
vaincues de leurs chef-d'œuvres, ne négligea pas 
leurs Bibliothèques: A sinius Pollio qui demeurait 
sur le Mont Avenlin, en avait réuni une très nom- 
breuse qu'il rendit publique à la soUicitatioii 
d'Auguste dont-il était le favori. 

Avant lui 9 Paulus JEmîIius , homme aussi dis- 
tingué par sa naissance que par son savoir , avait 
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ourert la sienne aux sayans qui Toulaieni la con- 
sulter. Ce fut le premier établissement de ce gen- 
re qu^on vit à Rome. 

L'avantage que les sciences retirèrent de ce 
bienfait engagea l'empereur à en établir deux au- 
tres en divers quartiers , et son exemple fut si 
efficace, qu'un grand nombre de personnes s'em- 
pressèrent de rendre le même service au public ; 
tellement que sous le règne de Constantin , on 
comptait dans Rome plus de trente établissemeus 
de ce genre. 

Serenus Psammonicus légua sa Biblîotbéque 
composée de 60,000 vol. à l'Empereur Gordien le 
jeune , qui en fit une Bibliothèque publique. 

^Empereur Théodosc le jeune avait rassemblé 
jusqu'à izo,ooo volumes et Fampbilius Martyr , 
qui n était qu'un simple particulier , en possédait 
plus de 5o,coo. 

Cette multiplicité de volumes surprend , lors- 
qu'on'réfléchit au tems qu'un homme employait 
ù copier et à embellir un manuscrit ; cependant 
on ne peut pas nier qu'ils ne fussent très multi* 
plies dans les tems les plus reculés , puisque la 
ville d'Herculanum , quiétoit peu considérable , 
en possédait une si. grande quantité , si nous en 
jugeons par ceux qu'où y découvre , et qui ne 
sont probablement qu'une très petite partie de. 
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ceux qui y étaient lorsqu'elle fut engloutie parle 
Vésuve. 

Il ne ÊiUt cependant pas croire que chacun de 
ces manuscrit fut composé d'un nombre considé^ 
rable de feuillets , à peu prés comme on en agit 
aujourd'hui ; dans ce tcms4à, chaque partie d'un 
ouvrage formait an volume ^ et cette opinion pa- 
raîtra plus vjraisemblable^ lorsqu'on «saura que 
Mercurius Trismegiste avait écrit 6.5oo volumes, 
Didius Alexandrinus , le grammairien , 3,5oo^ 
Origene environ 6,000 , etc. 

Dans des siècles moins reculés , on trouve en- 
core des exemples de Bibliothèques très volumi- 
neuses j TËmperetir Maximilien 1^'. avait rassem- 
blé So^ôoo volumes. 

Le savant Aide Matinée légua la sienne « com- 
posé de 80,000 volumes , à l^univcrsité de Pise 
pour y établir une Bibliothèque pubUque. 

Dans le siècle derfiîer ^ un Doc de firuusvick , 
hcMiime passionné pour les sciences y avait acquig 
160^000 volumes ; mais ce qu^il y a de plus sur* 
prennant, c'est qu'il en fit lui même le catalogue 
et Farrangeuient ^ sans vouloir être aidé de per- 
sonne* 

Je ne parlerai pas dô celles des principales- 
Villes de l'Europe ; on connaît l'importance de 
celles du Vatican , de Venise , de Florence ^ de la 
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Bibliothèque ambroîslenne de Milan ^ de éelle de 
FEscurîal à Madrid , de celle de l'Empereur à 
Vienne , etc. ; mais je me permettnii de dire un 
mot des richesses littéraires de la France et sur- 
tout de la Bibliothèque Impériale de Paris. 

Cette ville possédait avant la révolution une 
quantité de Bibliothèques considérables soit pu- 
bliques, soit particulières ; parmi lesquelles on 
distinguait celle Mazarine , de St. Germain-des- 
Frès , de Ste. Geneviève , de St, Victor , des Avo- 
cats 5 de la Doctrine Chrétienne , de la Ville, de 
ItJnîversîlé , de la Sorbonne , de la Faculté de 
Médecine , des Angnstins , de Soubise etc ; on en 
comptait plus de trente où Phomme studieux 
pouvaitse procurer les secours dont-il avait besom 
quoiqu'il y en eut parmi elles plusieurs dont on 
ne devait Fusage qu'à la complaisance des posses- 
seurs. 

La Révolution en a réduit le nombre , mais les 
ressources des hommes laborieux ont trouvé un 
accroissement , dans Phonnêteté avec laquelle les 
chefs de celles qui ont été conservées , fié prêtent 
k ce qui peut leur être agréable et utile. 

La Bibliothèque Impériale, telle qu'elle est aa^ 
jourd'hui , est peut-être la plus belle, la plus nom- 
breuse et la plus précieuse qui ait jamais existé ^ 
toit par la rareté et la belle condition des tolu*^ 
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-mes tjTai la composent v soit par la quantité prodi- 
gieuse de manuscrits ^ recommanda blés par leur 
^utiquîté ou la magnificence de leur exécution , 
soit par la t;olIectibn des Estampes qui s'y trou- 
ve annexée , soit ^ enfin , par celles des antiques 
€t des Médailles ^ qui mettent^ même de véri- 
fier l'exactitude de ceux qui ont écrit sur cette 
matière ^ sans sortir du même local. 

Les bases de cette Bibliothèque sont très an^ 
cîèmtie^ , puisqu'en 1375 , Charles V qui proté- 
^eait lés lettres , en fit faire un inventaire d'apte 
lequel on sait qu'elle renfermait à cette époque 
910 volumes. 

Oii sait encore que Louis XI renrîcMfc<le plu- 
sieurs objets curieux 4 et qu^entr antres 4 voulant 
avoir une copie des ouvrages dU médecin -arabe 
HfaSasis , qui se trouvait dasd la Bibliothèque é^ 
PEcble de' Médecine , il cansentît» à donner son 
argenterie poiu* servir dé caution qu'il lea^ ibi^ait^ 
réintégrer dans la Bibliothèque ; ses succ^sseUrs 
ténioïgnerent le même zélé pour renricHir. t 
Dès Forlgine^elle était placée dans une des tourt 
du Louvre, que Ton appèilait Tour rf^? la Idèrairie^ 
«t elle était sous là g^rdê d'Ët. Mallet , vakt de 
chambre du Roi jusqu'en 1410 : ce fut Ânt.; Des« 
Bssarts , gardé de& deniers de TËpargne ;, qui^lui 
Wecéda. '—•-•'■ -^ -, • j :. ; ; 
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L'eoTabissei^eiit du Koyaume par 1 es Anglais^ 
^oanala&cilité au duc de Betfort , qui en était le 
ré^énU de faire ^acquisition de cette 6i|:>liQtbéque 
qu'il fi|; Ir9psp4>rtçr en ^ngl^lerre , p^yenna^^ 
i^zoo livrer» 

.^Peu d'a^oéep apr^ » |^9ui3 XI .la rétablit e^ 
«omniA pçjur cpu§erv^ie)u: tiai^r^ )?^lmier , et 
Charles VUI y joignit ^^ ^i^re^ qu'il ?v^it ay ppf téf 
4e Napleadopt-ril ava^lf^ît; }a.ûonqu^i^. 

Vers I §OQ , Cb^rks rd'Orl^au^ ya\dut foru^çr 
ame fiiUiQt^béq^ ^^m le c^^te^u 4p Q|qis ^ çt il 
y ras^Qmi^k i55 Ypl^fl^e§, f^ui pçu çle t^^ip» çprèf 
furent apportés à Paris par ordre de Ijw^ l^U-ef 
xéunU â'H;Bibilptbéque (iij J^c^u^c^^ q^ pciçut 
lenôore iw npç^Qiftsçwwt pl^? c^Asi^^^bk par 
le& U^i>èâ qu'il ^*?it eulav^^ à Pa?jie ^ et p;^r l'^ç?' 
^iaHJQP.de çeuxjfï^î ^s^^^^if^ çl^ c^ ifff |îe JL^p;ifif 
/Î^JaÇ^i^lbiis^ , f I^OW^l^ qH^pO^p^dliiîpjQP ppj^p 

^ 1.0S p0«$esfieur* dw cbftteatt dp ^Icis y ^Vf^^^ 

rassemble de nouveau ufi^ Bibliotb^qijiç cp^po*- 

•ëo de iSSq F^Uines, dojij^f rauçaisl»?. o;idt>f na 

)a réunion àcellede; F<>i^^u^Weavit) ^ laqftiel^ 

ttvoulditjdf^a^lr t.QUt6 l^^pliejiiid^u^df^VisUçr^^il^ 
gu«cfeptiyie. ^ * ;^; . c \ 

ii aSn 1 595 , Heurt lY: ftfe îipp<H tW 4 Parif .ç^ttç 
Bibliothèque et celles qui se trouTaient, jpigj^ç^^ 
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dans les différentes Maisons Royales ; elles furent 
déposées dans le collège de Clerraont , et on y 
réunit celle de Catherine de Médicis , composée 
de8oo volumes, dont on fit Pacquisitîoa itioyen- 
nant 54o6 écus. 

En i6o4 > elle fat transférée dans une des salles 
des Cordelliers , et peu après , dans une grande 
inaison qui leur appartenait , rue de La Harpe \ 
près Su Côme ; l'inventaire eu fut fait , et elle 
comprennaît i6j746 volumes. 

En 1664 , M. de Colbert la fit transporter rue 
Yivienne , et d'après Pétat fair en 1609 , elle élâit 
composée de 10,542 manuscrits, et de 40,000 vol.* 
itoprimés. ' 

La Bibliothèque recevant tous les jours de noti-' 
relies richesses, et s'accroissant avec une rapidité 
extraordinaire, soit par Pacquisition de cabinets 
considérable^ , soit par les présens qui arrivaient* 
àè toutes les parties du monde , le local se trou- 
va beaucoup trop petit pour la contenir ^ et M'^î 
Bîgnon qui aVait succédé dans la place de Blblîo-* 
thécaire à M', de Louvois , la fit transporter rue 
de Richelieu dans le superbe local qu^elle occupe; 
mais, qui , devenu lui- même -trop étroit pour con- 
tenir tant de richesses , nécessite encore sa trans- 
lation dans un lieu plus étendu et plus digne d'elle. 

Le Héijos qui gouverne la France ^ qui a tant 
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contribué par ses conquêtes à la mettre audessut 
de tout ce qui peut exister en ce genre , fait ter- 
miner une aîle du Louvre oiielle pourra recevoir 
tout le développement dout-elle est susceptible. '\ 
La place de Bibliothécaire n'était accordée qu'à 
im lîomme de le ttres du premier mérite, et il prêtait 
entre les mains de la chambre des comptes, le ser* 
ment de . conserver fidèlement le dépôt qu'oa 
lut confiait , et de garder le secret sur e qu'il 
contenait ; sûrement , par ce qu'on y plaçait des 
^Ctes précieux fOur le gouvernement, tels, que ^ 
les Traités de I^aix , les Contrats de Mariage de» 
fils des Hois I etc. 

• • • . • • 

Parmi ceux qui occupaient cette place, on re— 
n^arque surtout^ GL.Budéf qui portait le titre de 
9iaitrc de la Librairie du Ro^ , DuchasteJ, Evêque. 
de Tulles ^ Jaques Amiot ^ Aug. de Thopi ^ Isaac 
Casaubon^etc. 

Ce fut Henry II qui par une ordonnance ç(e 
i555, voulut que les libraires , imprimeurs et 
éditeurs d'ouvrages pour lesquels ils demande- 
liaient un privilège ^ seraient obligés d'en dépo^ 
$er un exemplaire à la Bibliothèque Royale , ini'-» 
primé sur vélin et proprement relié , cette or, 
donn^nce fut souvent renouvellée : daai^ là suitq 
on dispensa de Tparnirr exemplaire sur vélin , 
^is, on devait ^n, donner six ^^ dont deux po,ur 
la Biblioth^>que Royale:'''"* - '' ^ Cî^APITRE 
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CHAPITRE XV. 

Du soin qu'on doit avoir dPune Bibliothèque €t de 

son emplacement. 



1 

Le local dans lequel on veut placer saBibliothë- 
que doit jouir d'un beau jour , être exempt de 
toute humidité et tenu très proprement. Je pré- 
férais un l«^ et même un étage plus élevé à uu 
rez-de'^chaussée, il faut éviter surtout le voisinage 
d'un réservoir. 

Les livres ont trois ennemis principaux ; les 
^ers dont il est assez difficile de les garantir , Thu- 
midité qui attaque peu-à-peu les feuillets et finit 
par les gâter entièrement , et les rats ^ qui aimeut 
beaucoup à les ronger. 

Une propreté recherchée y le soin de battre aa 
moins deux ou trois fois par an , les volumes , en 
les ffappant fortement Pun contre rautre;et prin« 
cîpalement , la qualité du bois dont la Bibliothé- 
<jue est&ite,contribuent à les préserver des vers. 

Les odeurs fortes et surtout celle du cuir de 

Russie 3 non seulement les garantissent , mais 

encore suffisent souvent pour préserver tous ceux 

qui les environnent. Je conseillerais donc pour 

uue Bibliothèque précieuse , de faire les tablettes 
* L 



en hois àe cèdre , ou du moins en chêne bîeii sec 
et très sain , de &ire relier un certain nombre de 
YoluiiiM ^U4;uiir de Russie f>onr tes placer ca et là, 
et de mettre des rognures de ce cuir en divers 
endroits dans le ùxùd «ks. tablettes. 

Oc) les nréserve de l'humidité, toujours à crain- 
dre en certains temps'de l'année ^ en ayant &oiu 
de laisser une libre circulation à l'air entre le 
corps de tablettes et le mur : et si l*ôn veut éviter 
toute crainte à cet égard , en faisant donner au 
ihor deuik ou ti^ois couches à Thuile bouillante , 
ce qui empêche les.nmrs de. suer, 
' Il £[àut avoir soii;i de donner de l'air h, la pièce , 
attôsi souvent que le tems est beau ^ et alors on 
OtlVt*e ie$ battans de$ armoires pour quePair puis- 
i^e se ^enoaveller ; mais il faut éviter de les laisser 
ouvertes le ^oir,narceq\ie les papillons pourraient 
8*V introduire et.y dé^>oser leurs oeufs qui produi- 
sent des vers, 

11 ne faut y employer non plusai^cune espèce 
de lainages , parla même raison. 

ta pous^ièrçest redoutable , parce qu'elle peut 
anssl favonser la muIli[JicaUon des insectes, mais 
surtout , parce qu'elle ternit les reliures et leur 
enlève la fj:aiçhenr ; il est facile de s^en garantir 
au mnyen d'armoires bien fermées , et de la pré^ 
caution , que pâi indiqué, de les battre souvent , 
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frtmême de le^ essuyer légèrement avec uuIiDgf 
bien doux. 

Quand aux rats, ils ne sont dangereux que ppuf 
les personnes qui ne Teuleut prendre aucuinLes 
précautions, ou seulement dansle^endroiu peu 
fréquentés et dan s les magasins ou Ton déposa l63 
livres en tas. Je dois pré?enir que cet animal ^'at* 
tach€ raretnent k roager, lorsqu'il trouvé suffisa^ 
menf à boire ; c'est une expérience que toats le^ 
grands Libraires confirmeront. / 

Un fléau qui n'est pas moins à craindre ,est la 
manie des emprunteurs de livres. Je ne prétepid,^ 
pas qu'on ne doive pas en prêter ; c*est un service 
qu'on ne peut pas refuser à Un ami , je le $aîs j 
mais on ne doit le faire qu'^avec de grandes pré- 
cautions parce que c'est la chose qui se perd le 
plus facilement et qu'on volesans aucun scrupule. 

Il est donc nécessaire de prêter difficilement^ 
de ne le faire qu'à des gens très propres , qui en 
ayent le plusgrand soin et surtout qui n'oublient 
pas de les rendre el de les conserevr tant inté- 
rieurement qu'extérieurement. 

J'ai connu un homme ^ riche et généreux , 
mais qui aimait ses livres par dessus toutes cho$e^ ; 
lorsqu^ou lui demandait un ouvrage de sa Bi- 
bliothèque 5 il ne le refusait pas ; mais il exigeait 

qu'on signât stu nom sur une cart^ , et qu'on U 
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^1 à la place du livre emprunté , avec un louis 
sur la carte , qu^on reprenait en le rapportant; 
peii^-à peu ou ne lui en demanda plus* 

Ou ne saurait trop mettre de soin à la préser- 
Ter du feu,qui peut en un instant détruire le fruit 
de plusieurs années de travaux et de dépenses. 

Le savant Urceus Codrus, travaillait dans une 
pièce peu éclairée, et il avait inscrit sur sa porte : 
"Studia lucemam ^bene olentia oient. Vn jou^obli- 
gé de sortir pour affaires ^ il oublia d'éteindre 
sa lampe , et lorsqu'il rentra chez lui , le feu avait 
.^consumé tout le produit de ses veilles. 

C H A P I T R E XVI. 

m 

De Plnvention et des Premières Tentatwes de 

UmprimerU, 



Malgré le peu de temps qui s'est écoulé depuis 
rinveution de Tlmprimerie , jusqu'à celui où les 
premiers écrivains ont parlé sur cette matière, il 
re<^e beaucoup d'ob&rurité et même de contrat- 
dictions dans leurs éciîts. 

Les uns eu attribuent rhonncur à la ville de 
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Strasbourg / d^antres à Ma jeuce > tTaûlres 4pS^ r 
à Harlem. Dix autres Villes, savoir : Dordrecht ^ , 
Kome , Boulogne , Venise , Fcltri , Aug^bourg ,. 
[Nuremberg , Basle , Russembourg et Lubeck QUt;, 
a^ssi formé dés prétentaons j sans qu'on Toie siur 
quelles raisons plausibles elles pouTaient les' ap* [ 
puyer» ^ . 

.Harlem , seul ^ parait coiiibattre sans désiiivan-c; 
tage, et si elle n'obtient pas la primauté, i}> faut da- 
moins convenir qu^elle produit en sa faveUr de$ < 
titres qui peuvent la Sàive croire coQtèmporaiue 
de Ma jence et Strasbourg. 

Les Partisans d'Harlem rapportent queLaufeiit.^ 
Goster , Bourgeois de cette ville , avait déjà ff%m 
v*é quelques ouvrages en.bçia .fj vers 1 44^ ^^ AB ,\ 
qu'il avait à son service un nommé Jean SehoeSerl 
de Msijexïbe , auquiel il avait confié son seccet^^iet 
que ce Scboeffer saisit le moment ou Coisfeer iive& 
toute sa famille étaient allés à la Messe de minmt»,: 
nnjQur de Noël >^. pour s'ej^Cuir avec le secret eti 
un.e partie de^ ustensiles qui servaient à en fidre" 
usage» \. - î ^ *• ; w . . ; 

u Quandà Vobjection.tîrée de riïnpossibilijté d'eii^) 

Ifivei'ies ustensiles; ^U^.nejn'arrêteraitpaSi piM^iri 
qu'ils n'étaient sûrement ni aussi volumjrqeuX) nii 
aussi, compliqués qu'ilsle soçtà présent, On.gra- 

lEaitles |Ji»ncb.w 9arJ>oîs.«tjQnAç§iwpri5a*itpft»' 
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lé fîttjyéâ d*ua Frmtoo, coimnieoAi en tpî* de$ 
ç&èmpks danft k» ou^vrages de ce teïnps^ ainsi 
tout ée réduisait ata outils de GraTettl* et très peu 
êfmttreè ëboses que bchoeffer $e éerftit bien donoâ 
garde d^enlerer^ fiuisqu'il poni^it aîsémant en: 
faii^e fabriquer de ^emblaUes. 

On cite une plainte de Coster aux Magistrats 
d'Hdrrieiii mv ce rbl ; à Pappui de ce fait , ^ vais 
sauter deux témoignage 5 qui s'ils étaieut bien' 
}irduvës , seraient d'un grand poids» 

Le fM^emier eetoeloi de Rugersius , qui affirme ? 
avoir vu un Donnât imprime àMayenceen iJ^SOft 
^r lequel était un^ note ihanuscrite du ternes 
même , oui! était dit que oe. Donnât avait été^ 
U^ d^api^s un outre pfécedemeot impriiné éar 
Hollatid^. 

^^It^ seoecrd est celui du saraitt^lj Abbé Laire^.qm» 
dit «vosi^Ih une autre Bote écrite sur ub exemM ^ 
plaire d'un ouvrage 'imprimé à G^nden 147^ oùf 
il éCaitditqkie rimprûiterae étajîtôwttue e]it«iQ(ttser 
.'\^illé avant i45o< - ^ : .•/«••» •:« - .^ , r 

On pourrait encore citer à Fappui j la démir-;.; 
i^lie qme le^ Anglais &temtrea i45g àéprés de 
iÀ^ftnt Cos€er , poui? attirer ebeii eux ïinvéati&ikl 
de cetâritf' » 

'Sans mè permettre d'^tnëttr^ moa ^fiitiioitt^JD 
tiiâ« aetuell^Ment ^àt^ler- ^ô Si^aéb^u^g ^t À& 



Itfâjfcice, Yen 1 4^0 ^le nommé J eau Vanîun^fn^ 
plus connu som le uom dç Gutlemberg 3a patriOi 
Bourgeois domiciiip à Strasbourg^ fît divers essais 
ppur parvenir à imiter les maim^crits d^one lua* 
jiière ptus^^pédîtive et il pensa que la gravure sop 
i^ois pouvait le cQuduif e k c^ but. 
.. ti^op fH'éiend qu'il réussite f^ro des Syllabaire^ 
pour les preq>ières écoles; mais sa fortune a'ëtaiil 
pas assez considérable pour sputeojr cette entre- 
prise qui ppuvait le ruiuer,ilcbercka des assoeié^ 
qui voulussent lui avauci^T les fonds nécessaires ; 
cepeiidja^t comme il voulait rester maître de son 
secret, il ne trouva personne qui vo\4ut en co«H*i^ 
le^ risques* 

ïie trouvant pa$ dans soupajs les secours ^piNt 
jl ne pouvait se passer ^ il prit la résolution d'amer 
à May enf^e , Ville riçbe et c^ommerçante qui ha^ 
aurait des çbanpçs |)las avantagenst'S* Probabkhp 
^lentil n aurait pas mieuic réussi ^ s'il(n'avait;enr 
fin pris le parti de s'ouvrir enjù^rement k, feaiji 
Xust', homme pche et en état xle f^ire ie^ a^aiice^ 
Ces deux hommes s'associèt^iU un Jeap de M^r 
deinbacib^ ^qui;geois de la mén%ç.yiil&j inais d^nt 
sn% ne trpn,ve le nom 'Sur ancu^^ soi^scnpiioi^ df 
leors, ouvrages ; on trovye seuleaîen;^ le fti^oif 
^om, sur la liste des ^{niprii^çur^ ;4e if€M^ ville f^n 
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Quoiqu'il en soit , leurs travaux se reàuîsîrent 
à peu de choses pendant les huit ou dix premières 
années. Des Abécédaires pour les premières éco- 
les , le Donat qui est une grammaire latine ^ le 
Catholicon J. Januensis, qui est un Vocahùlairej 
Breviarium^ Canfessionalia^jirs mémorandi pet 
Jiguras evangtlUtarum^ ^rs moriendi^ Spéculum 
humanœ salutis ^ Psalterium Davidis , sont à 
peu près les seuls ouvrages qu'on connaisse ^ en- 
core la plupart appartiennent plutôt à la graivure 
d'estampes qu à l'imprimerie proprement' dite. ' 

Chacun de ces ouvrages était composé * d'uii 
petit nombre de feuillets, imprimée d'un seul coté^ 
d'après des planches de bois; on collait ensuite loi 
deux feuillets ensemble. î , 

On se servait polir noircir ces gravures* d'uii 
encre préparée etd'unfroton de'cartièr'ôu dé 
quelqu'autre instrument que nous ne connaissons 
pas i on trouve cependant quelques unes de ces 
pages au bas desquelles il y a des explicàtîonè , 
où le foulage de la lettre indique qu*oti 8*est ser» 
^i d'une presse ou d'un taquoir. ^ 

Cette manière était fort longue et faisait perdre 
la moitié du papier, mais elle avait plusieurs afu- 
1res inconvéniens. i<*. Ces planches ét'àiènttrèî 
embarrassantes à conserver et tenaient beaucoup 
de place. a^« L'on ne pouvait corriger les fauleë 
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guî s'y glissaîeut malgré les soîas du Graveun 
5^. Si quelque lettre se cassait, sblt en gravant , 
soit pendant le tirage , il fallait recommencer 
toute la page qui né pouvait plus servir. ?* 

JLe seul avantage de cette opération ^ était d'i- 
miter parfaitement les manuscrits, qu^ori les ven- 
dait à peu près le même prix , et que lé secret 
restait toujours Ignore, 

Les Soci.étaires sentaient Pinsuffîsance de ' leur 
méthode , qui les enïpêcliaît d'entreprendre de 
grands ouvrages volumineux ^ tels ^par exemple, 
qu« la Bible et les Traités sur les toix , qui leur 
promettaient un débi^ prompt etavantageux^maîs 
leurs essais avaient toujoui s été infructueux. 
' , Héureùseiiient, J. Fust avait à son service un 
nomm.é Pierre Sfchoîfïer , auquel' cm donne kuSsî 
le nom d'0pili6 , natif de 'Gueniesheîm , bonimë 
instruit^ laborieux et très îiidùstrieuk.'^ïl était 
Clerc du Diocèse de Mayenee et pâuvref a\iparam- 
iaiènt 5 puisque malgré sa qualité de Ci^rc , il 
était obligé de servii% ce quî n'était cependant 
pas rare à cette époque. ' - * ;. . i' 

Lamullipficité de leurs occupations cft les ta-ï 
lens qu^ls lui reconniirènt, les engagèrent à le 
mettre dàns''leur confidéiice ,é£*ils eurent libii 
de s'enapplàtAlif^ puisque peu àe tcnis âfirôs ^ il 
leur préseià^A nries^iede leltai^s mtobiles,gi*a<yé« 



rr- 



(a6) 

far bols , dont ils firent Fessai qui leur réussit , et 
atec lesquelles ils composèrent successivement 
plusieurs petits ouvragies. 

Mr. TAbbé de Saiut-Leger assure que celui în- 
titillé Çonfesùonalia ^ que possède la Bibliotbé* 
que de Sainte GeneTÎeve, a été imprimé avec des 
caractères de cette espèce , et M. Fournier , d^ans 
son Manuel Typographique, est de la mèïhe opi- 
nion. Debure , dans .sa Bibliographie instructive 
fo. 1^1^. page 1 28 ; dit que le texte qui est au bas 
des Estampes du Spéculum humanœ salutis ^ est 
imprimé avec des caractères mobiles ^cel^ suppo- 
serait que leur usage est plus ancien qu^on nç 
croit , et si Ton trouvait par bazard un exemplair 
rQ du même ouvrage imprimé à Havl^iii en i^i^^ t 
en Flamand , celte découvert^ apporterait <!lç 
grandscbangemçns dapsles notions adoptées suf 
I^pçque de rinveotion de l'Imprimerie. , , 

. C'était déjà avoir fait un grand pas vers ta per^ 
fectTou j mais cette manière était encore sujete 9 
beaucoup d^^nc^^véniens. Schoifler vintà bput (|ç 
les faire disparaître. Il grava des poinçons en 
acjer j il frappa des.Mattices» fiibriqua des 
Moulas et trouva le moyen de mettre les lettres d^ 
même hauteur; et bien en Ugner 11 trouva encori^ 
qelui de rçgl^i* les justificât49ns , de perfection*^ 
^er^<)upeat*étri^^êx|iç d'inventer ]ia Presse ,4^{ 
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. 11 estf vrai que lepr alphabet api^était €onipo«4 
que de vingt-quatre lettres ; ils ne feisakot usa^ 
ge ni de capitales) ^^ de lettres accentuées ,. ni 
de Qiplilp^aes ^/pAs m^^le de ponctuaûa9 » 
excepté le seul poinX :< ce ne fut que suqceâ^ve^^ 
l^ejjit. qu'ils ^do^ere^t la virgule ^ le c^ma^ 1m 
deux points 9 et.e. , • ,' 

lU «e serviveaft d'abord da plo«ab ordinains ^ 
taP^ i^ii^pn ailiiia^e, niai« il ^ai^ trp|» sujet à se gft? 
Jei:6aul l'eflPp^t d^ U pre^^e i;^t;i)6 y aubtituereM 
IVtaiiii auq^^l i)s Tefi€Ni);^epeiA;pit>ur ref^veudl'e le 
pkmaibi qu^STepdirept d^mie 4ureté <;oi:^yepabl6^ 
^«É Wlii^fÈik soit a.vec d'^iitres u^jétaux , soijt aweîc 1^ 
Jli^gul^ iqui e<^i^iti:^e!laiinatièire dppt on s'e&t lipu- 
))9iirs ser.vi d^pujâ« ; , • . ' 

. i. Je cç^.4eyoi#.ici KeleN^,l;CTrfur de ^uelgt^ 
Pcrson^fi^ jmi oi^t iv^gf né qi(,0Xh6*é^aU^çrpide 

■ 

Purgent pour Jon4fe dc^ Car4ctires^ P.eur peu 
qp'on co4u)ai$ae U qU(dité4$^Mé)^uX s on sa^ict 
que celuici n'est pas assez fusible pQur. VeWployef 
,^:C6(;us%gfa vquki^m^m'e i) n^ .^evai^ |)es a\issi 
dispe«ldieuiH« U .Q«t piK>li)0bIe 44f'eil^s.4€iraHt été 
la dupé d0 > 9^/f »^f \phi^c^.^TMs qn'i^o lea** a 
feîiea^ »tppuyé|9S(Siiir le bi:âUeat4u:oaraf^tère> IopsP 
qu-U 3prA des maiw de. Uquvrieri en 1^9 toyenf 
dans le cabiaet d'un souverain , oiU.d^aalk.aioiw 



riche ^ èll^s ont ' pensé que chez dés ' personnel' 
de ce genre, il né pouvait y avoir que des choses 
extraordinaires. 

' On ne fondit pas n^n plasf de capitales , patce* 
qù^on les faisait à la main pour imiter davantage 
les Manuscrits ^ rbommé chargé de cette besogne 
^e nommait- M i ni a T oe ,' l'expliquerai pluà 
bas qu'elles étaient ses fonctions. * ■ 

Ces Capitales étaient quelques fois exécutées 
avec beaucoup dé richesse et de goût, sur un fond 
dVr ou d'azur^enricfhiés de figures oti dWabesqueb 
^n les nommait alk)rs Lettres Toumeurés: On 
dhargeaitaussî quelque fois les marges d'omemenai 
^êiïits avec beaucoup de magikificence et de taleïKâ^ 
' Jiis<pies-là , ^opération n'avait pas encore été 
très lucrative, à cause des dépense^ énormes que 
tés essais occasiôtfliaiè^ colitinuellc^^ifft ^ et 3. 
Tuist se plaignait à ses amis de ce que lès quatre 
jpr^nïîèl*e6 pages du Donat , imprimées, ài^ec deà 
lettres de Fonte^ lui revenaient à plus de Quatrjft 
Mille Florins. ... 

Lorsque PlAiprimerie fut mieux r connue , et 
qu'en n^esperâ pîus induire, en erreur sur le pro^ 
icédé'qu^cw'çinïployàît ^ on fondît les Capitales ei 
i&s^ autres omeméns qui furëM imprimés comtné 
le restedë ^Voutrage 9 et le prix en diminuna con« 
^dérablutnent* ^ t !. . .1 
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En 1455 i Gutlemb^i^ prétendit que sessociér 
taires le trompaient etne lui rendaient pas la part 
qui lui appartenait dans les bénéfices ; il se retira 
de la société et IcTa une imprimerie à son compte* 
En 14^0 9 il fit paraître sous son nom seul , leJ* 
Januensis CathoUcon et successivement quelques 
antres ouTrages 9 jusqu'en Février 1 468 , qull 
mourut* 

Son imprimerie fut acquise par Conrard Hume* 
Ty ou Homery , Syndic, de la Ville , qui n'en fiç 
aucun usage, puisqu'on ne connaît aucun ouvrage 
sous son nom , et peu de temps après il la vendit 
ii Henry Bectermunze ,de la même Ville , qui fit 
paraître en son nom , en i46g , un autre Catholi* 
con 9 imprimé avec les mêmes caractères que le 
premier/ 

Homery en achetant cette Imprimerie $ avait 
été obligé de prêter serment entre les mains de 
rArchevêque , qu'U ne la vendrait à aucun étran^ 
ger qui pût l'emporter. 

Fust et Schoefier , restés seuls , continuèrent 
d'imprimer, et le premier^ pour s'attacher davan- 
tage son associé, lui fit épouser sa fille , vers 1 46a. 

A cet époque, Fust voyant que ses magasin^ 
a^encombraient de marchandises , et voulant en 
avoir le débit ,pour se procurer les moyens de 
£ure de noavelles entreprises y se rendit à Paris, 
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oh il espëf nU les Vendre t vu la répntaftibri de Tu- 
mversité de cette ville et le grand oombre d'éco- 
liers qu'elle renfermait, 

II ne se trompa pas dans sa spéculafiott ; ce 
qu^il avait apporté lut vendu rapidemeiitef àun. 
prix avantageux. Encouragé par ce succès il en 
fit yeuir d^auCres y mais comme la concurrencé 
ctaît moindre y il fut obligé de baisser lès prix ^ 
tellement qu'il donna poui» vingt écu$ , ce qu'il 
Avait d'abord vendu 5o et 60. 

Les premiers acquéreurs quî«e croiaîent lésés, 
d'avoir payé aussi cher ce qu'on donnait ensuite 
pour le quart du prix , crièrent beaucoup et lè 
menacèrent de se h^è restituer ime partie de 
leur argent ; les éerivains furent bien plus redoux- 
tables. Effrayés de voir donner pour un aussi bas 
|irîx lesouvrages qu'ils devaient vendre, cinq k six 
cents écus, se voîant réduits à périr de faim ;' eui 
et leur» fâfmiltes y ils intentèrent contre lui la plus 
dangereuse des acéiisations dansée temps-là, celle 
de Sortilège ; et elle fut accuillie , sans réfléchir 
qu'il était ridicule de croire que le diable Totilut 
aeprêterà multiplier les ouvrages sur la rel^iun , 
et surtout la Bible et les PseâuiierS» 

Il fut obligé de sVnfuir et n'osa revenir 6 Paris 
que lorsque son art (ut assez counu pour qu'on 
ne lui suscitât plus de s^mMaUe^ aflinres. U y iit 



(3. ) 
«laBs la suite plnstetirs Toyages et ce Bit en 14^6 
qu'il y mourut (le la, peste, yers la fin del'auuée} 
puisque son nom se trouve encore sur le Gram- 
matica methoâus , et que celui de Schoifler seul 
Cfitsur tous les ouvrages qui parurent ensuite. 

Plusieurs savaus afiirmeut qu'on conservait en- 
core à Ma jence , à 'la fin du dis -septième siècle , 
une jiartje des planches sur bois,qui avaient sern 
aux premières édilious des trois associés. 

On pourrait conclure d'après ce que j'ai dit aa 
CoinmcDcemcut de ce Chapitre , que ndce de 
l'invention de Tlmprimerie fut conçue à Slras- 
i>ourg 4 mais qu'elle fut exécutée à Majcnce. 

Quand à la ville d'Harlem , je crois qu'il serait 

dtflicile de prononcer d'une manière atilirmative 

]K>ur ou contre : deux personnes ont pu avoir en 

, même temps le même projet et travailler à soa 

«xécutiou : je dirai avec Virgile : 

M«a licet inter TasjUntaacotnpoDerfl lites* 
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CHAPITRE XVII. 



J)es dii^ers usages et des progrés de V^rt. 



Qu o I Q u E l'imprimerie eut déjà fait des pro- 
grès surprenans en i/i55 ^ il s'en fallait beaucoup 
qu'elle eut atteint un certain degré dé perfection. 

Les lettres étaient taillées grossièrement , leé 
mots étaient chargés d'une multitude d'abrévia- 
tions qui en rendaient la lecture fatiguante ; dès 
capitales bisares et sans proportion aviec le corps 
du caractère , aucune ponctuation excepté lé 
point, rien qui distinguât la citation d'avec le 
texte ; mais , plus que tout cela , le nombre de 
fautes et de contre-sens que les copistes ignorant 
avaient glissées dans les manuscrits , et qUe les 
Imprimeurs encore moins instruits avaient aug- 
mentées , excitaient les plaintes des savans. 

S H E L H b RNE rapporte qû'iju grand nombre 
d'entr*eux ont témoigné leur indignation d'une 
semblable négligence et le savant Erasme ne par- 
donna pas même aux éditions données par les 
^ideS) qui pourtant avaient (ait tous leurs efforts 
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pour les rendrecorrectes ; en parlant du Cicéron» 
des (Euvres d'Homère et du Plutarque qu'ils 
avaient mis au jour , il les désigne sous le nom 
de Depravatissimœ. 

L'évêque d'Aleria , Bibliothécaire du Vatican 
en 1467;, lors de rétablissement de Pimprimerie 
à Rome , se plaignait amèrement dans ses lettres j 

à ses amis , de trouver la plupart des manuscrits 
de la bibliothèque défigurés par des fautes gros- 
sières , ajoutant , qu'il tâchait de les corriger^ à 
mesure qu'il en découvrait quelques-unes ;qu'il 
avait été même obligé de changer plusieurs mots^ 
pour faire disparaître les contre-sens et rendre 
les phrases intelligibles. 

Ce fut lui qui fit venir à Rome Ulric Zel de 
Hanau ^ Swenheim et Arnold Pannarlz , qui leur 
confia les manuscrits de la bibliothcquepour les 
imprimer , et qui corrigea les épreuves. 

Il se montra toujours le protecteur de Part; 
ce fui lui qui se chargea de fa re valoir auprès du 
Pape la demande d'indemnités, formée par ces 
trois imprimeurs en 1472 , motivée sur les pertes 
que leur occasionnait le peu de débit de leurs 
livres , et sur les sommes considérables qu^ils 
avaient dépensées. 

A mesure que l'imprimerie prenait de Paccroîs- 
sement^elle faisait des progrés zapides vers une 

H 



plus grande j)€rfcclioa. La ponctuation prenait 
une forme rêgulièi^ , les abbrevîalions disparais- 
saient , on se servait des lettres accentuées , les 
guillemets distinguaiei^t les citations d'avec le tex- 
te et le caractère prenait une forme plus élégante 
et plus favorable à la vue. 

Ceux qu'en nppellait Miniators disparurent des 
imprimeries où ils n'étaient plus nécessaires et 
des correctçm's habiles prirent leur place. Des 
hommes célèbres ne dédaignèrent pas d'accepter 
cet emploi. 

On fit usage des Signatures , dés Réclames , et 
même des chiffres au haut des pages ^parcequ'on 
n'avait plus d'intérêt à cacher le procédiS des Im- 
|>rimeurs , et que sans cela l'assemblage d'un ou- 
.Trage devenait impraticable • 

Cependant les Signatnressont très anciennes ^ 
et l'on a des preuves qu'on les employait dans les 
premières productions de l'art ; mais on les pla- 
idait à l'extrémité basse des pages y quelques-unes 
même sur la marge extérieure afin que le couteau 
da relieur les enlevât de manière à n'en laisser 
aucune trace* Quand aux registres^ ils occupaient 
toujours un feuillet séparé à la fin du volume ce 
qui Élisait qu'ils se perdaient facilement , et c'est 
pefit-être la jtdson pourquoi l'on trouve un sî 
^rand nombre d'ouvrages qui n'en ont pas* 
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Jiisqties vers i45o^ et même beaucoup plus 
tard , le caractère dont on faisait usage , était 
d'une forme carrée,chargé d'angles et d'aspérités 
taillé rudement , et d'une grosseur remarquable , 
qu'on appellait lettres de formes. Vers 1 459 , ou 
lui substitua un autre moins gros et plus agréable 
k l'œil qu'on nommait demi Gothique ; mais quel 
ques années après , vers 1467 , les imprimeurs de 
Strasbourg reprirent le Gothique adouci , qui se 
soutint très long-temps. 

En 1468 , Vendelin de Spire , qui imprimait 
à Venise ^ se servait d'un caractère d'une belle 
forme auquel ou donna le nom de Yénitien ; mais 
il reçut aussi celui de Bomain y sous lequel il est 
plus connu , parceque Ulric Han et d'autres im«» 
primeurs de Rom^ , s'en servaient aussi. 

En 149& 9 Aide Manuce ^ imprimeur à Yenise , 
inventa l'Italique , dont il fit usage pour tous les 
auteurs latins sortis de ses presses^mais il est près? 
que le seul qui Tait appliqué à cet usage , tous les 
autres ne s'en sont servis depuis que pour distin- 
guer les citations et les mots qu'on voulait Ëiire 
remarquer ; cependant la plupart des imprimeurs 
ont préféré l'usage des guillemets lorsque le pas^ 
sage est long. 

Le caractère Hebraique était connu en 1475 1 
quoiqu'on n'eut encore imprimé aucun ouvragt 
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àvéo, maïs on eh trouve plusieurs mots imprimés 
avec le texte latin , dans le Tractatus contra per^ 
Jidiam fudœorum imprimé à Eslingen, Cet ouvra- 
ge porte encore une autre singularité, c'est qu'il 
est le premier qu'on trouve muni de l'approbation 
ecclésiastique à laquelle tous les ouvrages sur la 
religion ne lardèrent pas à être soumis. Avant lui»^ 
les citations étaient laissées en blanc et remplies 
par le Miniaior, Le preiiùer ouvrage imprimé en 
cette langue est une Bible à l'usage des Juifs de 

Bouïogtïel 
te Grec daté de beancotap plus loin, puiisqù'on 

èiS trouvé dès passages dans le Auligellii noctes 
titticà , itriprimé à Ronie chez P. Maximis etk 
^^y oe^ndant , danô tous les ouvra^ges impri- 
més depuis cetfe époque jusqu>n i486 ^ les pas- 
g^^s gf ecs sont rétablis à la main* On cite néan- 
mbms dans teeatalogné detavaUieréen 1785, no, 
2 1 70^ le Chrestonii lexicon grùtcum antérieure à 
14^ i en 1 486, le Batrachomiomachia d'Homère 
ftft imprimé tout en grec à Venise , et deux ansi 
éprës tOTïtes ses œuvres lé furent à Florence ; 
mais ces éditions nap^roéhent pas de celles que 
)ès Aides donùerent à Venise et à Rtttùe en i jgS 
et années suivantes. 

En i5io i le célébte fondeur Garamon ^ grava 
des caractères gi^ecs avec un tel degré de perfeo* 
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tion , que ce^ix qui l'ont suivie n'pnt pii s'éçartcr 
des règles qu'il avait tracées; on conserve encore 
à rimprimerie Impériale toutes ses frappes et ses 
matrices. Ce fut encore Ijiii qui^ra va, les poinçons 
du petit romain «iir lequel Didot a pris,les pro- 
portions et le modèle de celui qu'il en^ploye* 

lyforgiani , imprimeur à f !orençe vers 149^1 , 
fut le premier qui donna un traité d'Arithmétique 
sous le titre.de ^hil» Çalandri , ad julianum de 
^rithmcticdopusçulum ^ iu-Ç^, 

En 1487, parut à Boulogne le premier traité 
sur la juusique , où eUe se ^i:ouye iinprip^ée a veç 
plusieurs figures en .^ilie-douce ^ il çsit intitulé : 
JSic. Bursii musices opusculum in -4* 

Vaques "Schoifler, neveu de Fin Vente ur tlei-im- 
primerie , fut le premier cfui in^prima le Plein- 
chant en 1491 9 jusqu'à cette époque , il avait 
' toujours été noté à la main. l 

Quand aux'(igure> ,ou sait qu'elles, ont précé-* 
dé l'invention de l'imprimerie en lettres^mais elles 
étaient gravés sur bois et donnaient une idée im- 
parfaite du, sujet quelles rçpré^enta4ei|t;(Ce /fut 
AlexandreJBoticelli qui.grî^Y4^.sur qqivçe , les,pçeTr 
mieres qu'on tipQi^ve dans le Monte, ^^nctp, de 4i9f 

imprimé à. JElorence, en i477 9 .et p^p d'unfléjejSf 
après, pour- le. Dante lipipriniédaus. la méo^e»^ 

fiile. 11 .y ftJ\a iQàm^ çe.4^rnier , i4fiût Jes c|eim 
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premières seulement ont été tirées en même 
temps que l'ouvrage , les 17 autres ont ete ajou-* 
tées après coup et collées sur les pages blanches 
qu'on avait laissées à cet effet , probablement , 
parcequ'elles n'étaient pas terminées lorsque Té- 
dition paruti, 

Ceux qui voudront s'instruire davantage sur 
l'origine de la Gravure , soit en bois , soit sur 
cuivre , doivent lire Peitcellent ouvrage de M. le 
Baron de Heiniken , intitulé idée d?une colleC" 
lion iPEstampes , le traité de M. Papillon sur la 
gravure en bois , et les ouvrrges sur cette matière 
par M. Fournier , fondeur en caractères à Paris* 



CHAPITRE XVIIl. 

Des Libraires et du prix des Libres , dans les 
premiers temps de P Imprimerie. 



Avant l'invention de Pimprimerie 9 on ne con- 
naissait pas la profession de libraire ; mais il y a* 
Yait des copistes qui en tenaient lieu : cependant 
ils n'exécutaient que les objets qu'on leur corn* 
mandait ^ ce qui exigeait souvent plusieurs an« 
nées de travail et par conséquent une trè$ grande 
perte de temps. 
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Cela ne paraîtra pas surprenant, sî l'on réfléchît 
au prix que se Tendaient ces ouvrages et à la 
fortune énorme qu'il aurait fallu posséder, pour 
en réunir un petit nombre , et en (aire le com- 
merce, il sera facile d^en juger par le petit nom-- 
bre d'exemples que je vais en rapporter. 

Le cardinal Picolomlnï , Archevêque de Pise, 
voulant se procurer les parâllelles de Plutarque 
en trois volumes et les Épitres de Seneque, avait 
chargé Accaiolus de les lui cherchera Rome où il 
demeurait. Celui-ci lui écrivit qu'il avait décou- 
vert ce qu^"l lui demandait , qu'en conséquence , 
il le priait de liii envoyer 80 écus d'or pour le 
l«r. ouvrage et i5 pour l'autre ; mais le cardipal 
lui repondît que sa fortune ne lui permettait pas 
de faire en ce moment une aussi forte dép<mse ^ 
et qu'il fallait attendre un moment plus favorable. 

Alphonse 1 1 , roi de Naples , avait chargé Ant. 

Locatellus de lui achetter un Tite-Live, qu'il ap- 

pellait le premier de tous les auteurs, que possé« 

dait le Pogge^mais celui-ci ne voulut pas le vendre 

à moins de 120 écus d'or , avec lesquels il acheta 

une maison , ce qui fit dire à Locatellus, que le 

Pogge se procurait des maisons par la vente de 

ses livres , tandis que lui était réduit à vendre le3 

siennes pour se procurer des livres. 

Kobert Gaguin ^ ayant été prié par un dé seà 
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amis qui demeurait à Rome , de lui achetter ^ne 
concordance j lui écrivit qu'il en avait enfin trouvé 
une que son ami Paschasius lui avait indiquée > 
mais qu'on voulait la vendre loo écus d or. 

Paul Jove rapporte que Jason Mayner, étudiant 
à Pavie , se trouvant saus argent, mit en gage son 
cahier de droit, manuscrit sur yélin^ce qui lui 
ÎTournit les moyens de payer ses dettes et de vivre 
pendant quelque-temps. Frédéric UI^ empereur 
d'Allemagne , ne crut pas pouvoir offrir un pré- 
sent plus précieux, à Keuchlin, ambassadeur du 
duc de Wirtemberg , qu'une vieille bible hébraï'- 
ique , manuscrite sur vélin. 

Dans les premiers temps de l^mprimerie, tant 
que les livres se vendirent un prix considérable , 
les imprimeurs débitaient eux«>mémes leufs ou-^ 
Vrages ; il est cependant à présumer que P. de 
Maximis, remplissait à-peu-près cette fonction à 
Borne, puisque les ouvrages imprimés dans cette 
ville par Sweinhem , Pannartz et autres , étaient 
indiqués dans sa maison, 

Schoifferest le premier qui fournisse Pèxemple 
d'un Imprimeur vendant les ouvrages desautresj 
on en trouve la preuve dans un Scotus in quar-^ 
tum sententiarum^ imprimé à Nuremberg en 1474 
sur lequel se trouve une quittât! ce de sa main, où 
il reconnait Tavoir vendu à Jehan Henry, chantre 
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^e Pîsc ,1a somme de trois éc«6. Celle note pré*- 
ctease se trouve sur un exemplaire appartenaut 
à M« le baron d'Hesse. 

Ce ne fut que vers 1480 ^ que la profession de 
libraire se trouva séparée de celle d^imprimeur. 

11 existait à la Sorbonue , un acte par lequel J. 
Fusl ou ses héritiers , vecdirent à la Sorbonneupi 
exemplaire des oeuvres dç S.- Jerome^^pour le prip. 
de douze écus d'or ♦ à ootiditioi;! qu'on y célébre- 
rait un aniversaire pour le repos tant de sou âinie 
que de celle «de ses associés ^ {>arnû lesquels se 
trouve le nom d'un Conrad Henlif , qui n'est 
indiqué sur aucun des ouvrages sortis de ses 

r presses. Cet acte doit avoir été pas2»é avant la fin 
de 1467 , époque de la mort de Fust. 

Je me coutenterai de rapporter encore deux 

'-exemples du prix dans ces premiers tems. Le pre- 
mier est copie d'après unernote qui $e trouve sur 

-le dernier feuillet du Saint- Augustin , de la cité 
de Dieu imprimé à Mayence en 1473 , dont \e 
donne ici la traduction abrégée. 

» N o us avons acbeté d:un Imprimeur de 
» Mayenceje présent volume et un autre intitulé 
» Fasciculus temporum pour la somme de quatre 
» francs, quefrere Jean Bàlduinus a payés de ses 
m deniers. C^ deux volumes sewendent onze fr. ; 
» mais rimpriméur*nous'a'taît la remise du sur- 
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» plas , parce qne bous avons logé dans notre 
» couTent , pendant quelque tems , sa Librairie 
9 et ses marchandises. » 

Le second est également pris d'une note ma- 
nuscrite , signée Jaulnern , dans laquelle il est 
dît qu'il a acheté le 20 Janvier i/fyS , moyennant 
deux ducats d'or , les Oraisons de Cicéron impri 
mées à Venise par Waldafer , en 1/171. 

11 est facile de voir par ces exemples combien 
le prix àes livres était encore considérable , si 
Ton compare la différence énorme cpii existe en- 
tre la valeur du marc d'argent à cette époque et 
celle actuelle. 

Ce n^est donc que lorsque la multiplication de5 
imprimeries a fait tomber les livres à un prix plu8 
modéré iju^on a pu former des dépôts , tenus par 
des libraires , oii l'amateur pouvait venir choisir 
de quoi former ou enrichir sa Bibliothèque. 

La première époque précise pour rétablisse- 
ment du commerce de librairie^ séparée de l'im- 
primerie à Paris , est en 1 480 , 011 l'on trouve des 
libraires qui ne prennent que ce titre^ sans y join-» 
dre celui d'imprimeur» 
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CHAPITRE XIX. 

I 

De la manière de connaître les anciennes éditions 

par les usages. 



La partie la phis difficile de la Bibliographie est 
la connaissance des anciennes éditions et de pou- 
voir distinguer avec un genre de certitude et pour 
ainsi dire à la seule inspection, dans quelle année, 
en quelle ville , par quel imprimeur un livre k 
été mis au jour. Cette science ne s'acquiert que 
par une longue pratique et une Théorie assez 
difficile à saisir. 

On y parvient en étudiant la forme des carac* 
tères dont se sont servis les premiers imprimeurs 
et en sachant l'époque à laquelle chacun d'eux 
a adopté certains usages ^ tels que : les registres^ 
les signatures , les chiffres au haut des pages 9 
les lettres accentuées la ponctuation, les titres, 
les sommaires etc. quelque fois même la marque 
du papier. 

Je vais essayer de donner sur chacun de ces 
usages des notions puisées dans les auteurs qui 
ont traité cette matière avec le plus de clarté et de 
détails. Je n'ai pas voulu faire beaucoup de cita--' 
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fations ponr ne pas donner trop d'étendue à en 
petit ouvrage ; mais on peut se fier à Pcxaclitude 
des auteurs dans lesquels j^âi fait des recherhes. 

Des Signatures. 

Les premières productions de nmprimerie , 
comme je Tai déjà dit 9 devant imiter le^ manus- 
crits de manière à tromperies acquéreurs, du- 
rent suivre s,ervilement les mêmes usages et em- 
ployer les lettres de la même forme , ainsi , on 
laissait en blanc les capitales pour les faire ensui- 
te à la plume , plus ou moins ornées ; on n'em- 
ployait que la même ponctuation , que les mêmes 
signes \ mais comme Passemblage devenait extre* 
mement difficile p^r le déffaut de chiffres au haut 
des pages , on eut recours aux signatures. 

Je crois inutile d^expliquer qu'on entend par ce 
mot, la lettre placée au bas de la feuille d'un ou- 
vrage depuis A jusqu'à la fin. 

Il est probable que tous les Imprimeurs firent 
usage de ces signatures , quoique la plus grande 
partie des livres imprimés avant 1470 n'en ayent 
conservé aucune trace : ccja vient de ce qu'on les 
plaçait assez près du bas des pages pour que le 
couteau du relieur put les enlever entièrement , 
lorsqu'il rognait les volumes» 
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Cétaitle Miniator qui était chargé de les mettre 
4 la main. On en voit un exemple dans Historia 
Santi Johanis evangclistœ y constans 48 Jbliis 
seujiguris in-foL imprimé il May ence vers i/|4i f 
ou elles sont placées d une manière très apparen- 
te , et même vers le milieu de la page, ^ 

Plusieurs sa vans ont prétendu que ce petit ou« 
Trage est le premier auquel on a donné la forme 
de volume ,parceque probalemeut on les vendait 
par feuillets détachés , comme nos estampes les 
plus communes , mais Heiniken prétend que ce 
futle Bïblia pauperuin\txx^'Av[iè à la même époque, 
également composé d^e figures , dout on conser*^ 
ve un exemplaire dans la Bibliothèque impériale 
de Vienne. On trouve dans le Catalogue de Laval. 
Itère aux N.^ 12a et 128 , une note très cuiieuse 
sur cet objet. 

Jean de Westphalie , qui imprimait à Lonvain^ 
avait une manière de disposer les signatures dont 
il est le seul qui ait fait usage \ c^étail sur 1^ mar- 
ge extérieure de la page qu'il les mettait , au litu 
de les placer au bas , comme tous les autres. 

Cependant, les signatures cpi'on voit dans les 
ouvrages les plus ancûens , ont disparu de tous 
ceux qui les ont suivis , jusqu'en i47^- Vendeliu 
de Spire en fit usage, et en i473 on les retrouve 
dans ceux imprimés à Cologne , à Strasbourg et 
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SDceessivement dans les autres villes. On connaît 
cependant un exemplaire du J, ^stexani de 
Casihus imprimé vers 1460 , où Ton les voit^ mais 
placées à la main ; ce qui confirme l'opinion 
qu'elles étaient l'ouvrage du Miniator , et que par 
hazard , peut-être , elles ont échappé au couteau 
du relieur. 

Du Registre. 

Le registre est une table d'assemblage , qui se 
plaçait à la tin du volume , il indiquait la quanti* 
té de feuilles ou de demies feuilles dont étaient 
composés les cahiers de Pin-folio et de rin-40 , 
et quelques fois, il rappelait le mot par lequel fi- 
nissait une page et celui par lequel Tautre devait 
commencer. 

11 est probable qu'on s'en servait plus souvent 
que nous ne l'imaginons , surtout lorsquW ne 
faisait pas usage des signatures , mais le feuillet 
/qui les contenait se trouvant à la fin , devait se 
déchirer plus facilement ; peut-être aussi , les re- 
lieui*s avaient-ils ordre de le supprimer , lorsque 
le volume était assemblé et qu'on n*en avait plus 
})esoin. 

Quoiqu'il en soit 5 on en trouve des exemples 
dès 1446 j niais ce n'est qu'en 1470 qu'onles trou- 
ve ficquemment employés. 
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Des Réclames^ 

Les réclames étaient encore un moyen d'as- 
semblage. Elles se plaçaient au Verso de chaque 
feuillet , et elles répétaient , comme à présent , 
le premier mot du suivant. Dans quelques ou- 
vrages imprimés en 1471, on trouve les réclames 
employées , el même unies au registre , mais , ce 
n^est que vers 147$ qu'on les reunit habituelle^ 

ment. 

De la ponctuatioru 

La ponctuation , que nous regardons avec rai- 
son comme le seul moyen de rendre un auteur 
intelligible, était extrêmement bornée dans les 
premiers tems de Wmprimerie ; on ne faisait 
alors usage que du seul point. Les livres impri- 
més jusqu'en 1467 ou $9 , n'en ont pas d'autre ; 
il était taillé grossièrement , presque carré , et 
quelque fois il avait un peu la forme d'une lo- 
sange. 

On trouve dans le Psalterium Davidis impri, 
mé à Mayence par Fust et SchoifTer , en 1469 , le 
point interrogant et les deux points , dont ils fi- 
rent encore usage pour leurs Bibles de 1462 et 64, 
cependant^ ils les ont supprimés dans VAtsgram^ 
maticaUs de 1466. 
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Zaîner, imprimeur à Augsbourg, est le premier 
qui ait fait usage de la Virgule , dans le Vocabu^ 
larium , qui dicitur Catholicon , imprimé en 1469, 
mais on ne le renconlre dans aucun autre ouTra- 
ge jusqu'en 1472, que Schusler en fît usage. 

Çwenheim et Ulric Gallus employaient non- 
seulement le poiutet la virgule ^mais.encore tous 
les autres signes, tels que les deux points,le coma, 
etc. et Von trouve un exemple de ponctuation 
complette, même de? guiilemets^des parenthèses, 
des Diphtongues etc. dans le Ciceronis opéra 
philosophica , imprimé à Paris par Ulric Gering 

en i47^* 

Des Diphtongues et des aceens. 

LesDiphtongues oe et arrêtaient inconnues ou du 

mmns inusitées jusques vers. 1469 ^-on trouve la 

première employée dans le Lucâin imprime a 

Rome en i469,mais Fusage n^en fut Êmiilier qu^en 

1471 ou 72. 

Unsage des accens est aussi fort ancien,puisque 

Schoiffer emploia les accens graves sur les i^daiis 

ses Clémentines et son Sainte-Thomas , en 1467 

et Zaîner en 14^9 dans le Catholicon^ mais c^est 

la seule lettre accentuée dont il soit faitmention , 

les antre s se sont établies dans les tems plus mo» 

demes. 

Des 
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Des Titres et des Sommaires. "• 

On ne trouve aucun titre séparé dans les ou-» 
Vrages antérieures à i4'>o , et même très peu 
jusqu'en i5co on se servat d'une simple suscrîp- 
tion en sommaire , quelque fois tir^ie eu rouge ^ 
ainsi conçu* incipit Liber qui dicitur etc. 

L'ouvrage ne commençait pas même toujours^ 
par cette suscnption ; elle était assez souvent 
précédée de pièces préliminaires , tels que îl'Epi- 
tre Dédîcatoire , une Préface , etc. 

Quand aux titres courans dans le haut des pa** 
ges , ce fut Therhœnen , imprimeur à Cologne , 
chez lequel on en trouve le premier exemple* dans 
le Quotlibeta St. Thomœy en i^yi et l'*a née bui- 
•vante Koelof^ de Cologne, adopta le même usage 
dans le Preceptorium, diviriœ legts , dans lequel 
les grandes capitales se trouvent imprimées. 

Je dois observer ici , en passant ; que tous les 
ouvrages imprimés par Koelof, sont extrêmement 
rares , soit parcequ'il a peu imprimé , soit qu'il ait 
tiré à pelit nombre. 

Dès 1 67 i Llric Zel , imprimeur à Cologne ^ 
mettait des Sommaires aux chapitres et quelque* 
imprimeurs de Rome , Venise , Mayénce , suivi* 
l'eut cette méthode , dans quelques-uns des oa^ 
vrages qu'ils imprimaient» 
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De la Date et des Souscriptions^ 

X^ souscription est la formule par laquelle fi 
liassent tous les ouvrages iinpnmés daos le quin* 
ziéme siècle , elle était ordinairement conçue en 
ccis termes: àxplieit Liher qui dicitur etc. ensuite 
le nom de la Yilie , celui de Tlmprimeur , la date 
4e Tannée et du mois où il avait été terminé, mais 
quelque fois sans nom d'imprimeur , sans date ^ 
i^i nom de Ville. 

Dans les premiers tems cette souscription était? 
epver-s et commençait ordinairemen par la for*- 
miile que chaque, imprimeur avait adopté , mais 
quelque fois elle était en prose i on en trouvé nu 
npmbré à peu-prés égal des unes et des autres. 
^ Le pr em ier outrage im pr ipxé avec date certaine 
^tle Pseauticr dé 1457 

Cette date s^écrivaît de plusieurs maniérés 9 oU 
Lieu en toutes lettres « et souvent ou en chif^ 
îves romains ^ od en chiffres arabes ; je traiterai. 
danSfUu article particulier de la manière quelque** 
foisbisarre et embarassante dont on se servait 
pQur Pexprimer. 

; Un grand nomt^re d^ouvrages ne potte nf date, 
]^ désigbatiop de Ville ^ ni nom d^imprimeur ; il 
fSti cependant du devoir d'un Bibliographe 
instruit , et amâtenir éclairé de son êls^t ^ de de- 






vîiier pour ainsi dire Tun et Tautre ; mais il ne 
de peut le faire que par conjecture , eu compa- 
rant les usages du tems , la forme du caractère, la 
marque du papier etc. ; l'on sent combien il est 
difficile d'asseoir un jugement dont on pûtaffir- 
mer TeiLactltude. 

La. comparaison; des caractères , qui est la mé- 
thode la plus usitée est sujette à bien des objec- ^ 
tions. En supposant même que chaque impri* 
meur se ser\ît exclusivement d'un caractère, nVst 
il pas possible qu'à sa mort , il ait passé dans les 
mains d'un autre^et même été emporté dans une 
autre ville ? Ne pouvait-il pas lui-même réimprî^ 
mer d'anciens ouvrages^ sortis de ses presses , 
tellement semblables qu'on njB pût les distinguer, 
ou bien Tacquereur de Hmprimerie faire la même 
cbose: J.<Schoi(ïer , qui a imprimé pendant plus 
de trente ans , pouvait profiter de ce ^noyen et 
même pour donner plus d'importance à son im- 
primerie y rénnïr les caractères de quçlqu'autre. 

P, Schoiffer , son neveu , n'a-t-il pas réimpri- 
mé en î 5c 5 un Pseautier qu'il aurait pu donner 
pour uue édition de i45g , puisqu'il s'est servi 
des mêmes caractères , sM avait voulu suivre^ les 
usages de ponctuation* e te , de son onde ? 

Quelque-fois , cette daté est fausse, ou par que!- 

qu'erreurs- dans le^ châflres , ou pârceqae l'im- 
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prâneur ?a déguisé j)ar uu aioÉS parâcfiljjer; 
ca larouvc pltt&îeui^ exemples. 

Ces erreurs <eu ceUe £ amde ont quelffue £ns 
trompé «des fiiblio|^aphes trèfi instniits qasi 
ont a^ de botme-fi^î, uiaisiln^eât pasiaipossibls 
diï ]es reconnaître au moye» -d^uu peu d\ittea- 
tîon , 4)par peu qù^<m soit 'veisé dans la counsis^ 
ttnee des premières ëdiUoii;&. / 

On en trouve un a&sez graud nombre t]?eiLeiii* 
pies iloiit je me contesterai de rapporter <pxel- 
ques uns : ladate de Biblia , sacra , Embruœ , 
Crunînger i4^5 3 est évidemment £insse^ putsc|ue 
Grunhiger n'a rieu impriuàë avant 149^9 mais» 
oa doit présumer que par une faute typographi* 
^ue^ le 9 a été retourné et n^a indiqué qu^unô 

Le Pueilarum d^cor àe Jansoa en 1461 est de 
1471 encore jiar une &ute typographique uou 
corrigée. On trouve aussi dans le Catalogue du 
Baron de Hocndorf ^ un livre intitulé Spéculum 
sapienîia: ^ soliloquiwn rc^is , imprimé à Spire 
chez Conrard, sous la date de \/\^% qui est fausse^ 
ne portant aucun caractère d!ancienneté^ devant 
élre du seizième siècle* 

J'ai vu moi-même en lySô^dans la Bibliothèque 
de 1 abbé Sepher, Ioi*sque j'en lâissis ie Catalogue» 
«n volume qui portait en toutes lettres la date 

de 1446 f mais qui ne pouvait être plus andea 
que 1546. 
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IWiMCesSoiiscrrptfcrns^jril cil est qni nsénCcst 
^ire ecmserTées^ par lecrr et^rgoidScé. Fcienne 
C^reïir ,. çaî miprHuait fe SHatii sjlvnrnm tiùH 
V* k Ffti^me tu r^T^ r ^^ x qoecmignaiiC dTêlve 
jweTcnii de TÏteasc par ww antre qui se proposait 
de le-Miettrc anfonr ,. 3 Fa ferminté on niems: <fc 
lem» cpi'îl n'en faut poiir i^îre caire les aspergc«r 

Voicïla tnidtictioiE d[\rae autre egrJeincot «n-= 
^liêre ^ ddat oo poorra Toir Fori.^fval cTanar lar 
BîliEograpîifedelïelxuTeN* 0672.» Bernard Cani* 
BUS y le plus célèbre Orfèvre tli Flareitee ^ et 
D^mîniqne 8oi> fils= ^ jeune hamnxe âe grande 
espérance , après aTeîr graré tes ppmçoixs et fcm- 
do tes* caraetéres" ^onl rniprîmé ce yotume ^denl 
Pierre , autre fiis de Bemar J , qui a corrigé les 
ëpreuTêft d'apn'S im grand nombre de manuscrits. 
II est dit dans, la pi*éfaee qtt\>]x a laissé la phice 
ponrtesiaccetrs ,afin que chaetiii lesntetfe à sa 
guise » et celle des mots grecs qaou remplira 
comaie on pigera à propos^ 1 

Du Chiffre au. huai des Pages^ 

Vers f 47S ^ ou commença à se servir de chiffres 
auTiaut des pages, he Boccaciiisde etaiis mulicri^ 
hus , imprimé à Ulm en ^4753 nous présenle le 
prenùer exemple de cette méthode, eu rhifires 

IS 5 
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BjO?itams ;inaî^ à peu- près jdans le même tem« > 
^^iner à Colqjgne dans le P. Comestoris Historien 
Trecencis , et Drake , dans le Compendium ve- 
ritatis à Spire, suivaient cette marche. 

On chiffrait aussi le$ pages à Lyon et à Yenîse , 
mais ou* se servait des chiffres arabes , aulieu de 
chiffres romains. Adam Rot ^ s'est servi aussi deç 
mêmes chiffres dans le Augustini Dati elegantiQ* 
lœ latinœ , imprimé à Ferrare en i47i- 

Quelques fois un ouvrage porte sur le frontis- 
pice une date différente de celle qui se trouve à 
la f]D ; et d'autre-fois , lorsqu'il j a plusieurs vo- 
lumes , chaque volume porte une année différen- 
te 9 de manière que le premier semble, moins an- 
cien que les autres ; ce qui pourrait fairç croirq 
qu'il y a eu plusieurs éditions "et que l'exemplaire 
qu'on possède est rappareillé- 

Entr'autres exemples , je citerai celui du ^uperbe 
Cîceron imprimé par les Jantes , dans lequel le 
premier volume est de iSjy ,lesecond dé i534 > 
et le troisième de i536 , quoiqu'il n'y ait eu eu 
effet qu'une seule édition. 

On trouve dans le commerce un assez grand 
nombre d'ouvrages dans lesquels on rencontre 
la même difficulté* 
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Des Ècussons et des Dti^îsesi 

Chaque împfîmeiir avait sa marque parlîctf- 
Mère y qui servait à faire reconnaître ses ouvra ♦• 
ges.EUe consistait quelque fois dans une pièce d^ 
vers , quelque fois dans une seule capîtàte con-^ 
formée d'une manière qui lui était affectée, mais 
le plus souvent, c'était nu éçussôn chargé de 
quelque'satirïbuts avecleur devise oa,bieûla devrsfe 
«eulçment sans alti il>ut ; On sait par exemple? , 
que ]a devise des Aides était un ancre , avec leur 
nom ; celle de Rob. Elîenne un olivier avec ces 
mots : Iffoli sapere ih alturri. Je m'occu]>e en de 
moment d'un travail sur cet objet* On peut sut^ 
tout avoir recours a Pouvrage Suivant : Ffi9. 
Roth. Scholtzii thésaurus Sirtibolof tim av emèlé^ 
tnatutn BibÙopolarum ac tjpographorum ^ ah 
incunabdis tjpographiùSy Norîmb. lySo in -fol. 

» 

Des Privilèges 

Les Sonvératns. , en «^onsidëv âtiqn 4^ rimpof* 
tanoe de Tinven ion de Vinaprimerie,et pour tu^ 
^ourager d'autant plus les Imprimeurs à la pecr^ 

feclionner ^accordèrent des pnvilèg^s emolusifkà 
quelques-uns d'entr'eux. 



N 
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Le premier eitemple qu'on en trouve est celui 
clonné par le séuat de Venise aux Aides pour 
rinipresion et. la vente du TheoU^giœ instructives 
grommntices de 1 4^5 > quoiqu'ils n'en eussseni 
f oint obtenu pour le premier ouvrage sorti de 
leurs Presses les années précédentes , qui était Iç 
Musœi opusculum de Htrone et Leandro. 

En 1497 > ^^ même Séftat accorda encore un 
semblable priv'lege aux éditeurs du Phal^ridis , 
appel Ion ri et Bruti epiàtplœ in -4°) 

Dès 1492^ ^ l'Empereur en avait déjà donné 
l'exemple , en accotdant à P. Schoiffer un 
privilège exclusif pour tous les ouvrages qu'il 
imprimerait , en considéralion . y est- i] dit . de 
ce qu'il était descendant des premiers inven^ 
teurs de ce bel art. 

11$ j joignirent encore un autre encouragement, 
purement honorifique , à la vérité ^ mais flatteur 
poar l'amour propre en accordant à que!qu^un 
d*entr'eux le titre de leur imprimeur^ dans la Suite, 
ils étendirent cette faveui à plusieurs^ en même 
tems , et les Libraires même y partie iperenj Le 
premier qui prit en France le titre d^mprimeur 
du Roi, est Petrus de Rubeis ( Pierre le Rouge ) 
qui imprimait à Paris en 1/97 ^dansle livre inlitti- 
lé ; GuUl. Ockam Quotliôela. 
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Formule des Souscriptions de quelçuts 

Imprimeurs^ 

Dans les premiers tems de l'Imprimerie , imss 
les Imprimeurs aYaient une formule qui Ùrmî- 
nait le Tolume ^ et celte formule, à. quelq^^ues 
modifications près, était toujours la même. 

J« Fqst et p. Schoiffer terminaient ainsi : 

PrdMens hoc opus , artificiosa adirwen- 
tione imprimendi , seu caraclerisandi 
absque calami exardtione in cU^itate 
Moguntinâ sic ejjigiatum et ad Jt^usc 
biatn etc. 

UdalricusGALLOSy à Venise en 1470 , 

Anser ^arpeii custos jovis : undc : Alis : 
C^nrrapores : Galus decidit : ultpr adest: ' 
Udalricus GjUus: ne quem pascanlur innsums 
£docuit pemiis : ni! opits esse tu is 
Imprimit ille die quautuni non ScribeluiioacDO 
Ingenio : haud noce^s : oninia Vincit hoiiio* 

, Sw£NH£jM et Arnold Pannaktz à Rom« «a 1469. 

Aspicis 9 illùstris lector quicumque iibellos 
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Bomœ împresseruut , talîa roulta sîmuK 

Jean de Spire a Venise. 

Piimus in Adrîpca , forrnis înipressît âcaeis 
Urb« libres 5 Spira genitus de stirpe J^aancs 
la reliquis si quanta vides étc« 
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Vewdeliiv de Spîre , en 1470 dans la même VîUe* 

fmpreSffum formîs , jusloque olctore corruscans 
HocTendelinus j coudidlt artis opus y eia 

Am. Zarot k Milan vers i477* 

Antonîi patrîa j Parmensis gf nte ^arotiis 
Primus 9 missales imprimis arte libros 
Kemo repretorum 9 nimius se jactet in arte 
Addere plas taatam quam pepisse valet y cic» 

Bart Creuensis et J. Colhof à Teaise. 

Quem legis timpreSsus dum stabtt in «te taracter» 
DoiB non longna dies vel fcta fata prement 
Caodida perpeUiae non deerit fama Basiliâ? 
Fbidiacum hioc s^iperat Leboohardns ebur 
Cedite calcograpbî , millesima yestra figura est 
Arcbeiypas fijgit solus at iste notas^ 

CHAPITRE XX IL 

JD€ la marque du Papier et des inductions qu^otè 

peut en tirer. 



LoRSQ^UN Bibliographe Teat déterminer 
d'nne manière bien positive dans quelle ville ^ en 
quelle année, par <{uel imprimeur ^ un ouvi^ge 
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qui ne porte sxwime désignation a été imprimé ; 
les remarques que j'ai indiquées ^ peuvent ne pas 
paraître suffisantes et laisser encore quelques 
doutes : comme on ne doit rien négliger de ce qui 
peut conduire à un résultat certain y ilest bon de 
tirer des inductions de la marque du papier sur 
lequel il e^t imprimé, ]^^our découyrir la Tille et 
l'imprimeur des presses duquel il est sorti. 

Celui qu'on employait dan$ les premiers temps 
de Fimprimerie, était remarquable par sa force , 
par la beauté et la finesse de la pâte , par la per- 
fection avec laquelle il est fabriqué et par la ma<^ 
nière dont il est collé. 

Les pontusceaux en sont assez faciles à distin* 
guer 9 mais les vergeures paraissent peu , ce qui 
lui donne , au premier coup-*d'œil , Tapparenc^ 
d^m papier vélin qui a beaucoup de coqis et qui . 
est fortement cojlé. Quand à la blancheur , il est 
difficile d'eu parler d'une manière certaine , maïs 
il est à présumer qu'il ne le cédait pas à celui que 
nous employons ) j'en ai lessivé plusieurs , qui ont 
acquis un degré de blancheur qui ne laissait 
rien à désirer. 

Il est hors de doute que chaque contrée avait 
une fabrique de papier, il est même probable 
que toutes les grandes villes en avaient une à leuy 
proximité , pour fom^nir à leur consommation ^ 
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éfJ qn^cm ne faîsarf pas vemr k graioc J frais ce qnVi» 
ft)xrvaft se procin'er ponr ainsi dire à sa porte et 
Jar conséquent à moindre prix ; d'antant pttrs 
qnc les conminnicatrcii-s étarent infîniment pins 
dKfficrïes , à celte cpoqae y qn'eBes ne le sont au- 
jonrd'Finî. 

Pérsonuen'îgnoreanssî qtie chaque fabriquant 
R servait d*lrae nrarqne qur lui appartenail ea 
]jipcrpre, et dont ancun autre ne pou voit feîre usat- 
ge , dcr moin>s , sans la modifier de manière à ce 
q^nePon put facilement les. dfstinguer. 

Ce principe une fois admis, en sachant dan:s 
q^ixelle contrée était située la fabrique qui faisait 
trsage de la marque que porte le papier sur lequel 
xm ornvrage est imprimé ^ on circonscrira ses re^ 
jcherches parmi les imprime nrs dés viHes voîsr- 
. hes } la forme des caractères etradoptîon de cer- 
tanrs usages par les^ imprimeurs serviront sou- 
'^«nf à déterminer d'une manière plus pré:Sse^ 
ié: queues presses est sorti l ouvrage qu'on veut 
fuger. SI ce moyen n'est pas infaillible, on cou- 
'riieudra du moins , qu'il est d'un grand poids y 
j«)ur fortifier d'autres semi-preuves. 

P^aulres bibliographes, a vaut moi, avaient eti 
lar ntême opinion, Salden us avait déjà indiqué 
iréHesr qu'il avait été à portée de vérifier, mais en 
çelit nombre , puisqu'il n*en indique que uetifl 
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Messieurs Debure* Laire et d'autressaTans ^wfi 
:aiis&i tiré parti pour appuîer leur opinion* 

M. 4e la Sera a-Saatau^cr , aussi reconmiaiida- 
iAe par ses recherçlies sur ks diffërenles parues 
cLe la btbfiog^rphie ^ que par les peines qu'il aprlji 
et les -dépenses qu'il a Êiîtes pour, rassemliler la 
|n:écîeuse collection d'éditions du quîniiênie sîëtflc 
donit sou cal)inet est enrichi^ a lait un liravaillnv- 
portant sur cet objet^ et pour le rendre aussi utOe 
iqu'il -est possible <!e le faîre,il a fait graver J4B 
tjpes dîfféreuSjrepreseirtaus la marque 4juî :se 
iixmve sur le papier jque les imprimeurs ont em- 
ployé pour leurs éditions , avant 1^00 ; mais ^ak 
traTail laisse encore beaucoup de choses à désirer^ 
puîsqull li'indiqueles productions en cegenr»^ 
que de onze vîHes d'Allemagne, sept du SrabanEt 
«t de Hollande, de Paris seulement potir la Fran- 
ce et de six pour Fllalie. 

Il aurait été à désirer que M* Santander «uS: pu 
profiter des ricbe^ses -de ce genre que possède 
Paris, sourXont dans la bibliothèque impériale ^i 
il aurait trouvé des nialériaux pour c^ompleter 
soa tra^aiL 

Je dois cependant a jouer , que je ne pense pas 
^ue la perte, dp temps et les dépenses que uéces* 
citerait un semblable travail « fut suffisamment 
compensé par l'avantage qùV>n en retirerait ^ j^* 



parceqii'm îniprîmenr s'est servi en même teni|>5 
de plusieurs papiers portans une marque difië- 
rente , z<^. parceque plusieurs imprimeurs de la 
même Tille se sont (buruis à la même fabrique ^ 
3*« parceque des villes privées de l'avantage d'a- 
ytoir une papeterie à leur proximité , quoiqu'elles 
eussent un ou plusieurs imprimeurs, ont été for* 
cées de feire venir le papier dont elles avaient be- 
soin^ quelque-fois d^un lieu /ort éloigne. 

Voici un apperçu des différens papiers dont se 
sont servis les principaiix imprimeurs du iS^^ 
siècle, cela mettra à même de juger jusqu'à quel 
point les conjectures qu^on peut tirer de la mar- 
que du papier, sont fondées. 

Les inventeurs de Timprimerie^ Fust , Schoîffcr 
et Guttemberg, nWt employé que deux espèces 
de papiers ; la gi'^ppe de raisins et une tête de 
bœuf, surmontée d'un trèfle. 

Mentel , à Strasbourg , en a employé qui por- 
te buit marques différentes. 

Zainer , à Ulm , a employé les mêmes papiers. 

Gûnther Zainer , à Augsbourg, employa nou- 
ieulementles huit précédens ^mais encore six au- 
tres difïeiens. 

Les Imprimeurs de Lubeck , Spire , Basic et 
lïuremberg , employaient , eucore^ à trèS'peu de 
différence près , lés mêmes» 
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A Cologne , tJIrîc Zel de HanaUjTerkoëncn, 
Guldeashaflf yKoëlhof ^ Queiitel , ont employé iii- 
différeiument presque de tous ceux qu^on £d>n- 
quait à cette époque en AUiemagne. 
. X Lauvaiu.^Ak>6tyBr4ixêlles,Utre€ht et autres 
villes de FlaBcke et de Hollande, on se servait à 
peu*près des mém^s papiers que les Allemands. 

Ulric Géring , à Paris , a employé deux espèces 
de papiers , Tun porta i>t pour marque un F gothi* 
que , surmonté d^uiie rosette , le seeond un ancre. 

A RoB^ , SW€»heim , Arnold Pannarts ». Haa » 
Gallua , fîreikt usagée d'environ onze papiero dîf« 
lerens> dont hk marque n a rien de semblable à 
eelles des anftres pays. 

Jsmson ,les d<5ux Veadelin, Retmer, de G>lonia 
et aubrea^employerent une multitude de papiers 
portants dtf£èipen*es marques, au nombie d'en- 
viron quarante, dont la majeure partie n'a pciint, 
été employée par les Imprimeurs de Rome, 

Bonus Gallus de Vicence, Mathîas Moravus 
de Kaples , Dumeusis de Vicence et Célerîus de 
Luere, àTrévise , firent tiswge de papiers portans 
une marque pavticulière et dont chacun d'eux 
est le seul qui s'eft soit servi. 

Cette multitude ck papiers différens employés 
à la même époque par des imprimeurs de la mê- 
me ville et qui plus est , de contrées séparées par 
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Js grandes distances , appartenantes à des soiive- 
KunsdifFérens et pendant une suite d'années assez 
«onsiderablepour ottrles moyens d'assigner une 
date , même par approximation , lorsqu'il serait 
nécessaire d'en assigner une précise ; ces motifs, 
âûs-je,ne pourraient- il s pus faire penser qu'ut» 
travail approfondi sur cette matière , ne serait 
d^ucune utilité? 

■ XaTouerai qu'ils m'ont d'abord semblés telle- 
■aenf convainquans, que j'avais lés^u de suppri- 
■>er entièrement ce chapitre y mais après j avoir 
Mwement reflécbi,i'ai-cru devoir le conserver, 
jiarcequ'il donne des notions sur le nombre des 
Êbriques de papiers existantes à l'époque de 
* ffîuvention de l'imprimerie , et qu'il peut servir à 
ftirecsnnallre jusqu'à quel point les sciences y 
ftatent cultivées puisqu'elles seules employaient 
cette marchandise. 
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CHAPITRE XXllI. 

Pe Pçpiufue 4e Rétablissement dç fJn^imerU. 
d4W differentefi miles , au quinj^i4me siècle. 



I L vHeA pas Gicîle de déterminer diurne tnaV 
nière bien pjpmse , l^époqpe à kqti^lle rimpri- 
merâcefin d'êire ^^Kercée à Mayence exclusî^ve* 
m^Dtjpopr 86 ivépandpe dans les ^utr^s vil)e#; 
celles à^ âtra^l^urg , Harlem 3 G and ; plii^evr^ 
^b^gyas , telles qiubecislles de Sppbmp , $t. Yîçtor 
etç* ont produit d^ ouvrfiges quii porter}; tpua 
les caractères de la plus graudç aQcîenneté ^ mais 
*au ne itr(9ttve aidant 14^0^ auci^p puvrage qme 
Ton puisse citer cwam^ unfs preuve îir^çMahla . 
du cp0taair<e» 

yApgl^tierre ftjLtujie des ycontréejs où Ton efit 
le plu^, pi\i»ipipteme9t epi^uAis^a^çe dis peft^jlnfr 
TentioQ , et qui attatt^ba le plus d'iriiportfiuf^e ^ S9 
pi^ocnrer la jouissauoe 4e cet a^autagie. 

Voîei la maoière dont ï^^j prifeiitisi nou« 
aJ4»uitoi3S foi au récit de plusieurs ëtcrif ain^ angiaii 
qui pat fait des redb^erches sur cietie matière. 

En 14^9 y Thomas BiouTcbier^ Arche vèqiuf 4^ 
Canfcorberyel^icbefd^s rUwv«r»té 4'O^PmS) f«t. 
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celui qui conçut ce projet , à l'exécution duquel 
il deslina le sacrifice de trois cents marcs d'argent, - 
pris sur ses propres deniers ; mais ce projet ne 
pouTant réus$ir facilement ^ sans Tautorisation et 
l'appui du gouvernement, il en fit part au roi qui 
non seulement Papprouva et lui promit tout Pap- 
pui dont il aurait besoin ^ mais encore , ajouta 
j,2co autres marcs à ceux de Parchevéque. 

L'exécution de ce projet présentait les plus 
grandes difficultés; pârcpque les magistrats d^Har* 
lem , jaloux de posséder exclusivement une aussi 
b^Ue invention , exerçaient la plus active surveil- 
laiïpe^ pour empêcher les ouvriers de Coster , 
d^avoir aucunecommunication avec les étrangers , 
qui pourraient vouloir surprendre le secret. 

Pour réussir , il fallait employer un homme in- 
telligent et surtout d'une prudence extraordinaire^ 
et le roi jetta les yeux sur le nommé Robert Gix. 
ton , bourgeois de Ijondres , qui réunissait ces 
deux qualités. L'expérience prouva qu'on ne pou- 
vait pas faire un meilleur choix , puisqu'au bout 
de quelque temps, il repassa en Angleterre avec 
le nommé Frédéric Corseille, ouvrier de Coster, 
qu'il était parvenu à débaucher , en lui faisant la 
promesse d^une fortune considérable ; mais , soit 
qu^on ne remplit pas les conventions stipuléeis avec 
lui , soit par un auti<e ^notif que nous ne connais- 



sons pas, il refusa de travailler elYoià ftit oh]\s;é 
de lui donner des gardes et de le faire conduira 
à Oïone , où probablement il devint plus raison^ 
nable ; cependant , le premier ouvrage imprimé 
dans cette ville , sans u om d'imprimeur^ mais 
probablement sous sa direction , porte la date de 
1467 ; il a pour titre , Dwi Hjeronih i expos itia 
in simhotumt 

Les anglais ) toujours {aloux d atténuer leS obli- 
gations qu'ils poturraieut avoi* à des étrangers ^ 
Blême dans les choses les moins imptirtantes^pté^ 
forent rapprocher de 'di\ ans Tintioduction de 
Tiraprimerie dans leur Isle à la devoir au travail 
d*un étranger. 

Midleton a fait imprimer une dissertation Sui^ 
Torgine et les progrès de rimprinierie en Angle-* 
terre ^ dans laquelle il tranche net la difticulté ^ 
en niant purement et simplement Texistence 
d'un acte judiciaire ^qui prouve que ferseille im-^ 
primait à Oxone en 1 6^, et il prétend que danS 
toiis les cas, la dat^ serait fausse, et qu'elle ne peut 
être antérieure à 1 4 77; mais il va plus loin encore 
pnisqu^il traite de &buleux , tout ce que les au-^ 
leurs ont rapporté de Coster. 

Il avance encoie,Sans cependant dotiiier d'au* 
très preuves qne son opinion, que Caxton , négo««i 
ciant de Londres > après avoir parcouru i'Allema<^ 

On 
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g^e peudapt trente ans y a|^r>t le métier d^im^ 
primeur et xpi'il revint ensuite dans m patrie^ o.ù 
Jl établit lar première im|prî}¥ierie qiHaflété comiiie 
en Angleterre, à Westminster , et que le premier 
.«ouvrage sorti de ses presses , était le Recueil dès 
^ histoire^ de Troyes ; que le coiute d'A><'o^c;l lui 
iburnit tous les secours dont il pouvait avoir befioi^; 
qu'il lui assura même une rente qui ccMo^iaUût eiji 
l'envoi d'un Cerf en été et d^ane Bicbe e» byfer. 
Tout ce qu^on peut conclure de ce récit ^ a*il est 
.autentique , c'est que Oaxton taiprinlait Aussi en 
j47^»ct.queles8eigneur$ ^mglais accordaient au:| 
firts les enc^uragemeoB doiiti; ils ne peuvent ^t 
passer lorsqu'on veut qu'ils prospèrent. > 

'„ L'art d'impi^imer n'étaiit pliis i(il secret , dt^puis 
que les inventeurs avaient formé des élèves ^ lel 
principales villes de r£uroi)e s'em^ré^sere^t de 
partager cet avantage 5 en formant dans leUr sein 
de seçiiblables étabtissemëns, daU6 lesquels ils at*-i 
ciraient des liouimes insirviits -^ par l'espèraftce de 
iaire une fortune lapide. • 

AugsboiMTg. Rome , Venise , Pai'is 9 liyoïi , Milan 
et d'autreggran^es villes possédaientone ^ même 
quelques unes d'entr 'elles 9plltsîe^r^s impiimerlefiij 

avatlt i47*» 

Ce nie fuc cependant pas sans éprouver de viveé 
oppositions I q)ie ce bel art ^t #'é£ea4re« Noiisb 



swoTi$àft]kyn que J. Fast^âcctisë de magie pai^ 
les ^cmaînsde Paris, fut obligé de s'enfuir pré- 
cîpîl^ment , pour éviter que les tribunaux ne 
lui fissent un mauvais parti ; peu iTânnées après , 
Matl^ias Moravus et Michel Monaco .avant touIu 
former un établissement a Gênes , tes écrivains de 
ccl%e vilte , -allarmés de voir combien un sembla- 
Me établissement leur serait nuisible , présentèrent 
une requête axix Magistrats , a Peffet d^obtenîr 
leur expulsion, attendu y est il dit dans cette pièce, 
qne leur funeste industrie les exposait à mourir 
de feim airec toute leur famille. 

Dans le même temps , les cai tiers d-*Augsboui*g 
intentaient un procès aux imprimeurs de cette 
Tille 9 et demandaient qu^il leUrfîit deffendu de 
se servir d^ plajiidi^^ ^^vées -pow faire dça car- 
tes a jouer f attendu qu'ite étaient m f^ss^mo^\ 

d'en fabriquer pour toute rAUenifigaç» 

D'un autre côté , les Peintres et les Coloristes 
qui s'occiji^aieAI d^*L'oriicmi^t. desiinapusdrit^^ '. 
intriguèrent de tout. leur pc^u)R09r pouf's'pppôser '-- 
à rétablissement ^^.aiix f«*o^flèS'âe.l';ri^pii>mey'ié, - 
parcequ'ils prévoiaient que leurs tira V£Uiit dinii-» - 
nueraient dans la pmpSSffSbnd^ la icp^si^an^e 
qu*elle acquererait, . ; « . 

Les avantages inappréci^^àdès qn^il^ii^tc^^oe» >■ 
retiraient de cette belle invention, la firent triom- 

O 5 
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^her de tous les obstacles et dès contrariétés qae 
lui opposaient la cupidité et rintérêt personnes/ 
Routes les grandes viljes > surtout celU^quipos* 
Icuaient une Uuiveçsité , s^étaieut empressées de 
ce procurer cet avantage, et les imprimeurs n^é«* 
pargnaient ni soins ni dépenses pour seconder 
ces intentions. Tous les auteurs classiques ^ même 
les plus volumineux ^ furent imprimés et Gabriel 
Ifarudé remarque,' la n3 son ouvrage sur les Biblio« 
théques , que dès i i7 i , il n^existait aucun ouvra-» 
ge estimé qui n'eut été imprimé ; que les princi- 
paux Tavaient été plusieurs fois , quelques uns 
même dans plusieurs villes k la fois* 



TjéBLEAV alphabétique des Pilles , et in^ 
^ication de Fannée où VImprimerie fut établie 
dans chacune (belles. 

Abbe ville , 1485 , P. Gérard et J. Dupré* 
Alost , 1493 . Théod. Martens. 
Anvers , 14799 Gertfrd de Leyr^ 
Angouleme 91491. 
Augsbourg 1 1466 , J., Bemler 
]^arcelone ^ i473. 
I^sle , 1468 9 Bertoldus» 
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Beronsiycirca i47o,Helie de Louffen ^ Chanomé;; 
Besancon , 1487. 

Boulogne ^ 147 1 » Balth. Azoguido. 
Br€sce , 1474 9 H. Coloniensis et Stalius Gallu^ 
Bruges, 1476^ Colard Mansion» 
Bruxelles , i476» 
Bude, 1473 , André de Hesse^ 
Burgos^ 1480. 

Caen , 1480 , Durand et Quijone. 
Callium , 1476 , Rob. de Fauo. 
Casai y 1474 9 J« Fabri. 
Colla , 1 47 1 » Galle surnommé le Bon, 
Cologne , 1 467 ,Ulric Zel de Hanau et g autres. 
Corne, 1474 1 Aubr. de Orco 
Crémone , i475* 
Deventer, 14/5. 
Delf , 14775 Jaoobson et Ymansion» 

Dole, 147a* 

Ergaw, i47o,Helie Helije. 

Erford^ liSa. 

Eslingen ^ 1470 ^ Conrad Fynei^ 

Etwil, 147a. 

Eustadium^ 1489 , Michel Reyser. 

Ferare, 1471 , Severinus de Ferrara» 

Florence, 1470 , Bem. Canini et 14 autres. 

Foligni ou FuJgini j 1470 , Neumeistcr et Emil. df' 

Orfinîs* 

04t 
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* ' 

Gand, 1495 , avec Jate certaine , tniiîs oti dbît loi 
assigner une époque beaucoup plus ancieûue , 
d^âprês le tétooignage de plusieurs biMk^;ra^ 
phes très instruits. 

Genadium, 1496- 

Gênes j 1 494 , Math. 1WEoravu$ e t Mfch. Motiaee. 

Genève , 1 478 , Steinchauver. 

Gouda, 1480, Getard de t^ec^tt , ( '^^ Artiters. ) 

Harlem , dès Torigine ^ ( voyez ce qu* j'en ai dit 
précédemment. ) 

Hagueaead , 1 47S y Henri Orati, 

Hàinbourg , 1 485. 

Heidelberg , i485. 

Jessi , 1472 ) Fid. de Comitibus dt CrëmditiiN 
Langres , 1481. 
Languingen ,' 147S. 
Leipsick , i4^^« 
Londres , 14S0 

liouvain , 1473 , J. de Westphalie. 
Lubeck, 1471 9 Lucas de Brandis de Sthàfft^ 
Iiucque t Henri de Harlem. 
Lyon , 1474 9 Buyer. 
Mayence , dès l'invention. 
Magdebourg , t4S3. 

Bfantoue, 1472 , Th. de ^ptenki-Ûntris et Bû^stèr 
de Gampedonià« 
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* 

Memmînger, i485. 

Mersbourg, 1475. 

Messine , 1478 , Hetirî AMing. 

Milan , 14/0 9 ^i^ii^ àe Lavagna , Ant. ZiauroUns , 

Valdat'er et 7 autreà. 
Modene , a48^ 9 Domin. de KoccocTiIoIa» 
Mons Regalis (eti Piémont) 147 A ^BalLCordenos* 
Mons-Monachorum , i4^i 9 Sensenschmidt^ 
Naples , 1470 j Sixtus Ris^ioger. 
Tîimegues^ 1479 ^^^ ^^ Westphalie* 
Novi , 147g , Giardino. 

Nuremberg, 14/0 , Kefer,Koî)iirger et 7 autres* 
Oxone, 1468, ( Voyez ce fai dit plus faa'at,siir 

l'établissement de Plinprimerie en angleterre. ) 
Padoue , 147a , Bart. de Valde-Zoccbîo et autres* 
Paris, 147^^ Olrit Gering,Crantz etKobol^er. 
Palerme , ï 477 , André de Wornui. 
Pattïie , 147^ 5 Steph. Corelîus. 
Pavie, 1471. 
Pampelune ; i49^« 
Perouse, 1475. 

Pesaro , 14 7,'Abnde Cbaûm* 
Pîgnewl, 1479. 
Pise 9142» ' 

Plaisance , 1476 , P. de Ferrarîs. 

Poitiers , i479 

PoUianum-Kus , 14^6 ^ Innocens ZUetti. 



(74) 
Ppomentonr , 1481 , L. Guerbin. 
Provins, i497* 

Reggio , 1 497 , Dom, Berthocos • 
Rome, 1 467, Ulric Zel de Hanau^ Conrad Syvein** 

heim et Arnold Pannartz. 
Kostock 9 1 476. 

ReutUngen , 1468 , J. de ÂTerbacb* 
Rouen 3 1476. 
Salonique, i^gZ. 

Salins y i485 , J. Dupré et Rubeut. 
Sarragosse, 1481. 
SaTon • 1474 ) J« Bonus. 
SeTîUe , 1471 » Alonso del Puerto* 
Sienne ^ Henri de Harlem. 
Sorten ( le monastère de ) i473. 
Soubiac ( Monasterium Sublacense ) 1 465* 
Spire , 1472 , P. Drach. 

Strasbourg^ dèsTonglne^ et en 1466 , J» Mente^ 
élève de Gruninger. 

Stutgard , 1478* 

Toulouse,! 480. 

Trente • 1 48a. 

Treyise , 1470 9 Gérard de Lysa de Flaudii&» 

Troyes^ 1480. 

Tubinge , i4g9 9 Fred« Meyenberger» 

Turin , i473 , J. Fabrî. 

Yalence , x474» 



r- 
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Venise , 1469 ^ Vendelln de Spire ^ J, de G>loiiui 

et 8j autres , avant Pan i6oo. 
Vérone,! 470. Rob. Valturlus^J. de Cyrurgîis etc* 
Victor ( le chapitre de St.) vers 1460* 
Vicence , 1477 5 Herman a Levilapide. 
Vienne en Dauphiné , 14S1 , ?• de ShencL. 
Vîgnerie , 1 4<56. 
Ulme , 1473 7 J. Zeîner. 
Crsio Santo , près Vîcence i475. 
Utrecht , 1^173 , Keslaëpt et Gérard de Leemps. 
Westminster , 1 4/4 > R<>b. Caxtou* 
Zwolls^ ^479* 

J'auriis pu donner la nomenclature d^nn pins 
grand nonnibre de villes et citer les noms de tous 
l6S Typographes <jui ont mis des ouvrages au jour; 
j'aurais encore pu donner les titres des principaux 
€t siurtout des premiers sortis de leurs presses ^ 
mais cela m'aurait conduit plus loin que ïes bor- 
nes que je me suis prescrites . ne me permettent 
de le (aire , et j'ai pensé que cette table suffisait 
pour donner aux comme nçans une idée des pro« 
grès de Pimprimeria pendant le i S^. siècle. 
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CHAPITRE XXIV. 

De la manière dont les Imprimeurs imt placé les 
Chiffres romains pour indiquer les duies^ 



L'^tr SAGE d'exprimer la date d^iïo livre en 
cliiffires romaÎBS ^ remonte aux premiers temps 
.de llmprimerie , et cette manière a été adoptée 
parla majeure partie des Imprimeurs^ jusqu'au 
moment où )*écris; cependant, on trouve des qu- 
iriages du quinzième siècle dans lesquels elle se 
iionTe placée en chiffres Arabes. Comme la ma • 
nière d'employer ces derniers ne peut être sujete 
a aucune yariation , je n'eu parlerai pas. 

II n'en est pas ainsi des chiffres Romaips : en 
Tojantles diverses manières dont les Imprimeur» 
ont modifié les mêmes signes , pour exprimer 
des quantités différentes, on serait lente dépen- 
ser que leur but était de se rendre inintelligibles. 
En effet ^ les personnes les plus versées dans la 
connaissance de ces chiffres , sont c|pelqae-fois 
embarrassées et Forcées d'exaraùser avec attention 
la position de ces signes y pour prononcer avec 
certitude. 



( 7? ) 

Ces* consîJéra lions ni^out déterminé à douner 
une table explicative des valeurs numériques des 
chiffres Komains ; py joindrai des exemples qui 
me tt l'ont les commençans a j)ortée de connaître 
les diverses conàbinaisonS que les Imprimeurs 
ont employées pour augmenter ou modifier la 
valeur de ces signes numériques* 

Je vais commencer par la table des nombres 
simples ; je donnerai ensuite les exemples des 
combinaisons qui en augmentent ou eu dinii- 
nuent la valeur tiumérique. 
r I un I* . 

II deux a. 
' 111 trois 5. ' 

IIII ou IV quatre /^ 
cmq 5. 

VI six 6 • * 

VII sept 7. . . 
Vm Wit Ô. 
Yllll ouIXneufû.. 
X dix fo. 

XX vingt 20. 

XXX trente 3o. 

XXXX ou XL quarante 4o. 

h cinquante 5o. 

LX soixante 6o. 

liXX' soîxante-dix 70. 
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IXXX ou XXC quatre-vingt 8o. 

LXXXX ou XC quatre-vingt-dix 90. 

IXXXXIX ou XCIX ou IC ou Q^ DC quatre 
vingt-dix- neuf 99* 

C cent 100 

ce deux cents s 00. 

CCCC ou CD quatre cents ^oik^^ 

D cinq cents 5oo. 

IKJ six cents 6oo, 
' DCCCC ou CM neuf cents 900. 

M mille 1,000. 

Il est facile de voir par cette table , que le 
moindre , lorsqu'il précède un chiffre plus fort » 
en diminue la valeur de la même quantité dont 
il Taugmenterait , sMl se trouvait placé après. Par 
exemple : V vaut cinq et s'il est suivi d'un I , il 
Tant six^auHeu que s^il le précède , il ne vaut 
que quatre ; c^estcomme si Ton disait ^ cinq moin» 
un , cinq plus un, 

II faut dire la même cbose de TX précédé de 
11 ^ de L précécé de X , du C également précédé 
d'un X , et ainsi de suite pour tous les chii&es 
placés avant ou après un autre. 

D'après ces explications ^ que je croîs néces- 
iaires ^ on trouvera facilement quelle est la date 
ou la quantité qu^on a voulu désigner par ces 
lettres employées aulieù de chiffres* 
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On trouTC cependant ^ dans un assez grand 
nombre d'ouTrages du quinzième siècle ^ et même 
dans ceui& des siècles sui vans, principalement ceux 
imprimés en Hollande , des manières de poser les 
chiiTres romains , qui s^éloignent de la méthode 
ordinaires et demandent beaucoup d^attentioa 
pour ne pas se tromper; je vais rapporter quel- 
ques unes de celles qui m'ont semblé les plus 
singulières et les plus difficiles à deviner. 

M CCCC iiij XX VIll , 1488. 

M CCCC XC Viij , 1 498- 

M CD XC IX , 1499. 

ou M CCCC ID , 1 499- 

M [iiîic iilixx Viij . 1 488. 

M LCXV ,ou M CD XCV , 1495. 
. M CD XC IX ou IM IC, 1496. 

M ilî) D , 1 496. 

M jijD , 1497- 

M CDC 11 i i6oa. 

Quelque-foîs une partie de la date se titouvé 
écrite en toutes-lettres ^tandis qu'une autre par*» 
lie l'est eu chiffres romains ou arabes^ comme 
dans l'exemple suivant ; ^nno miUcsiniQ CCCC 
0ctàg€simo P^m ^ 1488 y etc« 
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CHAPITRE XXV. 

« 

Delà CùÙation dM Lvy^s. 



J * A I parlé dans la première partie de cet ou- 
Trage^dela nécessîté de coUatiopner les livres 
qu'on achette, avant de les placer daa$ sa biblio- 
thèque mais je n^ài fait qu^eu indiquer Tulilité , 
$ans entrer dans aucun détail ^particulier, je vais 
reparer cette obmîssion, et donner un apperçu 
des principales difficultés que«présente ce travail 
et des moyens de les applanir. 

La collation sert à donner la certitnde quVm 
ouvrage est complet et qu'il u'^st entaché d'au- 
cun des deflfauts qui peuvent autoriser à le ren- 
dre au vendeur; cette opération donne le moyen 
de découvrir les taches , les piqûres de v^rs^les 
déchirures, les transpositions.*, enfin ^ toutes les 
imperfections qui peuvent en diminuer la valeur* 

Ce travail, que beaucoup de personnes regar-» 
dent coînme une opération pùri^nient méchani* 
que, dont tout individu peut également bien 
«^acquitter , est cependant un des plus difficiles, 
et qui demande plus d'attention et une connais- 
sance 
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sances plus approfondie des livres , surtoTit lors^ 
qu^il s'agit de ceux imprimés dans le quinzième 
siècle , de certains livres qu'on distingue par des 
remarques , enfin de ceux à figures. 

Là même manière de coUationner un ouvrage 
n'est pas également applicable à tous ; la plus 
usitée j celle qui se fait par le moyen des signa tu« 
res ou des chiffres placés au haut des pages ; ne 
peut pas servir pour les livres du quinzième 
siècle , une grande partie n ayant ni les unes ni 
les autres. 

La manière la plus usitée est celle des signa- 
tures y mais y pour en faire usage sans courir les 
risques de se tromper , il faut bien faire atten- 
tion au format de Touvrage » parceque le format 
ndique presque soujours le nombre de signatu- 
res que chaque feuille doit contenir : ceci a besoin 
d'être développé. 

Les signatures servent à faire connaître le foi> 
xnat d'un ouvrage, en indiquant de combien de 
cahiers séparés 3 chaque feuille est composée et 
l'ordre dans lequel ils doivent être encartés. Sans 
cette précaution, il serait très difficile d'asse^ibler 
et de coUationner un volume , surtout lorsqu'il a 
déjà été relié, et que les feuillets sont épars, com* 
me cela arrive quelque-fois. 

Cet ordre est indiqué par une lettre capitale ^ 

F 



tmp^wit ebiffre,. suivant uiue mélliodead(»}itde 

drinits pea d*an»ées , par miel<|Ù€S imprimeur!»; 
nka^ chaque carton de cette feuille porte encore 
son chiflre cToixlrede cette feuille : par exemple, 
la première est coitée A et le ca^rtoa •uWatit , c^oî 
commence à la page 3i , Test par A z , et ainsi de 
suite fnsquTà 4 pour Vtn- d*.,6 pour riii^iaelc 
Je vais entrer dans quelques détails qui ne ^ont 
pas ipntiles aux coniQpien4;ah$ • 

Chaque leutlie du Sormat in-folio n^est com^ 
j^osée que de quatre pages , mais ^ pour £aKiliter 
la l>rpchure , on im[io$e. rouvjrag^ de manière à 
ce que Ton encarlonne à^vL\ ou trois feuilles et. 
quetques-A>is quatre ^ qiii poitent la même lettre 
avec Iç cliîfïre d'ordre des cahiers* 

L'în-:4** 5 ccaiposé de huit pages « w^^*^. fp«'WÇ 
qu*an et fi'a hesoiu que de deux signatures. 

L^in 8 a seize pages , fl donne par coniiequeiit 
qua^r^ caUiers numérotes. 

" L*în-^2 porte x4 l>ages et six cahiers , mai^ il 
arrivé souvent que la feuille est imposée de ma- 
nière ix ce qu^'eile porte deux signatures diffé-r 
rentes et inégales^ Tune de i6 Pages comme 119,-8 
fautre de S seulement , comme f in-4- 

^ t'in-i6-^ llri-ïS, l'în-a44et tous les C3rci|dta 
moind^^es^^e divisent toujours en plusieuirs ca- 
hiers ilîâUn||ué$ par line signature diiEféren,te et 
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sontcénras séparëmeEit, mais cotiime ceg cahiers 
SQDt composés d^un nombre inégal de pages , ont 
se troute embarrassé pour coUatiotmer le volu- 
me ,, quelques-fois même pour en déterminer le 
format. 

On me permettra de bazarder , puisque je par-^ 
le des signatures , mon opinion sur certaines in- 
novations typographiques qui uMnt aucun but 
d^utilité réel. Les signatures sont d'une nécessité 
indispensable pour assembler et collationner un 
ouvrage , elles doivent donc êt^e très af.parentes. 
Les lettres de grandes capitales qu'on y employé 
le plus souvent^ répondent parfaitement au but 
qu'on s'est proposé ; pourquoi donc leur substi«^ 
tuer dés chiffres et même de3 points, comme j'eà 
jai vu dans quelques ouvrages modernes et qu'il 
n'est pas facile de distinguer. N en déplaise à ceux 
qui ont voulu introduire ctt usage , et à ceux 
qui les ont imités , ils ont perdu de vue quel est 
l'usage des signatures sans rien ajouter à la per- 
fection typographique des volumes sortis de 
leurs presses ;car je ne pense pas qu'on ait jamais 
cru quéces signatures défiguraient un ouvrage. 

Certes ^ je ne suis pas l'apologiste de la routine 

qui est Tennemie des progrès d<es arts , mais je 

combattrai' avec courage les novateurs qui n ont 

souvent de motifs pour abandonner les senriera 

P a 
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traces par ceuxqui les ont précédés , que ceax 
de se faire remarquer. 

D'après cette explication , oq volt que rien n'est 
plus avantageux que les signatures pour colla* 
lionner un ouvrage ^ mais qu'il est nécessaire de 
s'assurer avant tout du format , du nombre de 
cahiers dont chacune d'elles est composée , et si 
elles sont régulières. 

D'autres préfèrent se servir pour cette opéra- 
tion des chiffres places dans le haut des pages, 
parceque cette manière leur semble plus facile 
et plus expéditive. 

le ne blâmerai ni l'une ni l'autre de ces deux 
fnéthodes , mais )e dois prévenir qu elles ne sont 
pHS sufBsautes pour être assuré que Touvrage qui 
a semblé complet Test en effet. 

Voici pourquoi. Dans un ouvrage en plusieurs 
volumes, dans l'iurS, par exemple ^ la signature 
A du premier volume finit à la page 1 6 et celle 
B commence à la 17^. et ainsi de suite jusqu'à la 
fin;i)nais les mêmes signatures portent aussi le 
tnéme chiffre dans les volumes suivants, si par 
malheur le relieur amis un cahier d'un volume 
dans un autre , et que ce soît la même lettre qui 
paraît devoir occuper cette place , on conviendra^ 
qu'il doit être difficile d'éviter Terreur. 
, Il en est cependant un , c'est de consulter la 
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réclame qui se troiiTe placée à la fin decliaque 
cahier et qui indique le premier mol du saÎYant. 

Si un ouvrage ordiuaire^qiii possède tout ce 
qui peut en &ciliter la collation ei^ige autant d^at- 
tention^on peut juger combien plus en demande 
celui qui date des premiers temps de Fimprimè- 
pie, dans lesquels on ne trouve aucune de ces res- 
sources 3 outre Ta spérité d'un caractère gothique, 
chargé d'abbrév la lions qui en rendent la lecture 
extrêmement pénible et difficile. 

Cette difficulté est quelques-fois telle , qu'on 
ne peut être assuré que l'exemplaire dont on est 
possesseur soit complet » qu*en le conférant avec 
un autre auquel on est certain que rien ne man-^ 
que ; cette {ressource ^ lorsqu'il est possible de se 
ht procurer 3 est infiniment précieuse en ceqiielle 
lève toutes difficultés, mais on ne peut espérer 
cet avantage que dans les grandes villes qui possè- 
dent des bibliothèques s de ce genre; dans le cas 
contraire , on est forcé de tirer ses lessources dé 
soi-^même , et de s'abandonnerunpeuau hazard. 

Les ouvrages qui doivent être ornés de figures 
demandent d'autres connaissances et un autre 
genre de lumières et d'attention , parceque ces 
figures sont susceptibles de diverses moJifica- 
tioiis soit quand au nombre ^ soit quand à la 
qualité des. épreuves. 

P3 
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Je dî^ cpiand ali nombre » parctqnW pourrait 
en avoir soustrait quelques unes qui u^auraiento 
paru qu'a'prèsl ouvrage fait el livré, tels aontle 
Frontispice de ITncyclopédie , les Fallum dans 
le voyage de Saint* Non , rtc. 

La qualité consî^itedans la beauté des épreuves^ 
qui &ont avant la lettre ou du moins de piremièresr 
épreuves , avec les remarques qui aervcnt à lea 
faire reconnaître. 

On doit savoir le nonibre des figures qtiî enrî* 
tbissent un ouvrage , le lieu où elles doivent être 
placées, les côitipier ^ itiais surtout prendre bien 
garde qu^l ne s'en trouve quelqu'une répétée, 
à la place de celle qui doit s'y trouver, ce qui 
arrive quelqucç^f i$,et notamment dans TOir/an** 
do Furioso de TArio^te^ édition de Veoise 1684 
avec les figures de Pôrro , dans lequel la figuie 
du 34®™^ cbput inanque firesque toujours , mais 
pour masquer ce; deffaut^on a mis à sa place , 
celle d'un autre* , 

Dans d'autres ouvrages • il y a des figures qui 
doivent être doubles , ou du moins . porter les 
remarques qui indiquent les premières épreuves'^v 
on en trouve un assez grand nombre parmi les-^- 
quelles je me contenterai de citer celle du cas 
de conscience des contes de Lafontaiue , éditioa 
dite des Fermiers^Généraux I et celles libres àm 
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CoDics déSocœe el de €fak!hpm wM^ê^kmn^ 
ffis de ce ^nre dToii le re»pètt npCim doil Mfi^ik 
'powtt Iéb mœtct''«v ^^ WOfrptmMr HiB ÉMUr^m 
celle» qm àtmesA tes é^ffeMeTé ^ 

. Ce» %are» pènireiii tmt^te âtte fttaM b lèWmc 
mi litëes^ en cMiietir ^ €^ faie» méoie c^oloiiéé^^ 
coniriiîie cela doit éitt délM |M*«Mpiè Icierts Ié9 «âA^ 
imr{^ i«ir i'hisKKre ttttUtveÛsr ;c^eftt nlot» ^'S ctk 
jiécessatfe dedttoèier 90x1 atr<Piiitof» fcm'^éMi^ 
Tiîr In supercberie» qù'm\ met 9f>W9evM tfà <feiâ%i^ 
IXKir troRifiien LevgrftfCttrssaircttCiBM^^Blhr Vkit^ 
4»ii)>fu>i»pittcéeaîi bâ^ à^tttie €Sitiâxifè^y<£t xBâititêr^ 
à indfuire en erreor celui qtit ne ftei^àil |)te éA 
giftnie cotte t^ Mie seittbiaiite ûNi^ittiiétîei. 11 4nt 
encore eunntiier m iaM«& leé fi^i^d ^nt d^tiiiè 
légakf beà«té 4M n'VMI |^<^fatt été iteiG^xigë«^ ^1^ ^tfi 

tiie d^0B imrfer, ]mvce<(tfeMttii cynl 0dM diitift']^ 
cas d'tm faire^F^lcqltâitiéttf ^^ Mot ]^^wf ÛNfjo^f^ 
eo ëtoi de let» jugeK .^ 

Les ouvrages IwmeB fiobr ata&iJiKee de pietés 
4étaehtées du ibème aeletir^ili«fnVltf3S hy^M ëté 
impmnéei davç • la «àèMiië année y ehif^z .te tnffnaë 
imprimeitr y dé naaiiièi^e' €e|%eudà)it ^M?^ éf lè^tiè 
traité semble fkivt «10 im^mgê «e^l 4et hi4é^^B-i^ 
daat .de ce qui pTée^de et de^ ce ^^i' ètiit^^i^ce 

P4 
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/que les chiffres du haut des pages et les signai 
tares recommencent à chaque traité ^ soit qu'elles 
portent une date différente y sont très difficiles à 
collationner , à moins qu'on ait des renseigne- 
mens positifs sur l'ordre d'assemblage par rapport 
au temps où ils ont été composés ou aux matières 
dont ils traitent; mais cette difficulté devient nul^ 
le lorsqu'on peut se procurer un exemplaire com* 
plet du même ouvrage. Je pourrais citer un assez 
graud nombre d'exemples de ce que j'avance \ 
jnais je pense qu'il suffira de rappeller VHistoria 
Conchiliêrum de Martin Ljster , YHarmonie unU- 
, ^erselle du P. M ersenne , etc. 

La collection des ouvrages de certains auteurs ^ 
qui ont composé un grand nombre de pièces peu 
:volumineuses sur diverses matières , qui ont été 
imprimées à des époques éloignées f une de l'auti^e» 
offient encore des difficultés, mais elles .sont 
d'une moindre importance , parceque leur orâre 
chronologique est à- peu- près égal, et que celui 
des matières est absolument nul; tels sont ceux 
de Githarinot ^ avocat à Bourges , de filuet d'Ar- 
beres y qui prenait le titre de comte de Permis-* 
aion et dç quelques autres fous âfi même genre ^ 
dont les productions diverses sont devenues fort 
rares et difficiles à trouver complètes. 

Une autre espèce d'ouvrages bien plus péniblea 
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*^à côllationner est celle dans laquelle doivent se 
trouver des cartons ; mais comme cette expres- 
sion pourrait ne pas être comp-ise par tout le 
inonde , je Tais entier dans des explications ^ui 
en faciliteront Fintelligence. 

Un auteur , en écrivant l'histoire, ou même un 
traité sur la Religion , la politique , la inorale , 
et quelque-fois un roman ou tout autre ouvrage 
de moindre importance, sent toute l'étendue des 
devoirs qu'il s^est imposé en l*entreprenant , sur^ 
tout si le sujet est choisi dans une des trois pre- 
mières classes; il pense avec raison ^ que tout doit 
fléchir devant les principes et la vérilé-, qu'il ne 
doit rien taire ^ rien dégtiiser ; mais Pin térêt per- 
sonnel , l'amour propre , la cupidité , l'envie, en- 
fin toutes les passions sont là qui l'épient et ap- 
pellent à leur secours l'autorité, lui demandent 
à grands cris la suppression de ce qui leur porte 
omhrage ^ eu accusant l'auteur de blasphème^ de 
sédition , dé calomnie. 

Des familles puissantes , des hommes en place^ 
des corporations religieuses ou civiles , qui sen- 
tent combien ces vérités leur sont préjudiciables, 
en faisant connaître les abus ou les malversations 
dont ils se sont rendus coupables , intéressent 
dans leur querelle les dépositaires de l'autorité et 
jSout proscrire l'ouvrage et quelque-fois Fauteur , 
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ifm ierait $e tronyer bieit benrenu êe^ ftn^ 
dE'afraires ^ en supprimant lea passages qui perv 
tarieskl atteinte à leors mtërél».!! fallait dLxcqoe j 
le malheureux auteur travaillât Kir n^ateaiss frai» 
ts élaguant tout ce qui araît dcployCt i|«^ifit. 
f étspBprimer & ses fiais tous tes feuilleta •uricsqviets 
3 s^es (rouTdit uo ^le relieur^ faisait taaill•«baasft«^ 
mr rrs proscrits et leur substituait ce qisâ a^aif 
â^ approuvé ; c'est là ce gu^«a xialniBe ca9to»èi> 
es terme de libraire. 

Heareusement , ces cartens n^ouf p«is été sop^ 
|ivRaés danstoos les exemplaires, les ùurie^x et 
les» amateurs de la vérité , sont parveutis a sVii 
^vi^curer qui u'ont subi aucwt retraxcb^lpelst ^ 
Ml bicB ils out réuni ces cartons^ soit il la fip 
im volicme ^ scttt à la page eu ils doiveut se trimw 

ver maturellement. 

< 

1^1 plupart des ouvrages imprimés avauft 178$ 
enat été soumis à ce^ chaugemeuts^ cependant il 
m*y es a qu^no petit xK>nKbre dont. 00 soit parr 
venu à crooserver les captons j ce qui donne une 
'pttfs g.raude valeur aux exemplaires daftS lesquels 
ils se trouvent* 

Il ebt eucore des ouvrages qui présentent de^ 

AiŒîcultés d'un autre genre à la c€Qat^Ki> ce soa^ 

cetsx qui,^ absolument terminés y et n'ajaalt rifhoi 

% qpati indique qu'ils doivent avoit un^ suite» WiH 



r 



(^91)- 
néanmoins |in|iarfiiits ^ lorsqu'oa tCj a pa6 lomt- 

lin trailé Ojuupte dissertadon ou bien <|uelque8^ 

autres pièces d'uu petit nombre de|>agesdc>lDQé6 

après coup^ ipaâs qjai eu fout partie 9 ou du nloios 

qu'on est Gpn!vena4'y joindre toujours ; lels sont» 

par exemp^eje traité des Serpens et des Dra^ïia 

dans VhistoTia ^nimalium de Gesuer, la dissers 

tatiou sur ..quelques monnaies de CUailemagne) 

à la fin du traité historique des monnaies deFrÂd-*. 

ce par Lebl^M^c , €to* 

Dans Iç^ recueils d'estatnpes, dans les colleo^ 
lions de ^arte^B géographiques ^ dans les voyagea 
et, autres ouivra^es» dans iesqustds se plat;eiit« un^ 
très grand, ^ombi'e.. dé figures y il se titmre sou- 
^en(t de qels.cai^t^s ou fi(;ures données api^ès <)ou^ 
«t que. plusieurs, .acquéreurs ont ignorées ouiié«-^ 
gligé de se procurer; telles sont; dans lesoûvi^sN 
ges mdderneâ,le& Fallutn ^jiouv fe vojjrage de 
lïaples etSicille par de SàintrNon , lés deiix graii-«' 
4es planches. du Temple dés Muses 5 ëdrtiônr 
de 1 753 : în^fol ; lé fronlîsfdce de IVncyclopëdi«r 
daus Pédition deJPftrisin-^foL ,etc. 

11 faut encore biéû prendre gardede selais-^ 
fier induira éû erreilrpar des ésLemplaires qu'on 
rencontre quelquès^fôis ^ et qu'on peut désignai* 
sous la dénomination â!^ Exempt aire s dejantaisic 
parceque les pbisesséuffe ^ en les faisant relier ^ 



y ont msérë des choses qui ajoutent à leur mé-- 
rite et en augmentent beaucoup la valeur com- 
merciale , telles que des figures , des carions , 
une lettre manuscrite de Tauteur^un arrêt qui 
aupprîme Pouvrage et condamne l'homme a une 
peine plus ou moins grave , etc. mais n'empêchent 
cependant pas qu'on ne doive regarder l'ourrage 
comme très complet^ quoique toutes ces diverses 
additions ne s'y trouvent pas. 

, On rencontre encore quelques ouvrages dont' 
la plupart des exemplaires présentent des dif« 
ferences remarqual)les , sans qu'on puisse assi*' 
gner la véritable raison de ces nombreux chan- 
gemens ; je me contenterai de citer pour exemple 
l'histoire de Fiance de Mezerai imprimée chez 
Guillemot çn i643 et années suivantes 9 en trois 
TcJ. in-foL 

• Je placerai encore dans cette classe , les ou-^ 
vrages dont la bonne édition se distingue de la 
réimpression ou des contrefaçons , par une faute 
typographique 5 telle qu'un chiffre ou une seule 
lettre changés^une vignete renversée, etc. oubien^ 
par la suppression de quelques parties^ comme 
la préface des médailles de Louis XlV in-folio , 
un fi'ontispice gravé , une fig. découverte etCt 
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CHAPITRE XVIIl. 
De T étude de la Bibliographie. 



Pour bien posséder toutes les parties de la 
Bibliographie , il esc nécessaire de connaître 
rbistoire littéraire ; sans cette étude , il est 
impossible d'acquérir des lumières étendues 3 
qui nous fassent sortir de la classe des hommes 
médiocres^ 

Toutes ces parties ne sont cependant pas éga<- 
lemènt utiles à toutes les classes des Bibliogra- 
phes : et les recherches quç cette science néces- 
site sont tellement étendues , tellement multi- 
pliées, que la Tie d'un homme , quand- même il 
n'aurait pas d autres occupations, ne suffirait pas 
pour parcourir seulement les auteurs qu'il aurait 
besoin de méditer. Dailleurs , les connaissances 
qu'il pourrait acquérir ^ sont si fort éparses, et' 
disséminées dans une multitude d'ouvrages tel« 
lement disparates, qu'il faudrait perdre un temps 
précieux, si l'on voulait puiser soi-même daps 
les originaux, celles dont on a besoin. 

En effet 9 tous les Journaux ^ soit nationnaux^. 
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Mit itcangvs y (. fst TQa sait à <(UQUaL quantité 
eflrayante de volumes ils s'élèvent ; ) tous les mé-» 
moiresdeâ Aca 'émîes et des Sociétés sa? antes, les 
disseï tatîoivs isxJées d^'un grand nombre d'auteurs 
qui ont traité cette matière plus ou moins pro« 
fondement, selon le degré de lumières qu'ils 
possédaient , et où souvent on a de }a peine à 
distinguer la vérité de l'erreur ^ appartiennent 
^ cette science. 

Malheureusement) ces sources ne donnent sou- 
vent que des idées fausses^ parcequ'elles sont 
le fruit de l'erreur, delà prévention onde l'in- 
térèl personnel , dans les jugements que les 
réc}acleuFS portent sur les ouvrages qu'ils 
annoncent. 

11 s'est cependant trouye des hommes labp* 
^eux et instruits , qui onjt entrepris de dé- 
brouiller ce Chaos et de rassei^bter sous le 
^êuY^ point de vue ^ tout ce qui pouvait éclai- 
rer S'ir chacune des parties de la Bibliogra- 
phie y et ont séparé la Vérité de TErreur, 

Ces oui^ragjes ont acquis successivement un 
jponveau degré de perfection , p^r les recher- 
.çhes et le travail d'autres hommes qui ont 
ajouté leurs lumières à celles de ceux qui les 
seraient précédé , et ont ^\\\.è. lés fautes dans 
ies-quetlcs ils étaient tombée ; ou bien y ils but 
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travaîDé sur le même sujet , mais d'après wat 
l>|;%a tola]le||içnt différet^ ; ce qui oblige scm^cxitt 
de coasulter Tua et rautre^de le$ compareir n 
et de juger , loi-squ^ib :se contredisent ^ qud 
est celui qui a mis le plus d^eikacMXvkd^ 4aii|i 
son travail. 

<Je lie me |ierr»et(9;'aî pas de poi^tenr un jixgemtBî 
sur les auteurs qui ont écrit s^r les diverse^ 
parties de cei;te s.çiei\çç; mais Je cr<|is rendre 
service aux Iiomnieçjstiidiet^x en reuuisifiaut dims 
un seul et même cadrç ^ les titres dçs ouvnagef 
^ul eut lrtàii4 [)a.rt|culierei!iieui de tellç ou ielle 
partie de la Bibliographie. 

Quan4. aux Journaux périQdiqu.eç , ^ux «)^f*. 
moires des Sacié.l4« Si^iiriiQites ^ aux dis;&e.ftatiotti: 
swr h IsUtéx^tw^ on gé|iér%l , et aux Diction- 
naires qui contiennent dof connaissait ce sSio^ 
^phî^^es^ }e; his^ à eb»pu& la iaeuUê d^ap- 
fN^cier ceux dont on p^t retirer le plus d'il tl<«. 
l4év^^ raison du ti^in|i^ ^uoa peut sacrifier 
Â leur lectufe j^ die la plaw qu'ils occupent 
dans une Bibliothèque , et de Taraient qu^il 
en conte pour ^ les procurer. 



\ 
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SYSTÈME DE BIBLIOGRAPHIE 

PROFESSIONALE 
Outrages qui traitent des Lucres en général. 

Essais sur la connaissance des bons livres 
par Sorel. m- 12 

G. Saldeuus, de librorum usu etabusu. ihriz. 

Th. Bartolinus de libris legendis , et de vanà 
LibrorUm pompa. m-iA 

J. Siruvii Introductio in rem litterariam et 
usum Bibliothècarum. 1763 , m-8. 

' Lp même auteur a compose plusieurs autres traites , sur Ift 
Khlio^raphie ^ quM est bon de se procurer. • 

Théophili Renaudi Erotemata, de bonis ac 
malîs lîbris, Lugd. i653 m- 4 

Th. Creniiis de libris scriptoram optimîs. 
Lvgd^Bat. 1704. in^i% 

P. Couleau Oratio de optimo librorum et 
Sciencîarum usu, Paris 1696. 1/1-4 

Traité des Bibliothèques en général ^ de leur 
composition ^ de leur arrangement , et du BiblO'^ 
ihèquaire. 

» 
Ant. Teîsserîi , Catalogus Autorum qui libro- 
rum C:italogos , Indices, Bibliolhècas Consi- 

gnaveruut. 
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gnaverunt. Geneva 1696 % toI. m-4 

Dissertation sur les Bibliothèques, avec \xd 
Catalogue tant des Bibliothèques de FVance*^ 
qu^ des pays étrangers , par le président Duo- 
cy de , Noînville. Paris tySS in-S 

Jo. Bav. Koëler, silloge aliquot scriptorum 
de bene ordinandâ et adornandâ Bibliothècà^ 
Francqf. 1728 ; /n-S ^ 

X^opîcerus j de Sibliothècis. 1680 m-8 

J. Maderus , de Bibiîothècis et Archivis j^ 

Idem ^ de Biblipthècis Clarorum Viroru» ^ 
a vol. fn-4* 

' Josse a Dudînck , Palatium Apollinîs, hoo 
est desSgnâtio pi'œcipuarum Bibliothècarum ^ 
Cùkmiœ 1643 in-^ 

•■ et. démentis Mus»i seu Bibliothèc» extructio 
Lugd. î€55 m-4 

Avis pour dresser une Bibliothè(|ne par 
Gab, îfàudë Paris 16 44 in- 11 

Conseils pour former une Bibliothèque pair 
Formey. 1766 /n-i a 

Goup-d^œil éclairé d^une Bibliothèque , PatU 
1^73 e»--8- 

Traité des plus belles Bibliothèques par lé 
Pi Jacob. Paris 1688 

X 
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Ihaûlé des plus hé&eê BMicrihégges rEorope 
^ da prenaiers &Tres qiai ont été faits , par 1# 

& Hen. Halijogerî^, SibGothècariiif Qaadci*^ 
paitttns TigmrL 1644 ^4 
^ Tfabesannis Kbliothècani^ Ndnrmb. tySS m-4 

JAebngM tirés d'ime grande BibUodièque^ 
Èar le Marq« de Paulmj. 68 voL m-S 

TRAITES DES BIBLIOTEQUES 
Des diffèrens Pays ci dt leurs C^italogues 

* Fr. AlpIiODSt Gaconu Bîbllotliéea Ubros ferma 
cnnrtqs eX scrî|>tores , ab Initio mundi complec- 
tens, edente Camusato. Paris. l'jHi m-JoL 

Omradi Gesneri Biblictheea ^ Tiguri 1 545 6t 
tSMjSfX voL ta-fol., auxquels îl est nécessaire 
de joindre PEpitome Simien t553iii-£c>L 

F« Alpbonâ Ga€onii bibliotbeca, Orientalis ubi 
de Yaiiis Europas bibiiotliecis agitur, Seidelb^ 
|668,îu-4- 

G» Mathsi K.onigîi BabUotheca T€tu$ ac uoTa^; 
^Itdorf. f673^ta-foL 

Burcaidi Gotl. Struvii Biblîotheca seiecta, çd« 
Çotlieb , lenœ 1740 ^z voL m^. 
^ Daalelis Maichellii intrcidcu:tio ad bistonam 
litterffiam de pratcipuis Bibliotbecîs Parisienâ* 
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hns y Cahtaèrig. i7iiin-8. 
/ 11 est bon de se procurer les catalogues des 
principales Bibliothèques ])ubliques ou particu-* 
lières y tels que ceux du Vatican et celle Barbe-n 
rine à Rome ; de Saint-Marc à Venise , de celle 
^ dite Ambroisienne à Milan ; de celle Impériale à 
Vienne ; de FEscurial à Madrid ; de Florence ^ 
Turin , Cologne, May ence, Utrecht, Ley de, Oxoue^ 
Xondres , Copenhague , Petersbourg etc. 

fiut^rages qui traitent de la littérature de àiffii^ 

rens pays erk particulier. 

Chrîstoph. Wolfii Bibliotheca Hebraica, Hamh^ 

I7i5^4 vol. in*4 

Photii Bibliotheca grœca , cura David. Hoes«p^ 
iixéiïi yjiugus.'t^endelie. 1601 in^fol* 

Jacobus Gaddius de Scriptoribus non Eccle-^ 
'siasticis , Latinis ^Graicis , Italicis ^ Florent. 1684^ 
% vol. in-fol. 

Bibliothèque Orientale par dUerbelot ^ in*fol. 
ou bien 6 vol. in- 8. 

Jo. Âssemanni bibliotheca Orientalis ^ Romc^ 
171g, 4 vol. in«fol. 

Histoire littéraire de la France par les Reli- 
gieux Bénédictins de la Congrégation de Sainte 
MauTj voLiu-4« 



Bibliotlieqtie Françsâse de LacroIiE Dumaioe ci; 
jjDolIe de DuY^r^er ^ia-foL^ ou bien P^édidon don- 
née par Rîgpley de /uvîgoy,6 vd îa-4. 

JBiblioUiéque faistonque de I9 françe ^ ëditîoit 
rjevue ^ augmentée ^r M. M. Fevret de Fotil£le, 

$ecosisse et Lauitere^ 5 vc^L iu-foL 

» ■ • - 

Gîaininaria Ma^Euelli ^ Scrittort d'Italla, im 
'^Bre^a i.'jSi 6 vol. in-foL 
^^ Athenaeum Romanuai , Ligusllcum et Augu»- 
tum ^ ab Oidoiuo ^ 3 toL m-4« 
«; . |9îi»l»al;kcoa Meapoiitana eum âup^demealo > 
Napoli iQ-^ et S5 , & , vcd io-lbl* 

Aniouii Mongltoris.^ Bibliotbjeea Sîcula^ Pancr^ 
md 1 7d^ . â vol. îu-ibl. 

Mich., PocçisAiitîi catalogus sctiptorum Flôreor 
f&iorùm ^ ii]L-4* 

Augustidi Oldoîni ^ Fcrusîm scriptoi^es in-S. 
"^ l^fittorî delta L^rîa da Miçhaele G|ustinîaiii| 

^ Philipp Thoma^îiiif bîbliotbeca Pafavîna, 27/i>ic 

Phîlippî Ai^eleti bibliolbeca sciîptorum Me- 

Nicolai Antouii bibliptheca Hispanica i^Iîo^iœ 
1672 --^ Êfosdéih Mb^otFiec^ HIspaAica vetûs.. 

Mémoires historiques et biMiotbéque des bis*- 




toriens de Portagal par cipiîtcyfii i 3Làfiajèl 

M. Hertzîl , bibllotbeea Germanica 1679 fp-fdt. 
Rernm Gernlaiiiesriiiii 9€i^ipl ôreit^ cursàstcf Stro* 

Burcardi Gotof. Slravii, Libliétfaeca Sno^tà^ 
J3iÉtlœ Magfit. ijS** i»-®* 

GuîIL Gotb. KHSttri ^ blbIÎ0&et6ar ^l'sm^ebitr-^ 
gka , FratisL 1 7+S , itt-8. 

. Gaialogiis de scrîptovilkM Pçlb»îsè el Prtis^zy 
Colon. 1723,10- 4- : '- 

r Simonis Staroroisèî , elogîa et Titié éetitaia 

Joan. Molleri Cimbria îilxkslT^tByHancàiàè ij^^ 
S Tol. in*foL 

Da^idis Zuîttingeri , Hun^ria îllnstrata et -ca* 
laïogtiS scriplof um Muttgàrbî , ïn-4» 
' Bibliôtbeca Lubécensîs • i;;^ vol. m-3* 
'^ Joan. Ktkêtex Zalusli, programma lilteratînm 
Polonise > Litbtranî« , cA Sehulz > 1 743 in- 8» ^ 

*D. Braunitz , de scriplonbu$ pQlQjiig^<et Husei» 

17:9 ^«-4- ^ . \ 

Albert! Bartolînî , liber d[e acrîptî s Dtanoriç^ii 

^a/wi(F i665,în-ia. I 

Olai Voruiîi X)aQiça litteraJuiTi , Z,Z>/i ^O^tpr 

în-folîo. » 

I^îc* Petrî Sibbern , bibliotbèca Danico-TSor- 

Q3 



vegica , m«id» 
SuS. Pétri de scriptorîbuft Frisîae décades XVI 

Val. André» bibliotheca Belgica , in*4 
Francis. Foppens , bibliotheca Belgica ^ JSmxel'^ 

XjlSg, 2 vol. in-4- 

Sanderus de scriptoribus Flandriae^de Brugen-^ 
•ibus , Gand&vensibus etc. in-4. 

Batavia illustra ta ex luusœo P. Sciverii, in«4« 
. The English, Scott and Irish library^bj NichoU 
8on,i776,in-4. 

Th. Tannerj » bibliotheca Ânglica-Hibernica ^ 
cum prefatione Dav. Wilkins , Xon^on 1758 ^ 
un volume iu-folio« 

Bibliothèque Britannique 9 vol. in*8. 

Des ouvrages qui traitent des anonymes , 
7s Pseudonymes y ou qui contiennent des r^- 

marques critiques et anecdotiques sur diverses 

parties relatives d la bibliographie^ 

Parmi les savans qui ont écrit sur toutes sor- 
tes de matières , il en est un assez grand npmbre 
qui n'ont pas voulu que leur nom fut placé à la 
tête de leurs ouvrages , soit par crainte , soit par 
modestie , soit par un autre motif peu im|:<Tk'tant 
poiu: tout autre que pour eux-mêmes ^ il en est 
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JtrnïMMm 4pti nViit s^ieSfrwéipfvMcmAên renie wèâ 
leqncl ils ne TiHiiaiient èlre a pp c tyi» «fsr paur «oi 
petit nombre ie leur» amîs , es v^iniiqnsmt q«e 
le» lettres iaîtiale» ie leurs^ bmiis , pvcBoms et 
qpnlîlé» ; d'outre» enfisf par un ntotif, ^nd^icr'^ 
Cm» crîmisel , mais presqœ tœjaQrs ew^maaat* 
liie y om empraitté le iicna d'im aiïtre^ povariaire 
paraître des satjrres limleiUes eontre les per-f 
Rames ou contre le» clkoseSb 

Cette prétendue nic»destîe o'ëfaît cependant 
pas de longTie durée, mai» sortout k r épren re 
d\tn toeeés: on coxrfiait son secret à ForeîRe d\Bn 
ami, en lui recommandant den^en pa» par^.er et 
celni-ci à son tour exigeait Ai même discrétion 
de celni auquel il en &isait peirt. Cependant , nn 
assez grand nombre d^autenrs sont restes con-* 
Terts du ¥oiIe sous lequel ils s'étaient caeliés et 
cette obscurité a stimulé la curiosité de pinsienvs 
KTans laborieux qui n'ont épargioé m leur tams 
iii leurs peines , pour réussir k les découvrir.. 

II faut ^ peur y parvenir^ des recherches im.^ 
menses , une érudition prodigjieuse > beaucoup de 
pénétration^; mais surtout une patience qui ne 
Se lasse point. 

Ce traTail épineux, porte aTec lui sa récom-* 
pense, lorsqu'on réfléchit cpie chaque découirerté 
qu\ui fait » est un pas de pins vers rînstructi<Na 

Q4 
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Uiographe aussi distingué par «es taleos et sea 
Uiniièr€S j que par sa modestie ^ profité ^ea faci«* 
lités que lui douue sa. place de Bibliothécaire pour 
ae livrer à ce geure de recherches ; faisons des 
irœux pour que les diffîauUéfi ae le rebutent pas. 
Voici la liste des principaux ouirragos qui ont 

para sur cette matière 

' ■ • ••. 

Ghristoph. August.HeumannuSjde libris auo- 

ipynLis et pseudoujmis , lenœ 17 1 1 , ia« i a. 

Marci Vencentii Placcii , theatruni anonymo* 
rum et pseudonymorum^ edente Joanne Alberto 
Fabricio , fiamô. i7o6,infoL 

Joanûes Deckerus^ de aciûptis adespotis et pseu^ 
âepigraphis et suppositis , in* 11. 

Joannes Christoph. MiUii , bibliotheca and-* 
liyinorum et pseudonynioriHii , Hamh. 1740 ; 
ft vol iti-8. 

Joannes MoUerus , de ScriptoribUs liomony^- 
jftaîs, Norimb. 1721 , în-4- 

Joannes AU). Fabricius ^ ^e plagiarils et pseu- 
donymis et de lexicis grœcis , Llpsicb ^ 1761 in 8 

Auteurs déguisés sous des noms étrangers ^ 
ijpar Baillet , Paris 1 6go , in- 1 2. . 

La TÎsiera alsata he^catoste , di sciittori cha 
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;ra^e H*indàre in Mascberâ ^ Mnù Èdàp^v^ , da 
P. Giac Villani j Parma 1689 , îtwîa* " 

J. Jac, Moser, brblîotheca , maxîme auerdor. 
torum et hî^toricoram , Norimb. 1712 , iu-4« 

Sur Pori^me ^t les progréé dé P Imprimerie. ^ 

. Bern, a Mtfliugkroot > de ori^liië-ei prc^reasù 
artistypographicœ^ Colon, j^grip, 16^0 ^ iiAi'4* ^ 

, J. . Mentél , de fera typographiaè origine , 
Paris i65o , in- 4. 

Gora. a Breughen , inci^nnabula tj;pogr^plûoe ^ 

jlmst. i€8 3 J in-4. 

♦ •- 

Ger^Meerman , origines typographia; 9 Hagœ^ 
Çomi/. J 765 , 2 vol. iii -4. ' 

MiCi Mtàîttaire , annales tjpographtoi , ab artâ 
inventione, ^mst. 1733 et «eq. 9 vol. în-4. et ii 
jol, de supplément/ 

Hisloii'e de Fimprimerieet de la librairie, par 
I^acaille ^ JParis \ 64o » in-4' 

Histoire de Timprimerie pariPrôs{9ef Marchand 
avec ie siipplément et les note^ de l'âbbé de 
St.-Leger 1740 , 2vol. in-4. 
' Origine e progneasi délia stampa, e notisye delP 
opère dair anno 145/ al anno i5oô ^ Anvetn 
31722 ,inr4* . ' - ' 
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. Tbs^ gescral Mstcny «fprîiiliDg yhjrVdmrr ^ 
JéCndan \j if,m-4» 

Difers traîlés- sar ki soséme malièrey par KL 
FcKiniier le jeune > fiDodenr en caractère». 

Afpiiabeta seu caraeteres^^ vst 9n^ efiecti , a 
creato lauucEa ^ ad ne&tra vscpie tempcsa ^ ata£o» 
J- de fcy , Francfort 1696 ,«1-4. obL 
:' FricL Meusîi » kidi «eecvlare&artoljpog^fjbi-^ 
car» Lelpsic 174^ , in-?* 

L'ait de ruii{H:iBDierie y fzjt Ca^iSoni ^ Paris 
1785 ^ m«8. 



^or fitahlîssemen t de PImprùnerie en diffèrent 

Tillesk. 



Bibliotlieca Mogoiilm , citm ioTenf se tj^^ 
gffvjgidas' ïài&twfik , a Step- Aliranltwcîxi , jéug, 
Vendeliç. .1787 , m-4* 

ilng. Marise^Qnîrim^Iib de optimontia scrîp»-' 
tcvum edicîombfia , ^pû prmuum Rokbesp prodîe-. 
ront , post fypc^grapbiam ht uvbeufc advecfamr ^ 
îdndmtgiœ 1761 ^^ îa-4- ^ 

Spécimen typo^upEtîse- romancr ^ Ant. Lanre^ 
/îamcr 177S, m«8. 

Histoire de rorigîne de Finprînierk' et de la 
librairie de Pari^^par Ch^^SieTyPûris t64^ib-4 

A f iew of ¥arioo$ editioiis c^ ibe greecb an A 



lloman classil^s ^ by Harvoocl« London 179810-8 
Dissertations sur rétablissement de Pimprîme- 
rie en Angleterre, par Midteton^ traduites par 
Imbert , Paris 1774 , in 8. 

Sur divers usages de Flmprimerie et de la 

Librairie. 

De Fusage des Signatures dans les premiers 
temps 5 Paris 1762 , in-8. 

Mie. Mailtaire historia typographorum aliquot 
parisîenslum , scilicet , Colinœum , Yascosatium, 
Morelliuni , Tumebum , Morellium et Benenà*» 
tnm y Londini , 1717 , 2 vol. in-8* 

Ejusdem historia Stephanorum , vitas et libros 
«drum complectens , Ibid. 1709, îu-8, 

Conr. Zetneri theatrum virorum qui typog^- 
pliîs operam prœstiterunt , Nurimb. 17^0 , in- 8.. 

Ejusdem , correctorum in tjpographiis centa-- 
rî» , Ibid. 1716, in»i2. 

> Aug. Yalerii opusculum ; de eautione lu edeii-« 
dis libris adhibendà, PatavU 17 \Q, in«4. 

M. Jos. Klotsius 9 de libris suis autoribûs &ta« • 
libus , Lipsia 1761 , ]n«-3. 

Disputatio de oruamentis librornm , à Kohle*: 
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Bîbllcgraphes proftssionaux y pour la connais^ 
sance des livres rates et des prcmîèrcB^. 
éditions^ 

. Idée d'une collection d'estampes^ par lekiTOD, 
de Hciaiken , Leipsik 1771 , in-R 

Frid. Gol. Frejtag, apparatus litteFarîns, tUbk 
]jbf i partim rari , pariitti aiAicpi receB^anjtor , 
Jjipsiœ 175^,3 vol. in^. 

M. Augusli Beyeri ^ nexnorisr historleo-çriti^ 
es libroram rariorum , JDresdœ 1734 ^ ^ib*>^' 

J. Schefllinî , vindick? typographîas, 1760 > 104^ 

Barc. Gotb. StniTii ^ bibliotb^çea JUhitKiiin ra» 
lioram f Hamburgi lySS ^ in-S. 

Dao» Gardes , florîleglum historîco-criticwip > 
Ilbrorum rariorum ^Groningœ 1763, in??- 

Blbliotbeca selectisuma Iibraram ran^sunoram 
cum notîs Sam. Engel , Bemœ 1743 , ia-S» * 

AbI. Askev^catalognsUbraramrari^moraïki, 

Lonâon 1774 >*^"^- * 

. FI* Braua , nottlia Ithromm ab iav«ii€â tj'po* 
grapbiâ ^ in blbltolhecâ S* U<bifa*ici , ^ug. Vem* 
dcl. 1783 , 2, vol. iu-4^ 

Catalogus librorum rarisêîmorum 9 ab drtis ty- 
p9graphîcoK^ origine y coliectore J. Sniîllh y m-S»- 

J* Geoi*g. Scbelhoraii dîatriba 4e aniiqàiçsîmâ 
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lîomm e^filMine, cum primo m'tis typographiai 
jfiaetu ^ Vlmot 1 760 , ia-4« 

Bibliothèque curieuse ou catalogiie ée$ livres 
Tares et di^iles à trouver , par 1>avid Clemeut , 
Gottmgue lySo et suiv* 9 vd. î»-4* 

Catalogue des livres de M« Crevenna ^ Amst. 
'*75'î 16 Fol- tti-4. 

liiUioi^raphie iastmdtve, par G. F. Deinire , 
-^àris iç6 } , 7 vol. â»-8* 

Dictionnaire typograpkiq«ie dea livres rares , 
l^at OsiiKHit , Paris ky6^ , % vol. iti-8. 

DlcliouDaii^ bibliographique .| par Pabbi Du«> 
<^los ^ ^ki«ta donnée par GaiOeau ^ Porîi 1790 , 
4 voL in-8. 

~ Catalogue des livres de M« la Cerna de &m:laader 
BruxeUes \ioi , 4 '^^^ ^'^ 
: Pnsoitn annales typographici ab artia inveiitsi 
origine ad an&um i5oa ^ NMimb. ijg$ et sttîn 
1} vol-i«4h 

Traités particuliers sur différentes parliez dSr 

ta Bibliographie^ 

• Les dinars traités de J« Albert Fabricius sont 
tous utiles pour cette science; je nVn indique 
ftucnn , parce qu^ils sont également intéressans* 
Leoglet Dufresnois ^ sins être aussi profond -^ 
à écrit plusieurs ouvrages rempli d'éradition^ à 



\ 
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Ja fin desquels il a donné un catalogue de tou^ 
les auteurs qui ont écrit sur la même matière ^ 
el ce catalogue peut être d'une grande utilité. 
^ GuilL Cave historia litteraria scriptorunx eccle- 
- sîaslicorum , Oxoniiyj^o «r q1 . iu-foL 

Jac. Leiong , bibliotheca sacra y 2 voL in»foL 
Bibliothèque des auteurs ecclé^astiques ^ par 
jL Et. Dupîu ^.64 voL iiv8. 
. Christ. Woltii , bibliotheca hebraica , JRanir- 

jkurgi 171594 ^^^^ in-4* 

Christ. Goth. Hofmanni , bibliotheca juris pu- 
lAici ^Francqf. .1732» in-4. 

Fhqtii bibliotheca gi^ca , cura Davv Hoesche-^ 
Vàj^ug. f^endel. iCoi ^in-foL 
. J» Jousius y de scriptoribus historiae philoso« 
plncae, cura Dornii^i^nœ 1716 , i]!i-4«> , 
, Lad. Kalii bibliotheca philosophica Struviana 
aucta y Cottingœ 1740 y z Tol. in*4- 

Frtd. Aqie , theairum fati , sive notitia scripto* 
rum de fato y Rotterod. 1711 , in*8. 

Catalogue des livres sur Thistoire naturelle ^ 
pur Hérissant , Par/^ 1771 ^in-S. 
/ Bibliotheca regni animaKs atque lapidei > aut» 
Cronovia , Lugd.^Bat. 1760 , in«4* 

J. Seignery bibliotheca botanica, Hagœ Çomit^ 
i740»in-4. 
:'. iJb. Yoiiilaller , bibliotheca botaxiica^ Tigud 
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17^1 ^ « Toi în 4* 

J. ÀaL Tanderlmdea ^ de scriptorlbus medlcii 

Fxîd. Baaneri bihliotlieca librorum lariorum 
pliisioo-iiieiilicorum , Hetmsi, lySt , m«4- 

P. Boreiti ^ bîbliotfaeca chiinica , seu catalogui 
Ubraruia hemelioorum , Paris i6Q4t i&-d« 

Histoire 4e la plûlosophie iieniiell(|ae aTec un 
catalogua de tous les auteurs qui ont écrit sur 
celte tualxére ^ piur Leuglet Dufrefinois , 3 TFofaxui. 

Corn« SasxKL. SchurfleisdbLii lutroductio m histo^ 
riauscrîjAoram ▼arlorant artium , wiUeb.^ i/Sfi 
m 8- 

J. HeBtr« Boederl ^ bîbliographla critica ^ scdp* 
tores omnlam artium ac sciezictaruai percensens 
- lApsiœ 171 5 ^ ui-8« 

Bibliognaplua delT ardiisectora cîvîle ed arli 
#ubalierui « clelT abbate Comolli , Sama 1788 ^ 

Voscius de poetîs et bistopleis graeck el n>ma« 
8is^3 vcA« ia-4« 

BSsrlidtbèque du théâtre Iboiçais par la duc âm 
lavallièff^e ^ 3 voL ia^. 

De Tusage de$ romans ^ avec on catalogoit des 



rom«nn5 , par Lenglet Durresnoioi » t voV iu-i i»» ; 

Th. Trenii musœum philologicum » -^^g^ -^^^^ 
l6ji et 1700 , 4 vol. in-8. 

Méthode pour étudier Fhistoîre , avec un cata- 
logue des historieils^ par Lenglet DufresLO^S) 
6 vol. iû*.4. " 

; Màrt» Zeckert » JUtôtor ici » cbironologici , et geo- 
graphi çelebr^fs , Ulmiœ i6S3 5 iu^-iz. 

Biblîptbèqae de^ autear$ qui ont écrit $ur: la 
topographie de 1^ France . par Duchesiie , JPar«> 
»627 ^ iç.8- ^ ^ 

Marq. Freherî , directorîum in chronolpgos ^ 
annalium sçriptores et higtoricos> Norimb. 17^4» 
in A. 

^'XorD. a Breughen , bibliographia historien ^ 
chronologica et bistorica , ^mst. i685 , in-*i9* 

Bur^. Got. Struvii bibliotheca bistorica selécta, 
tdm addltioDibus Buder , lenœ 1740 , 2 vol. in-$, 

Guill. HancLius, de rerum Bîsantinarum scrip- 
t^ribns 9 Lipsicé Ï777, ^""4- 
\ Bibliothèque historique de la France , par' 
Ldiong y 5 vol. in-fol. 

^ Fr. £>»# Brm^maiiii , bibltothecai numismatfca^ 
studio J. Christ» Hirsch, iVbr/mi;' 1760 >in-fbl. ' 
(^ G&ni* |i B^tigben 9 ippârat«is.ad hiMoriâni iîlïe- 
rariam^ seu bibliotheca eruditûruia 9 ,Amsil 

Gasp. 
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. Gasp. Burmanui bîbliotheca académica littera- 
ria , Ma^deb. i 700 , iii-4- 

J. Struvii bîbliotheca hisloriœ litterarioe^ lencB 
1754. 5 5 vol.in-8. 

Catalogues desi Ventes publiques. 

Les catalogues des ventes publiques jont de la 
plus graade utilité pour ceux qui veulent s'ins-* 
truire , parce qu'ils douuent le litre des ouvrages 
et le prix auquel ils se sont vendus ; et que quel- 
ques uns contiennent des descriptions néces- 
saires pour les distinguer et les colL-itiotiner , et 
que souvent ils donnent les moyens de coq- 
naître ceux qui sont essentiels pour compléter 
les différentes classes ; mais ils sont tellement 
multipliés que celui qui voudrait s'en procurer 
la plus grande partie , ferait une folie , parce que 
l'avantage qu'il en retirerait , u'équi^audrait pas 
à la dépense et à l'embarras que cela lui occa- 
sionnerait ; je vais indiquer ceux qui tiennent le 
premier rang ^ et qu'il est bon d'avoir. 

Dufay. — Hoyme. — D'Orléans de Rotlielîn.— 
Gaiguat. — Bellanger. — ' e duc de Lavallière en 
1783. — Lecamus dé Limare ( anonyme, eu 
1786 s par M Debure )• — Du maréchal de Sou« 
fcise. — • Catalogus librorum ab iaveutà typogra-i 

K 
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pl)iA ( Loinéàîe At Brîeaute , anonyme, néd^ pur 
AL Laine en 1791). - G. <(1. P. ( Gimi>dol de 

Pki^bfid) eu iTS/.-r-LetTiari^- — Goutard» — 
Boeeeii 1754* — Le président de Cotte , en i3d4 
( anoojnie ^ fiar M. Debure }« 11 est bon dy 
joindre les plus cbilsidérxibles dé ceux rédigés 
|jar Gab. Martin ^ fiarroîs , } iget , Osmont , MM. 
Debure ^ et autant que possible avec les prix. 

Cette nonienelature ne contient que les cata^ 
loques des ventes iaites en France « et tnèuie à 
Paris; mais }*aicra i^evoir me borner k ceux-là ^ 
parce que ceux des pays étrangers sont rédigés 
d'une manière moins commode , et sont nioîûs 
cbargés , en général , de notes instructives* 

tl en est d^auti^s d^une moioclre importance ^ 
mais qui cependant sont d'une grande utilité ^ 
ce sont ceux qui contiennent une classe aussi 
coihplète j[ju*on puisse raisonnablement le désirer 
ou qui indiquent une espèce particulière de 
livres ; par exemples ; 

Pour la Théologie. 

L^abbé Delan. — G)m*bon de "Temaj'^— - Se^ 
pber, etc. 

Pour la Jurisprudence. 

JD^Aguesseau. — Lamoignon. — Falconet 9 et 
les catalogues de la bibliothèque des jiiriscoii- 
sûtes èû 
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Pour les Sciences et ^rts. 
Comme cette classe renferme {dusieurs divi- 
sions très-importantes , je vais indiquer pour 
châcuues . des principales les catalogues les plus 
abondans sur cbaque matière. 

Pour l^Histoire Naturelle. 
Le duc de Lavallière en lyuS. — Le Camus d« 
Limare. — - L'Héritier , dont la bibliothèque a 
été acquise en entier par M. Merigot* — M. L« 
Mounieren i8c4 — Petit, médecin. — Blondel 
1 796. — Mel St.-Ceran 1 79 1 • — Buchoz , etc. 
Pour la Médecine , la Chirurgie , P^natoinie* 
Baron. — Petit. — JLemonier. — Tronchin. •-* 
Astruc, — Millet de Montarbi. 

Ponr 4es ^rts , les collections tP Estampes. 
Mariette. — Merigot. 
Pour les LUnxs élémentaires sur les langues. 

M. G* ( Gayot en 1770 ). — Mel St.-Ceran 
en 1791. — Le P. de Cotte. — Merîgot, — De 
16,000 voI.CHenin, par TiUard 1792) sur* tout 
pour les langues du Nord. 

Poètes Grecs et Latins , anciens et Modernes. 
Les mêmes catalogues. — Belin. — Mirabeau. 
•*-- Renoir en i8o4> sur- tout pour les éditions 
données par les Aides. 

Pour la Poésie Française et les Théâtres. 
Madame de Fompadour, — Pontrde-Vesleè -^ 

R 2 
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Lavallière. 

Lits Romans anciens et Modernes* 

Madame de Pompadour. — La comtesse de 

Vcrue. 

Les- Voyages anciens et modernes» 

Gourtanvaux. — Milet de MontarbL — Giraud 
de Moucy . — Belîa ; et pour la description de la 
collection dite des Giauds et Petits Voyages , le 
catalogue de Goutard ^ la notice donnée par 
Pabbé dX^rléans de Rothelin , in-*4. , et celle de 
M. Camus ^ archiviste et bibliothécaire du corps 
législatif ^ niembre de Pinstitut de France , aussi 

in-4* 

Histoire de France. 

Liancelot. — Secousse. — Fontetc*-— Laval- 
lière. — Scpher. 

L^Histoire Etrangère. 
Giraud de Moucy. — Soubise , etc. 

Les antiquités et Médailles. 
Ma'âette. -^ Dennery* — Le P. de Cotte. — - 
Meiigot. — Pellerin. 

VHistoire littéraire. 
Giraud de Moucy. — Soubise. 
Le catalogue de Mel Si -«Ceran , en 1791 , dis- 
posé par M. Debure, donne une liste des auteurs 
latins et fiançais , in-ix , imprimés par les Elze^ 
Pkr 9 et qui peuvent former collection ; celle des 
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auteurs greds et lalîns , dits cum notis varîorum ; 
ceux ad usum delphini^ celle des auteurs la?» 
tins , imprimés par Barhou y la petite collection 
îii- 18 9 imprimée à Lyon ^ enfin celîe* des clas- 
siques de Didot. On trouTe les mêmes détails a la 
fin du supplément de la bibliographie de Cailleàu 
et DucIos,mais plus amples; nous les detons à 
M. Brunet fils y libraire , jeune- homme studieux 
et instruit. 

Serîe dell' edîzîone aldîne per ordine chronolo* 
gico , ia Padc'yd 179O , in-i a 

M. Renouard , libraire de Paris , qui a fait des 
recherches immenses sur cet objet , vient de 
donner sur les Aides et sur les ouvrages qu'ils ont 
mis au jour , un tnivail intéressant pour les bi- 
bliographes. 

Aug« M. Baudînius 9 de Florentinâ Juntaruni 
typographiâ , Lucœ 1791 , z toI. in-8» 

Catalogus librorum qui in bibliopolo Dan» 

ElzcTirii extant , ylmst. 1 684 , în-4* 

I 
Pour les Livres Italiens^ 

Bibliotheca Italiana de i libri rari^ da Nie. 
Haym yMilano lyyS^ 2 vol. în-4' 

Leis cistalôgues de Floncel. — Fontanini. — Celui 
de ViaeWi ^ Venetiis 1787 , 6 vol. in-8. 

Li^raria del Doni ^ in-i 1 ^ etc. 
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Pour les Livres allemands. 
Le catalo{;ue du bar ou d'Holbach. — De Kulh , 
à Strasbourg^ elc- 

Dissertations littéraires , critiques , bibUogra" 

phiques. 

Cette partie traite principalement de la littéra- 
ture moderne ; mais on y trouve de temps eu 
temps des morceaux très-bien faits et très-pro* 
fonds sur les anciennes éditions des auteurs , et 
même sur les premiers temps de Timprimerie. 

La République des lettres de Bayle , le ïuge- 
ment des savant de Baillet, l'Histoire des ouvrages 
des savant de Basnage^ la bibliothèque historique 
de Leclerc , les ouvrages de Liron , Sallengre , le 
marquis d'Argens , Richard Simon , le P. Nîce- 
ron , M esnage , Desfontaines ^ Tabbé Clément , 
Fréron , etc. 

L^Europe savante , la Bibliothèque britannique^ 
la Bibliothèque germanique j Nopa litteraria 
Maris Baliici y Nova litteraria Germaniœ ^ 
OrCla eruditofum zipsiensia , Giornale de^litle- 
rati d'italia , etc. 

Je n^entrerai pas dans de plus grands détails 
sur cette cljFisse , trop volumineuse puiir entre- 
prendre de la rassembler, puisqu'eU^ compjreAd 



juasêî lef {oaroanx natîanau^ et ëtnmgers ; oii 
troaYCy ^nr-tput dsi^s les dl^raicr», dey Bote^ 
)>if4iogn^bFqvef e:&tréraenieiit imporeaBU^ et 
^ni CQ »iigixi€Bten€ le prix» 



des Hommes IHustres dans hs Scfenets 
€$ les jirfs , ei Dictionnaires historiques^ 

Cetrx qui écrivent la fie drnn auteur câèbve , 

donncDten même teznp& l*bi»toire de» ofi<vrages 
qu^ils ont ccmnposes et aMev or(Unaire«)e»t leur 
onire ebronologîque ; Ion doit loufouFS pt és«^ 
merqn'ils ont Ciiides recbereb es suffisantes posr 
Be rien obiDetti^e, et ne rîeB aevancer dont' ils 
Boivent de^ pretrves certaîues ; c'est dass ces 
sonrces qne doit pBÎser celui qni tent connakte 
il fond la nomeBcIatare des <mvra<^s de ebaciiB 
dVux ; quelquefois méiae il j déeoumra d^B 
choses snrprenaBtes sur des anonymes et des 
pseudonymes y qull est agréable de connaître» 

II est 4onç aTantageax de sacrifier une partie 
de ses momens de loisir à cette tet^lure^ de la- 
cpielle il est impossible de ne pas retirer beatt» 
coup de fruit; mais il faut le£iire avec discerne- 
jnent , pour ne pas perdre bu temps précieux à 
des choses inutiles. 

l^^s Dictionnaires historiques et critiques peu- 
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Vent sirppléer jusqu^à un certain point à cette 
lecture, sans demander autant de temps » parce 
qu'ils ne contiennent qu'un précis des choses les 
plus intéressantes, et que leur ordi*e alphabétique 
dispense de faire de longues recherches pour 
trOiÏTer ce dont on a besoin ; je vas indi(|uer 
ceux qu'il est bon de so procurer , en observant 
que la dernière édition est toujours celle qu'on 
doit préférer , excepté cependant le dictionnaire 
de Bayle dont l'édition de 1720 est la plus re- 
cherchée , quoiqu'elle ne soit pas plus ample que 
celles qui l'ont suivie , mais elle est mieux exé- 
cutée,' quant à l'usage, les autres sont aussi, 
bonnes et sont moins chères. Yoici la nomencla- 
ture des principaux. 

Dictionnaire historique et critique par ?• Baylç 
4 vol. in-foL 

Dicti( nnaire historique 3 servantde supplé- 
ment à celui de fiayle , par Chauffepié , 4 ^^'^ 
in-'foL 

Dictionnaire historique de Moreri , Par. 1769^ 
10 vol. in -fol. 

Dictionnaire des savants de toutes les nations , 
par Christ. Jocher , Leips, 1760 , 4 vol. in'^4. 

Dictionnaire historique par Prosper Marchand 
9 vol in-foL 

Dictionnaire historique portatif, par l'abbé 
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Ladvocat^ z yoK in-8. 

Dictionnaire historique ^ par une Socîclc de ' 

Gens de lettres , i5 vol. in-8. 

Dictionnaire historique , littéraire €t crîlîquc , 

par l'abbé Barrai ,6 vol. in-8. 



CHAPITRE XXVII et dernier. 

Des Manuscrits. 



J'ai déjà dit darts !a première partie que Ie$ 
manuscrits appartenaient plulôt aux airlsqu'à la 
bibliographie ;cepeu4lant ils font utie partie éga- 
lement précieuse et essentielle dune grande bi- 
bIiotl)èque ; et , sous ce point de viie , il est 
nécessaire d'acquérir les connaissances suffisantes 
pour juger le degré d'importance qu'on doit y 
attacher. 

Un manuscrit, comme je l'ai dit est rcconunaB- 
dable | ar son antiquité , par la matière dont il 
traite , par son exécution. 

Il doit être considéré comme d'une antiquité 
reculée , lorsqu'il est antérieur au XII"*® siècle,; 
mais on regardé néanmoins ceux des XI 1 ^ XIII , 
et même du XIV® comme dignes d'une grandes 
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ccm^ijërafîan 9 'lorsqu'ils sont bien eetf^erréw^ 
F;:ivuii ceux des temps plus rapprocEté», il eu est 
tR&OKe c[iii ne le odenf pas en rareté aifiE plos 
â»eim« , parce qa^l nVn a été fait qu'os trè»- 
peut nanzbre de copies^ 

D'antrea ne sont pas moins FeroBunsEnJEabley^ 
^fi qtie aoîc lerr âge , par la mat lëi tr d&nt il» 
traiient ^ aiir-tout , lorsqn'ila» emttiemJKnt ie^ 
JecooTerte» sur les arta^ \es sciencca oo rbts-- 
toire y qui n'onl pas encore été ptrUiéea, ou biem 
lorsqu^ti sont.écrits de la meiin même ikvm an* 
feor eëlcbre , ou eurichia de notes et de eorvec» 
lionaqnî ne se trcHirenl nulle })ai t aillears. 

Enfin la beauté de Fexécation letir donne us 
grand prix » cfuelque soit le sujet dont ils trakenf.» 

Anciennensent , on défdojait dans les mamia-^ 
crit» une magnificence à peine croyable, s^ i»^eia 
Testait quelques- nna qoi Talteslent. Ouen voyaii 
qui étaient ^itèremei|t écrits en lettres dW sur 
ira fond d'azur ou d'antre couleur précieuse : ils 
étaient décorée de lettres tonmeures exécnlees 
tt^ee autant de goût qu^ de déKcatesse , et lesor^ 
nemens autour des pages ëCaîent prodigoés ; on 
^esl eflrayé du temps et de la patience qne de 
semblables ouvrages ont dû exiger. 

Le catalogue du duc de LavaDière est ee\ok 
-ejpi nous offre le pins grand nombre UVmempIes^ 
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âe ce hixe extraordinaire dans rexécutîoft , et 
la d<;scriptîon qu^il donne des prinCijauiL ne 
laisse rien à désirer ; aussi , plusiieurs ont été 
portés^ à un prix excessif. Je n'en citerai qu'un 
petit nombre d'exemples. 

Ea Guirlande de Julie , chef-d'œuvre iocom- 
parable , écrit par Jarry et peint par RcAert , fut 
ipendue 14*510 liv. 

BrcTiarium secundum usum Sài um ^ sive ec- 
clesiœ Sirisburtensis , 3,ooo L 

Les Heures de François preniîef , 3,oi2L 

Recueil d'Insectes et de Fleurs pemts par R»« 
bel , 7,4 ôo 1. 

Les Heures du comte de Bussy-Rîibiitîn, în-16 
2^4^oliv. ' 

Je me contenterai de citer ce petit nombre 
^'exeinples pour prouver à quel prix s'-^lèvc qnel- 
^efois ua manuscrit , lorsqu'il peut être regardé 
eomnte «n chef-d^c5euvre d'exécution. 

Quelques manuscrits acquièrent encore «n 
prix quelquefois assez considérable par leur sîn- 
{ultrité. J^en possède un de ce genre , d'antant 
plus extraordinaire qu'étant UK^deme ^ il est 
écrit avec deff caractères que bien peu de gens 
connaissent , puisqu'aucun de ceux auxquels je 
Vax iait voir ii^a pu me donner de reusei^e-* 
meus* 
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II est sur bols et consiste en cinq feuillets d'en- 
viron ^ pouces de hauteur sur 3 de largeur, 
gFHTe assez grossièrement avec la pointe d'un 
canif. C'est nn Calendrier de l'Eglise catholique, 
dont le haut des pages est occupé par des figurer 
die Saints , mal dessinées , et le bas pardes expli- 
cations. Le dernier possesseur avait ajouté au ba^ 
de quelques figures des noms modernes de doc- 
teurs en théologie , en capitales romaines» 

Pour apprécier un manuscrit^ il faut donc 
faire attention à la matière dont il traiter ^ ^ 
conservation^ à sou degré d'ancienneté ^^ à la 
beauté dé son exécution , soit qu'il ait été écrit 
Mir veliu- , çoit même sur papier , enfin aax orne- 
mens dont il peut avoir été enrichi. 
. Comme il est nécessaire , avant tout , de pon- 
Toir déterminer le siècle auquel il appartient , je 
vais indiquer les sources principales àa^ les- 
quelles on pourra puiser les coanaissances diQ»nt 
on a besoin pour y parvenir , sans craindre de 
tomber dans une erreur quelquefois ridicule* 

Lart de vérifier les datés , par les .Religieux 
Bénédictins , la dernière édition^ en six parties 
qu'on réunit ordinairement , pour former 3 voL 
in-fol. 

Traité de Diplomatique^ par les Religieux Bé* 

nédictius^6voKin-4. . .; 
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Âub. Mîrseî opéra dîplomatica , Brux. I725 , 
z vol. in fol. 

G^dex Italix dîplomaticns , Aut J. ChiisU 
LuDjg, Franco/ ij^^ , 5 voL in-fol. 

Henrici lungii , lexicon diploniaticon , Ulmœ 
1766, hi-fol. 

Essai sur Part de vérifier Page des miniatures 9 
depuis le 14 jnsqu'au 17® siècle, par l'abbé Rive, 

Et plusieurs catalogues recomniaudables , tels 
que celui du Harlay , du marquis de Cambis, de 
Siituer , Morelli , Sennebier , etc. , destinés prin- 
cipalement k la description des manuscrits. 

Je répète ^ en terminant ce petit ouvrage , 
que je n'y ai attaché d'autre imf>ortance que 
celle d être utile aux commençans ; j'ai dû co»i« 
mettre des erreurs et j^ire des obmissions , xuaif 
je prie de les excuser, et de m'aider à les repaner^ 
en me les faisait connaiti^ef et^a me donnant 
les moyens de les corriger. 

Heureux cent, fois celui qui, en travaillant à 
un semblable ouvrage , peut se procurer* tous les 
secours qu'exigent les recherches immenses qu'il 
nécessite* Il faudrait , ou jouir d*une grande for-- 
tune , qui mît à même de les acquérir , ou se 
trouver placé à la tête d'une bibliothèque dans 
laquelle la plus grande partie se trouvât ; et 
malheureusement^ je ne suis ni dans l'un ni 
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iaun l'dDtre cas, fjuoi^ue la (leroière positiou 
Ibt. l'objet et le necplus ullrà de tous mes désirs.. 

Je recevrai avec reconDalesance tous les avis 
^'on voudra bien aie doD..er , persuadé qu*une 
crilM^ne juste et sans amertume est toujours 
pcofibible pour les progrès des lumières. 
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